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Le gouvernement face aux difficultés monétaires et sociales 


Pour combien 
de temps ? 

L» réévaluation 

Ai marie, la septième depuis 
rentrée en vigueur du système 
mo né ta i re européen (SME} en 
mars 1979. devrait mettra un 
tanne à r agiiaii cn qui. depuis 
Noël, régnait sur les ma rchés des 
changes. Mais pour combien de 
temps 7 Les mêmes causes pro- 
duisant les mêmes effets, pour- 
quoi. cTïci quelques mois, de nou- 
vefles attaquas contre le doBar. 
qu'on ne peut raiso n n ab l e me nt 
exclure, ne conduiraient-elles 
pas les détenteurs de capitaux à 
jouer une fois encore la revalori- 
sation de la monnaie aBemande 7 

Contrairement è ceux qui l'ont 
précédé, rajustement auquel on 
vient de procéder peut-3 être 
présenté comme un épisode nor- 
mal, n'affectant pas le méca- 
nisme de stabilisation des 
changes dont se sont dotés les 
pays de la Communauté, è 
l'excep ti on notable du Royaume- 
Uni ? a Nous venons de vivra la 
p ha se la plus négative du SME : 
depuis quinze jours. 3 perdait 
tous ses attraits» au point qtfon 
ne voyait guère ce qui le diffé- 
renciait d'un système de changes 
n o uants s, déclarait, «fimamehe. 
le président de la Commission 
européenne. M. Jacques Delors. 


D. 


r e fait, contrai- 
rement aux engagements, 3 est 
vrai bien vagues, souscrits, en 
septe mb re par Isa min istr es des 


en Ecosse, les Aflemands n'ont 
rien e n trepri s pour atténuer les 
effet de la chute du dollar sur la 
cohésion das monnaies de la 


L'ajustement du 12 janvier 
sanctionne la coupure en deux 
de la Communauté : d'une part, 
la RFA et les Pays-Bas, mais 
aussi la Belgique, qui - pourquoi 
l'en blâmer ? — entend faire de 
la force de sa monnaie la sym- 
bole de sa poétique d'assainisse- 
ment : d'autre part, las autres 
pays membres qui, tels la France 
— même si en l'occurrence efie a 
réussi à sauver la face en ne 
dévaluant pas sa monnaie, — le 
Danemark, l'Italie, pour des rai- 
sons diverses ne parviennent pas 
à suivre. Et l'on a vu une fois de 
plus, de la manière la plus crue, è 
quel point la construction euro- 
péenne manquait de dynamisme. 

Voici un an que la Commu- 
nauté vivote, incapable de met- 
tre en œuvre te programme de 
relance consigné dans cet Acte 
unique adopté en décem- 
bre 1985 par tas chefs d'Etat et 
de gouvernement, et que vient 
de ratifier l'Assemblée nationale. 


L 


'Allemagne, 
parce qu'elle croit parfois pou- 
voir jouer seule : le Grande- 
Bretagne, qui n'est pas encore 
c on vertie aux vertus de l'action 
commune ; la France, pour des 
raisons d'autant plus difficiles è 
saisir qu'alla a plus que quicon- 
que besoin de l'Europe pour sau- 
vegarder son autonomie, sont les 
principaux responsables de cett e 
paralysie. Leur stratégie euro- 
péenne sa limite aujourd'hui è 
s’opposer à toute nouvelle 
dépense- 

Ce c front Ai refus », qui ne 
corres p ond pas aux se ntime n ts 
profonds des opinions publiques, 
peut-il être renversé ? a Le 
verra est è moitié plein », répond 
M. Delors» qui met en reSef cer- 
tains acquis des derniers mob, 
et en particulier les mesures 
courageuses poses pour réduire 
la production de iatL Mais le pré- 
sident de la Commission ne 
montre-t-il pas un optimisme 
excessif lorsqu'il suggère que les 
ministres dss finances, 
conscients des dégâts. seraient 
disposés, RFA en tête, è Mira 

repartir le SME d'un bon pied ? 




Réévaluation du deutschemark sans dévaluation du franc 
h& conflits dans le secteur public en voie d’apaisement 


Les ministres des finances des 


& 


Douze réunis à Bruxelles ont décidé ; 
le lundi 12 janvier, après onze heures 
de négociations, un réaménagement 
des parités au sein du système moné- 
taire européen. 

Le deutschemark et le florin néer- 
landais qui lui est étroitement lié , 
sont réévalués de 3 % et lé franc 
belgo-luxembourgeois de 2 %. Après 
cette opération une détente teintée 


d'inquiétude et de scepticisme s'est 
produite sur les marchés des changes , 
où la poursuite de la baisse du dollar 
a, de nouveau, poussé le mark à la 
hausse. 

A Paris , les premières cotations de 
la devise allemande la plaçaient à 
3,315 puis à plus de 3,32 F contre 
3,3303 F à la veille du week-end, 
c’est-à-dire bien au-dessus du nou- 
veau cours plancher de 3,2792 F. A 


La rançon d'un dollar faible 


D ne faut pas s'y tr o m p er : c’est 
la baisse du dollar qui a provoqué 
le nouveau réajustement du sys- 
tème monétaire européen en pous- 
sant le mark à la hausse, au détri- 
ment des autres monnaies du 
système, qui, le florin et le banc 
belge exceptés, n’ont pu suivre. 

Les tensions se sont accumulées 
au fîl des mois, au point de 
co ntraindr e les Etats de la CEE à 
modifier, une fois de plus, leurs 
parités. 

Sans doute mettra-t-on en 
cause les conflits sociaux en 
France, im« ils n'étaient pas suf- 
fisants, à eux seuls, pour placer le 
franc dans un tel état d'infériorité 
par rapportas mark. - 

■ Il faut le répéta-: aucun Sè- 
ment vraiment nouveau dans la 


dollar valait 2,40 DM ; 
aujourd'hui, il est tombé à 
1,92 DM. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite et nos informations 
page 41. ainsi que la chronique 
de PAUL FABRA page 40.} 


Tokyo et à Francfort, on estime 
insuffisante la réévaluation du mark. 

D autre part, les conflits qui ont 
pesé, ces derniers jours, sur le cours 
du franc ont tendance à se résorber. 
A fa SNCF, la reprise du travail est 
sensible ; à EDF, seule la CGT reste 
en grève mais elle a renoncé aux cou- 
pures de courant; en revanche la 
situation dans les transports pari- 
siens reste bloquée. 

L 'amère victoire des vaincus 


« fl ne peut y avoir ni vain- 
queurs ni vaincus », affirmait 
M. Jacques Chirac -au moment où 
le conflit de la SNCF commen- 
çait à prendre le chemin de la sor- 
tie. Paradoxalement, cette impo- 
sante grève de vingt-quatre jouis 
risque de laisser sur le carreau à 


une nouvelle dévaluation après 
celle dXJobnanum fl y' a neuf 
mois. Sfanptaa ç nt , è l'époque, le 



3E LEURAiDiT: 

“Si VOUS T&UGHÈ2. 

#U> fiUUœ, 3E FAÉS , 

Que Grève smaftse* 


la fois des vainqueurs et des 
vaincus. Chacun des acteurs a des 
raisons de trouver dans l’issue de 
cette bourrasque sociale à la fois 
des' brins de victoire et des brins 
de défaite. 

Alors que dans le -sud de te 
France la CGT entretient qnel- 

S ues derniers carrés -<Tîrr£ducti- 
les, les grévistes de la SNCF ren- 
dent leurs dernières armes. Le 
plus. souvent, ils ont la rage au 
coeur. Vainqueurs ou vaincus ? Bs 
reprennent sans avoir vraiment 
obtenu gain de cause sur les 
conditions de travail et sans avoir 
davantage d’assurances claires 
pour l'avenir. Le «contrat» de 
ve ressemble, pour 
à un chèque en blanc, 
là direction de la SNCF ayant 
surtout fait des promesses qui res- 
tent à concrétiser dld la fin mars. 

NBCtflgL NOBLECOURT. 

. (Lire la suite page 42 

. pages 43 et 46.}- 



Un entretien avec lfe roi Hussein djb jofdanie en visite officielle en France 

«D existe actuellement une chance 
de relancer le processus de paix au Proche-Orient » 


Le ix»' Hussein de Jordanie 
devait commencer . ce lundi 
12 janvier, une visite d’Etat de 
trois jours en France. Attendu 
dans l’après-midi à Paris, il 
devait être accueilli par M. Mit- 
terrand. dont Ü est l’hôte à dîner 
à l’Elysée. Mardi, le souverain 
rencontrera M. Chirac, qui 
offrira ensuite un dîner en son 
honneur. 

«Majesté, ce n’est pas précisé- 
ment la pre mi ère fois que vous 
vous rendez dans notre pays, mais 
c’est la pre mi è r e visite d’Etat que 
vous y Bûtes depuis réfection de 


— De tout, comme c’est l’habi- 
tude avec des ami» très proches; 
et tout d’abord, naturellement, du 
problème arabo-îsraéliea èt de nos 
efforts incessants pour parvenir è 
un règlement global Nous passe- 
rons en revue également toutes les 
autres affaires du Proche-Orient, 
ainsi que les rapports internatio- 
naux en général. Je suis très fier 
que nous maintenions un étroit 
contact avec la France et ai beau- 
coup d’estime pour son action en 
faveur d’une paix juste. 

— Vous n’avez guère cessé, 
depuis que vous êtes nû, de léchai 


les chanres d’y parvenir se soient 


— Je pense, et même je sais, 
qu’il existe. une chance. Elle 
résulte du sentiment qui se répand 
que & quelque chose n'est pas fait 
rapidement, ai se trouvera dans 
une situation psychologique telle 
qu’il apparaîtra que tout est 
perdu. Toute la région s’enfoncera 
alors dans un profond abîme, avec 
des risques d’éruptions qui ne 
seront pas facilement circonscrits. 


depuis six i 
vous parier ? 


De quoi coupro - 


août très pe ssimist e s à ce sujet. 


— Constatez-vous 

dans l'attitude des 
dans la 

car pas grand 

règlement durable sans 
î 


de 
leur 


- Je crois très frandMoment 
que le seul moyen de s’en sortir 
est de parvenir à un règlement 
global intervenant sous les aus- 
pices des cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité avec 
la participation de tons ceux qui 
sont conce r nés par le problème, ce 
qui implique, bien «tendu, les 
Palestiniens. Je cross que cette 
manière d'aborder le problème est 
très proche de celle de la France. 
21 faut dès mnïntramiit encourager 
le dialogue entre les membres per- 
manents du Conseil « vue de pré- 
parer le terrain pour la conférence 
de la paix. 

Propos recuaBSs par 
ANDRÉ FONTAINE. 
(lire la suite page 4.) 
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du jeudi ISausamed 17. de 9 h 30 â 19 heures 
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Un contraceptif 
lue le viras 
du SIDA 

L'Institut Pasteur découvre 
qu'un spenmdde défit lar- 
gement utilisé permettrait 
diviser la contagion de la 
maladie par voie sexuelle. 
PAGE 1 1 

Le congrès 
duMRG 

Les radicaux de gauche au 
bord de la scission. 

PAGE 8 

M. Raimond 
au Brésil 
et en Argentine 

Expliquer les changements 
delà politique française en 
Amérique centrale. 

PAGE 3 

Une chômeuse 
en fin de droits 

Comme une maladie.- 

PAGE 12 

Malaise 
à *R3 

De nouvelles nominations 
créent des remous dans la 
rédaction parisienne. 

PÀGE 46 

Les femmes dans 

B 

le Paris-Dakar 

Les dix rescapées de 
t épreuve des sables. 

PAGE 14 

. Me 3HsnJ$ 

ECONOMIE 

ê 

La noderoisatioB 

de PzgricHtore pakistanaise 

Une Mnvdfe bataiBe 
dn ra9 et de h rente 
Pages 37 à 40 


Le sommaire complet 
sa trouve page 46 


Cinquante-deux villes équipées, les autres attendront 

La fin du plan câble 


DE 80 A 50% 


HOMME: 44. RUE FRANÇCHS-T - HOMME ET 
FEMME: S. PLACE VICTOR-HUGO St 275. RUE SAINT-HONORÉ 


Cinquante-deux villes auront 
leurs réseaux câblés, les autres 
devront attendre de nouvelles 
règles du jeu. Avec l'appui de 
ML Gérard Longuet, ministre des 
P et T» la direction générale des 
télécommunications a réussi à 
casser le plan de 1982, qui pré- 
voyait le câblage de la France « 
vingt ans pour un investissement 
de 50 nùUhuds de francs. Un plan 
jugé trop dangereux pour les 
finan ces et l'avenir de k DGT. 

Politiquement, l' op ération n’est 
pas fa cile. Pour les ringniint». 
deux villes qui s’étaient engagées 
avant l'alternance, l’Etat tient ses 
promesses et construit les réseaux. 
Les accords qui viennent d’être 
signé» entre la DGT et les princi- 
paux opérateurs privés donnent le 
feu vert è l'exploitation commer- 
ciale Pot tous Ire autres, la porte 


est close momentanément. Le 
ministre se A«n c désormais , six 
mais de réflexion, au terme des- 
quels on évoque déjà au cabinet 
de M. Longuet des * solutions 
moins coûteuses et limitées à la 
réception de. la télévision » .* 
réseaux d’immeubles, antennes 


bde pour le s Sate llites, mise « 
place par les PTT « des concur- 
rents privés. Bref, des réseaux 
publics et performants pour treize 
mfllxus de Français et, pour les 
autres, un équipement au rabais. 

Les élus — on s’en doute - 


à Clermont-Ferrand, « passant 
par Le Havre ou la plus grande 

™ — * m ■ g» m m m 



est longue des villes restées 
sur la touche. Mais l'aigreur 
n’épargne pas les élus des 


cinquante-deux municipalités pri- 
vilégiées. Invoquant des diffi- 
cultés industrielles, la Direction 
générale des tâécommunications 
annonce déjà des retards impor- 
tants dans le câblage. Tous les 
réseaux - loin de là - ne seront 
pas ouverts « 1989, date des 
élec ti ons municipales. Le mini». 

tàrc assure que la gestion des files 

d'attente ne se fera pas eu fonc- 
tion de critères politiques, mai* 
certains élus se heurtent déjà au 
« fait du prince ». Ami les com- 
munes de la Seine-Saint-Denis 
verront le réseau eu fibre optique 
qu’elles ont commandé remblacé 
par du coaxiaL M. Pierre Mauroy 
hérite in extremis à lin», d’un lot 
de consolation de trente 
prises en fibre optique. 

(Lire page 16 l’article 
de JEAN-FRANÇOIS LACAN. ) 
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LEÇONS DU TUMULTE 

On n’a pas fini de regarder les nouveaux paysages nés de la 
contestation étudiante et des grèves dans les services publics. 
Jean-Marie Domenach craint que la démocratie ne soit menacée 
par les « catégories démagogiques ». Yves Durrieu insiste sur le 
rôle des médias dans ces circonstances , qui deviennent une arme 
à double tranchant. Raison de plus pour garantir leur indépen- 
dance ; quels que soient les propriétaires. 


Gagner la guerre des médias 

La diversification de l’information 
ne peut résulter que du partage des pouvoirs 

par YVES DURRIEU (*) 


D ES conflits sociaux de 
décembre-janvier, on peut 
tirer les conclusions sui- 
vantes: 

- Désormais, on ne mobilise plus 
que sur des problèmes concrets et 
ponctuels, et ceux qui y sont directe- 
ment intéressés s’organisent par eux- 
mêmes, sans en référer aux corps 
intermédiaires; 

- Ceux-ci (syndicats, partis) se 
mettent au service des mouvements 
revendicatifs, mais lorsqu'ils tentent 
de lancer leurs propres mots d’ordre, 
ils échouent ; 

- Le gouve rn em e n t a favorisé 
F émergence de ces mouvements 
spontanés par sa politique sélective 
et injuste (reporter tous les sacri- 
fices de la rigueur sur les seuls sala- 
riés) et il a réuni les conditions 
d'une reprise de la • lutte des 
classes » que d'aucuns croyaient 
dépassée; 

- La grève et ta rue servent 
d'exutoire à ces mouvements de 
révolte, faute d'institutions en per- 
mettant l’expression démocratique 
«directe; 

— Les médias (surtout la télévi- 
sion) peuvent remédier partielle- 
ment à ces insuffisances institution- 
nelles s’ils se montrent objectifs et 
pluralistes (ex : interviews d’étu- 
diants et de cheminots en grève), 
mnw ils peuvent devenir de redouta- 
bles armes de combat pour qui sait 
déformer l'information sans que cela 
se voie. 


Cest justement sur ce terrain que 
le gouvernement, actuellement sur 
la défensive, a décidé de contrc- 
attaquer, car il sait, selon la formule 
de Glucksmann, que « les conflits 
d’aujourd'hui se gagnent et se per- 
dent à la télévision ». Ainsi Chirac 
temporise sur ses réformes de fond, 
en attendant <f » expliquer » aux 
Français rétifs les « bienfaits » de sa 
politique, grâce à la conquête de 
tous les leviers de commande des 
médias, par Commission nationale 
de la communication et des libertés 
interposée. 

Oie partie décisive 

Pour la gauche, le temps n’est 
plus de philosopher sur les « valeurs 
du socialisme » ou sur la « dynami- 
que républicaine », ni de placer tel 
ou, tel candidat sur orbite présiden- 
tielle, mais il lui faut c omp re n dre la 
partie décisive qui se joue à propos 
des médias et trouver la réplique qui 
mobilise l'opinion. 

D importe donc que chaque utili- 
sateur (lecteur, auditeur, téléspecta- 
teur) se sente concerné par cette 
bataille, car nous avons constaté que 
c'est la seule manière pour les 
citoyens d’entrer en lutte. Or ce 

(*) Animateur de Socialisme et auto- 



Le Point. 


je sais 
pourquoi 

je le lis.’ 


“Dans Le Point, cette semaine, un son- 
dage (Ipsos-Le Point du 7 janvier sur 800 
personnes) indique que 50% des Français 
sont favorables à une limitation du droit de 
grève dans les services publics et que 
55% sont prêts à en faire l’enjeu dans une 
prochaine élection. 

De l’économie à la politique il n’y a qu’un 
pas. Le Point analyse bien ce phénomène. 

La France est en grève, mais le monde 
continue à tourner. Le Point nous parle des 
Etats-Unis, de l’Irak, du Tchad, avec un 
nouvel affrontement dont la France ne 
peut rester absente. 

Et puis, dans Le Point, je trouve cette 
semaine beaucoup d’informations sur des 
domaines qui m’intéressent particulière- 
ment, technologie de pointe ou aéronauti- 
que. Â l’évidence, l’espionnage industriel 
se fait aussi bien au Sicob, au Bourget, que 
dans les bureaux cFétudes les plus secrets. 

Dans Le Point, il y a bien sûr d’autres 
articles plus souriants, par exemple sur le 
succès des comédies musicales françaises 
en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 
Et aussi des informations confidentielles 
qui deviendront, peut-être, à l’avenir, les 
gros titres de l’actuaütér 

LE POINT 



bien diiiiciie, 
prisme déformant des médias, de 
gagner d'antres combats.- y compris 
b. prochaine présidentielle. 

(1) Avec dix antres associations, 
revues et clubs (co mpr ena n t des com- 
mr- 1 -, des anriaiî»*. de tontes mou- 
vances, des radicaux de gauche, le 
PS U), nous organisons un colloque sur 
.L'indépendance des médias : une 
approche autogestionnaire », samedi 
7 lévrier, de 9 heures ft 18 heures, 
Richelieu de l'université Paria-I- 



I 


La démission devant la jeunesse 

Faute de conscience politique , les étudiants contestataires 
et les cheminots en grève travaillent contre eux-mênies 

_ ftr contre l’Etat finissent toujours par le 


L y a quinze à la suite de 


n'est pas en défendant le statu quo 
actuel — moitié entre les mains de 
l’Etat, moitié entre celles des puis- 
sances d'argent, - que l'an mobili- 
sera le publia 

D faut au contraire proposer aux 
Français des solutions nouvelles qui 
insistent moins sur la propriété des 
médias (encore que ce ne soit pas 
négligeable) que sur leur mode de 
gestion et d'exploitation. Partager le 
pouvoir de decision entre proprié- 
taires (Etat, collectivités locales, 
personnes privées), professionnels 
(journalistes, travailleurs intellec- 
tuels et manuels) et utilisateurs, tel 
est le vrai problème que l’ai n'a pas 
mais ja ni deviendra 
& l’avenir. Cest par là que 
passeront la réelle démocratisation 
et l'indépendance des médias, et 
c’est le seul thème sur lequel les 
Français puissent se sentir 
concernés, 

D faudra, de façon réaliste, exa- 
miner les conséquences de tels choix 
sur le mode de financement des 
investissements et des frais d’exploi- 
tation, sur l'organisation des pro- 
cessus de déasBMi, sur la program- 
mation, la gestion du personnel et 
sur la nature même de la communi- 
cation. D s'agit non pas de philoso- 
pher à ce propos, mus de reconnaî- 
tre co n cr è tement comment cela peut 
marcher, en tenant compte des expé- 
riences existantes. C’est ainsi que 
l'on opposera à la caricature gouver- 
nementale un projet cohérent et 
attractif (1). 

. Bien entendu, cette-' bataille n’est 
pas la seule; il y a la lutte p£,r 
l’emploi des jeunes (et des mat£& 
jeunes), üy a la nécessité d 'associer \ 
les travailleurs aux décisions dans ; 
re ntre p r ise. il y a l'accession à des 
formes de démocratie directe (pur 
exemple, des référendums d’initia- 
tive populaire comme en Suisse), il 
y l'ouverture sur la société que l’on 
veut pour l'an 2000. 

Mais si la bataille des médias est 
perdue par la gauche, si Chirac par- 
vient à imposer, dans l'indifférence 
générale, ses de Broglie, ses Her- 
sant, ses Contamine, ses Han, ses 
Cavada et autres serviteurs zélés, s'il 
ne se produit pas nn sursaut popu- 
laire lié à un projet mobilisateur, fi 
difficile, à travers le 


manifestations de lycéens 
avaient commencé au lycée 
Ghaptal, le Monde du 21-22 février 
1971 écrivait : « C'est finalement un 
« pouvoir lycéen » qui s'est affirmé, 
c’est-à-dire l’expression d’une voix 
collective suffisamment forte pour 
obtenir satisfaction. » Ainsi, bien 
des phénomènes qui nous surpren- 
nent ont des précédents. Simple- 
ment, noms ks oublions parce que 
l’avidité du « nouveau » atrophie la 
mémoire. Ce pouvoir lycéen n'a 
d'ailleurs peu duré longtemps pour 
la bonne raison qu’il ne peut exister 
de pouvoir dans un milieu en 
constant renouvellement. 

Commentant cette brève révolte, 
Paul Camous, écrivait alors : 
« L'immense caisse de résonance 
des mass-media, leur rythme for- 
cené, tam-tam électronique, suppri- 
ment tout mécanisme régulateur, 
par disparition du temps et de la 
distance. Ils font naître la prise de 
conscience et l'organisation des 
groupes - s’ils ne sont plus tou- 
jours de race, mais plus souvent de 
catégories, leur force est également 
tribale — et ils reconstituent la 
masse animale des foules aux mou- 
vements profonds et imprévisibles. » 

Cest & une transe collective du 
même ordre, encore que beaucoup 
plus forte, que nous avons assista 
Plus se rétrécit la marge d’action de 
la politique, plus l'intervention des 
foules devient spectaculaire, et évo- 
que, en effet, les rites de conjuration 
et les danses de guerre. Cest d'ail- 
leurs pourquoi ces défilés de 
l'automne 86 ont joué le rUe bienfai- 
sant de rite d'initiation pour beau- 
coup d'adolescents, et en particulier 
de fils d'immigrés, mêlés à leurs 
camarades d’origine françaisa 

Mais d'initiation à quoi ? A une 
communauté plus fraternelle, on 
peut l'e s pérer. A l'action politique, 
' pas. Le délire qui a 


accompagné et amplifié cette pro- 
testation est typique de cette déma- 
gogie néo-paternaliste qu’on avait 
déjà observée en mai 68. Je n'en 
donnerai qu’un exemple, qui émane 
de quelqu'un qui s’est illustré en 
d’autres domaines, Bernard Kouch- 
ner : « La jeunesse a toujours rat- 
son. Même si elle a ton. fl) ». 
Voilà une phrase qui évoque celle du 
général von Seefct, qui, en . 1932, 
écrivait à sa sœur : « Je te conseille 
dejfeter pour Hitler, la jeunesse a 
Un^urs raison. » 




La démocratie 
est pédagogie 


La 


et 


ue 


jeunesse a parfois 
parfois tort Comme la vieill 
d’ailleurs. Mieux vaudrait dire 
ni l'une ni l'autre ne sont des ca 
ries politiques, même si l’on peut eu 
faire des catégories démagogiques, 
comme nous Font montré les! fas- 
cismes, qui ont érigé la _ 
un mythe d’autant phis" redoutable 
qu'elle est plus facile à 
Mais jamais tes démocrates/ ni tes 
socialistes, quand fis étaient 
donné de 


listes, n'ont 


âlajeu- 


de prime 

nesse en tant que telle, précisément 
parce que, pour eux, la démocratie 
était d'abord une pédagogie. 


Dans un article très éclairant (2), 
cité par M. Raymond Barre, lors de. 
la dernière «Heure de vérité», 
Alain Touraine écrit : « La politique 
a été enfin déconstruite. (...) Elle 
n’est pais centrée sur la société, 
mais sur les gens ; elle ne doit plus 
avoir le culte du système, mais 


respect des acteurs. » Oui, 
qurei-ce qu’un acteur en politique ? 



LE TRAVAIL D’UNE VIE ». de Robert Marioiin 

Accomplissement 


c 


‘ÉTAIT su moment de son 
départ de l'OECE. Robert 
Marjolin avait donné un 
déjeuner en l'honneur de quel- 
ques journalistes accrédités au 
château de la Muette. Dana son 
discours (faefieux. une citation 
m'avait frappé, car il entendait y 
ramener sa philosophie ; la 
phrase frisait partie du florilège 
de Montesquieu : e La Bborté est 
le droit de fera ce que l'on doit 
faire. » 

En Usant les Mémoires de 
Robert Marjoin, qu'il était sur le 
point de terminer lorsqu» la mort 
Ta emporté, on ne peut s'empê- 
cher de panser à cette haute et si 
noble sentence, qui lui rassem- 
blait tant. Le sens du devoir sa 
manquait jusque sur sort visage. 
On y Usait toujours, même aux 
moments où 3 se reposait, une 
certaine tension, comme s'il 
avait craint de ne pas utiHaer son 

temps pour (a maitar- 

On comprend mieux cette 
rigueur du comportement en 
Ksant les pages où H décrit «a 
jeunesse difficile et pauvre, où 3 
fallut qu'M s'arc-boute de toutes 
ses forces pour sortir de sa 
conation et parvenir, après avoir 


interrompu ses études, à obtenir 
un diplôme de ('Ecole pratique 
des hautes études, une licence 
de philosophie, l'agrégation de 
sciences économiques. A Lon- 
dres et à Washington, pendant la 
guerre, 3 rencontra Jean Monnet, 
participe ensuite aux travaux du 
premier Plan et est nommé, en 
1947, secrétaire général de 
l'OECE. Il avait trente-six vis I 
Fulgurante ascension qui 
l'emmène ensuite à la Comnrn- 
siofl du Marché commun et au 
conseS d’adminis tra tion de b 
Shell. 

Sa manière d'écrire, sobre, 
dates, sans un atome de graissa, 
est également à son image. 

Même pour parler de sa fonwne 
Dottie, qui compte tellement 
dans sa vie, H se force à b plue 
grande retenue. 

Ca qu'3 ne peut cacher, c'est 
son intelligence vive et son sens 
des responsabilités. Oui. ce ttra- 
va9 d'une rie » était aussi celui 
d'une parturiante. Il aimait faire 
naître, même dans b douleur, les 
desseins qu'il s'était choisis. 

PIERRE DROUIN. 

* Robert Laffont, 446 p*125 F. 


JEAN-MARIE DOMENACH (*) 

Lorsque la politique » décons- 
zruite » est remplacée par le théâtre 
médiatique, on voit parfois les 
acteuis descendre de la scène et Ire 
spectateurs y monter, et cela produit 
une sorte de tornade mimétique dont 
les effets violents sont inévitables. 
L’image de la protestation, agrandie 
et exaltée parles médias, se substi- 
tue à une politique désemparée et 
parvient meme à mettre le pouvoir à 
genoux. Cependant, ce n’est plus à 
« dre gens » qu'on a affaire, mais à 
ce qui est exactement le contraire : à 
une foule sans projet, sans structure 
et sans figure, à une agglomération 
entraînante, parfois puissante, mais 
sans effet durable. 

Une nusioo 
da Hiératisme 


« Nous n’attendons de la politi- 
que et du pouvoir que le respect de 
nos chances et de nos libertés. Nous 
ne imitons plus changer de prince 
mais vivre sans prince • poursuit 
Touraine. Mais nos chancre et nos 
libertés ne sont rien en dehors du 
contexte politique où elles se déga- 
gent, s’éduquent, se confrontent et 
s'articulent. Cest une illusion du 
libéralisme qne de croire à une 
société sans commandement. 

L'histoire, d’afileurs, nous ensei- 
gne qne Ire révoltes anarchiques 


renforcer. Ce n*«t que par la raison 
et l’action politique qu'on évitera de 
retomber dans le cycle inauguré par 
la Révolution française, de la procla- 
mation dre libertés à la Terreur. La 
démission des adultes devant le 
mythe de la jeunesse accentue la 
confusion et. en propageant le 
mépris du pouvoir, compromet l'ave- 
nir de nos chancre et de nos libertés. 

Les explosions qui secouent pério- 
diquement ce pays, si elles provien- 
nent en effet are « gens », se dégra- 
dent vite en revendications de 
catégories. « Les jeunes », * les che- 
minots Faute de conscience poli- 
tique, ces catégories travaillent for- 
cément contre elles-mêmes ; J es 
étndiants à déconsidérer les 
diplômes, et les cheminots à déconsi- 
dérer le service public. On ne pourra 
pas toujours traiter de la politique 
négativement et du pouvoir comme 
s’il était un maître extérieur et 
oppressif, un ennemi. Il n’est pas 
besoin d’être Lénine pour compren- 
dre qu’une conscience politique, 
c’est la conscience d’une réalité 
sociale englobante, plus large que 
celle dre intérêts d’une catégorie, si 
justifiés soient-ils. 

Certes, 1e civisme ne s'inculque 

fi 

veut 

enrayer la débandade de notre com- 
munauté nationale et faire débou- 
cher les protestations collectives sur 
dre réformes réelles. 


I» WV4BU4Ü Ut# 

pas à coups de matraque, mais 
faudra bien le réhabiliter si l’on ve 


(*) Ancien directeur de la 
Esprit. Ecrivain. 




(1) Globe, hors série n B 
(12 décembre 1986). 

(2) Le Monde, 30 décembre 1 986. 



* Les profits 
ëo monopole 


Je gagne S 000 F par mois, et mon 
mari 6000 F. Nous sommes horti- 
culteurs associés d’exploitation avec 
nos fils. Nous . faisons » respective- 
ment quarante-deux heures par 
semaine, et mon mari cinquante & 
cinquante-cinq heures, suivant les 
périodes. Nous prenons deux 
semaines de oongé annuel. Nous 
sommes heureux, nous aimons notre 
travail ! 

Comment ne pas s'étonner quand 
un conducteur de train gagnant 
10500 F par mois (Ire responsabi- 
lités — mais qu'est-ce que ces res- 
ponsabilités refusées toujours quand 
il s’agit de payer une erreur de 
conduite ou de se perfectionner ?), 
- plus les primes, plus' Ire voyages 
gratuits avec famille, plus tes organi- 
sations sociales, etc.), vient noos 
expliquer froidement - journal télé- 
visé — qu'il doit pouvoir mieux gérer 
son budget en ayant dre primes 
fixes ?_ Idem pour GDF et EDF. 


Que font ces employés fonction- 
naires en toute sécurité, sinon profi- 
ter largement d'un monopole ? (._). 

FRANÇOISE OTTENWÆLDER 
(Antibes), 


îiïîlllî 


La grève 
la plus longue.- 


(— ) La grève des cheminots n’est 
pas b grève la plus longue du ser- 
vice public depuis 1968, comme on 
enten d dire ici et là. En 1974, Ire 
PTT étaient en grève de la fin octo- 
bre an 6 décembre (...). Mais le 
plus important est le parallèle que 
Ton peut faire entre la fin 1974 et la 
fin 1986 : M. Chirac était, comme 
aujourd’hui premier ministre ; 
M. Chirac était au po uvoi r depuis 
quelques mois, comme aujourd’hui ; 
la grève est partie de la base (gare 
de Lyon), comme celle dre chemi- 
nots aujourd’hui (gare du Nord) ; 
M. Chirac a laissé la grève s’éterni- 
ser, comme aujourd'hui (.„). 

JEANROUBY 

[Stüm-Maur-des-Fossis). 
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Etranger 


Les développements de 1’ « Irangate 


Les « fuites » sur le rapport du Sénat américain 
ne font pas la clarté sur le financement des « contras » 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

.tonr après jour, les .fuites» se 
succèdent, à Washington, dans 
rafraire de I'« Irangate». En fait de 
révélations, P Amérique n’est gavée, 
depuis le milieu de la semaine der- 
*ucre. que de dèvdoppements pro- 
gressifs du rapport établi par la 
c omm i s sion des affaires de ranseï- 
gœments du Sénat après les audi- 
tions qn'eUe avait organisées en 
décembre: Ce rapport ravit la Mai- 
son Blanche, puisque pas un de ses 
paragraphes ne pourrait l»ig «*»r peu» 
®cr que M. Reagan ait jamais été au 
courant de Putilisation des bénéfices 
des ventes d’armes à l’Iran an profit 
de la guérilla antisandîniste. 

La raison en est peut-être que ce 
pourrait être la réalité. Mais cela est 
certainement dû aussi au fait 
qu'aucun des deux seuls collabora- 
teurs censés avoir présidé à ce 
détournement, l’amiral Pcûndexter, 
successeur de M. McFariane & la 
tête du Conseü national de sécurité 
et le lieutenant-cdoiiel North, n’a 
accepté de témoigner devant la com- 
mission. L’un et l'antre ont invoqué, 
pour refuser de répondre aux ques- 
tions des sénateurs, le cinquième 
amendement de la Constitution qui 


permet de refuser de témoigner 
contre soi-même. Ainsi, le chapitre 
concernant le financement illég al 
des «contras» reste, jusqu’à pré- 
sent, totalement obscur. 

Désormais contrôlé par les démo- 
crates, le Sénat a, en conséquence, 
refusé de publier un rapport qui 
semblerait innocenter, à peu de 
fiais, ML Reagan. Mais ce rapport, 
par un cheminement qni n’a rien de 
mystérieux, n’en finit pas de filtrer. 
Un jour, c’est une chaîne de télévi- 
skm qui en cite de larges 
Un autre, c’est la Maison Blanche 
qui en publie directement 
extraits. Un autre, «amarij io jan- 
vier, c’est un correspondant de la 
radio israélienne à Washington qui 
en diffuse ressentie!, et les détails 
s’accumulent à la fais fascinants et 
dérisoires. 


Pressions 
sur le Portugal 

Quelques exemples : en novembre 
1985, l’ambassadeur américain an 
Portugal protestait à Washington 
contre les pressions directement 
exercées sur le gouvernement portu- 
gais par le lieuîeoam-cdone! North 
pour que soit autorisé le transit 
d’armes américaines à destination 


de l'Iran ; début février 1986, en 
même temps que les Etats-Unis pro- 
cédaient ft leur première livraison 
directe d’armes au régime de Téhé- 
ran. en vertu d’un décret signé en 
janvier par ML Reagan. Os remet- 
taient é gal e m e n t à l'ambassadeur 
iranien à Bonn des renseignements 
militaires; dès le d&ut de Tété 
1985, le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz, protestait contre 
les Gvraisoas d’armes à l’Iran, en 
écrivant que leur révélation cause- 
rait aux Etats-Unis de sérieuses dif- 
ficultés dans le monde arabe pro- 
occidental et que l’intérêt israélien à 
affaiblir P Irak n’était pas forcément 
celui de Washington. 

Le rapport de la commission séna- 
toriale a même l’avantage de citer 
des témoignages attribuant aux. 
Israéliens non seulement l’idée 
même de traiter avec (Iran, mais 
aussi celle de financer les « con- 
tras » grâce à cette opération. Bref, 
la Maison Blanche apparaît en 
l'affaire totalement influençable, 
mal contrôlée et complètement 
dépourvue d’une vision propre, mais 
an moins le président ressort lavé du 
soupçon d’avoir organisé «ne action 
illégale, en l'occurrence le soutien 
militaire aux « contras » à «me épo- 
que où le Congrès y était opposé. 


Les • fuîtes » organisées créent de 
cette manière une actualité & la fois 

fr ac assa n te et vide, puisque derrière 
les multiples précirions sur la chro- 
nologie du développement des Beos 
avec rirait, le brouillard demeure 
complet sur qui savait quoi et quand 
à propos du reversement de fonds 
aux « combattants de la liberté» 


Subtile, la partie va durer plu- 
sieurs mois - le temps que progres- 
sent les enquêtes parlementaires et 
judiciaires qui commençent à peine. 
Avant toutefois qu’on ne progresse 
vers la vérité, on passera sans doute 
par d’autres nombreuses indications 
de valeur essentiellement anecdoti- 
que et néanmoins savoureuses, i 
Ainsi, au bout de quatre jours passés 
à Téhéran en vaines discussions, en 
1985, M. McFariane s’apprêtait à 
repartir vers les Etats-Unis. Hélas ! 
les réservoirs de son avion étaient 
vides. D loi fallut négocier. Pour un 
peu d’essence. 

i 

BERNARD GUETTA. j 

• Une accusation du New 
York Times. - Le Naw York limas 
a affirmé, cSmancha, que la CIA avait 
g violé m les Bruîtes imposées par 
le Congrès poir r assistance aux 
< contras » antisandinistas en 1985. 


__ m 

Israël tient les « allégations » de Washington 
pour une « rupture de la confiance » 


Alors que les dirigeants israé- 
liens ont manifesté, pendant le 
week-end, knr agacement à la 
suite de la publication par la 
Maison Blanche, vendredi 9 jan- 
vier, de documents qni font por- 
ter ft Jérusalem une importante 
responsabilité dans Torganisa- 
tion des ventes secrètes (Tannes 
ft nran, M. Richard Murphy, 
sous-secrétaire d’Etat améri- 
cain, en visite an Caire, a 
déclaré dimanche qae de tdtes 
livraisons ne se reprodtdraiest 
pins. La presse américaine, 
quant ft eQe, accuse le gouverne- 
ment américain <T « ineptie » et 
de * naïveté » en donnant 
rim pression de s’être laissé 
manœuvrer par Israël dans cette 
affaire. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Four Israël aussi, 1*« Irangate» 
risque de s’éterniser eu un mauvais 
feitiDetou. Tant que l'affaire des 
ventes secrètes d'armes au régime 
des ayatollahs n’aura pas été totale- 
ment tirée au clair - si die l’est ou 
jour, — le gouvernement de Jérusa- 
lem devra rester sur le qui-vive. 

Os s’es est encore aperçu le der- 
nier week-end, lorsque MM. Sha- 
mrr, premier ministre, et Pérès, 
ministre des affaires étrangères, ont 
aussitôt balayé la dernière en date 
des allégations venues de Washing- 
ton, selon laquelle Israël aurait joué 
un rôle décisif dans la relance de 
l’opératian au début de 1986. 

L’ennui pour Jérusalem, c’est 
qu'il ne s’agit (dus cette fois de s*ins- 


Détérioration des relations 
entre les Pays-Bas et le Suriname 


crire en faux contre une simple 
information de presse, mais de 
contester le contenu d’un document 
on ne peut plus officiel, le mémoran- 
dum présenté, le 17 janvier 1986, à 
M. Reagan par son conseiller de 
l'époque pour les questions de sécu- 
rité, M. Poindexter. 

Ce document affirme que c’est 
M. Pérès, alors premier ministre, qui 
a dépêché secrètement à Washing- 
ton son conseiller en matière de ter- 
rorisme, M. Nir, pour p reposer un 
plan susceptible, moyennant une 
« aide américaine limilie à 
l’Iran » : premièrement, de favoriser 
Favèncment d’un ■ gouvernement 
plus modéré » à Téhéran ; deuxiè- 
mement, d’obtenir de précieuses 
informations sur les intentions de 
Téhéran dans la guerre du Golfe et 
sur les risques d’un renforcement de 
la position soviétique dans la région ; 
troisièmement, de faciliter la libéra- 
,tian des otages américains détenus 
an Liban. 


PasPombre 
d’une vérité 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 

Les relations entre les Pays-Bas et 
le Suriname, leur ancienne colonie, 
peuvent difficilement être plus mau- 
vaises après les péripéties diplomati- 
ques du week-end. Les Pays-Bas ont, 
en effet, protesté énergiquement 
contre b décision du Suriname 
annoncée «mgd» 10 janvier à Para- 
maribo d’expulser l’ambassadeur 
n é erl andais • en raison de son ingé- 
rante intolérable dans les affaires 
intérieures surinamiennes ». 

L'ambassadeur, M. Van Houten, 
doit avoir quitté le territoire du Suri- 
name avant 1e 25 janvier. Le minis- 
tre néerlandais des affaires étran- 
gères, M. Hans van den B rock, a 
récusé - totalement la motivation » 
du renvoi de l'ambassadeur. En 
représailles, La Haye a décidé de 
renvoyer le chargé d’affaires du 
Suriname, l'ambassadeur ayant été 
déjà rappelé en 1985. 

Ces derniers mois, le régime de 
M. Des* Bouterse avait fait entrevoir 
plus d'une fois sa détermination de 
renvoyer l'ambassadeur. Celui-ci 
avait irrité le régime de Paramaribo 
en rédigeant une liste des victimes 
des • nègres de la brousse * après 
Ira ftpér»rinn< de l’année dans l’est 
du pays contre les guérilleros de 
Honnie Brunswijk. ancien garde du 
corps de M. Bouton». 

Le indépendant depuis 

1975, intéresse rivement les Pays- 
Bas, d’autant plus que près de là 
moitié des Suriaamicns ont préféré 
s’installer dans l’ex-métropole. 
L'ambassadeur néerlandais était 
^ n< cosse convoqué, ces dernières 
semaines, au ministère des a ffaires 
étrangères â Paramaribo pair répon- 
dre de Taccusation selon laquelle les 
Pays-Bas •soutiendrait activement 
les bandits » de M. Brunswijk. 
Accusation niée rigoureusement par 
La Haye où. en même temps, an 
s'efforcait de ne pas jeter de l’huile 

sur le feu- 

^ accusations de ParaminM 
sont-elics vraiment sans fonde- 


ment ? Ait chambre des députés de 
La Haye, un membre du Parti socia- 
liste (opposition) a suggéré d’aider 
Ira guérilleros de M. Brunswijk en 
leur envoyant des armes modernes. 
Le députe en question fut désavoué 
par son propre parti et par deux 
partis gouvernementaux, le CDA, 
chrétiens démocrates et les libéraux 
conservateurs. Les journalistes néer- 
landais qui oit rencontré les com- 
battants de M. Brunswijk fait tous 
état d’un armement assez élémen- 
taire consistant principalement en 
fusüs de chasse achetés à Cayenne 
et en armes légères pillées dans les 
postes de l’armée ou de la police. 

L’opposition surimamenne instal- 
lée aux Pays-Bas ne cache pas son 
désir d’envoyer des armes aux com- 
battants. Le mois dernier, l’ancien 
président M. Henk Chili A Seng a 
visité les guérilleros dans la j ungl e 
A son retour aux Pays-Bas, l’ancien 
prérident s'est déclaré favorable à 
l’envoi de à M. Brunswijk, 

« mais non pas à partir du territoire 
néerlandais, bien entendu ». 

La Haye a simplement laissé 
entendre d’autre part qu’un plan 
d'évacuation a été préparé au cas où 
ira vira de quelque 6 000 ressortis- 
sants néerlandais an Suriname 
seraient eu danger. 

Cette possibilité semble être la 
principale raison pour laquelle 
La Haye souhaite éviter tout ce qui 
pourrait exacerber davantage tes 
sentiments anti-néerlandais du 
régime de M. Bouterse. 

En fait le régime de Paramaribo 

semble confondre l’attitude prudem- 
ment favorable de la presse néerlan- 
daise à rêgard de la guérilla avec la 
politique officielle de La Haye. 
Peut-être compte-t-il par le biais de 
rcxpulriou de l'ambassadeur inciter 
La Haye ft mettre un terme aux agis- 
sements de scs adversaires aux Pays- 
Bas. Quoi qu’il en soit, le départ de 
l'ambassadeur est une victoire pour 
les « durs » du régime dirigés par le 
ministre des affaires étrangères. 
M. Henk Herrenberg. 


Comme il semble, dans cette 
affaire, qu’une accusation ne vienne 
jamais seule, la presse américaine - 
en l’occurrence le Washington Post 
— a repris de nouveau, mais cette 
fois en citant des ■ fuites » 
s’appuyant sur le rapport d'enquête 
non publié de la commission du ren- 
seignement du Sénat américain, 
l’information selon laquelle l’idée de 
détourner une partie des fonds vers 
Ira « contras» aurait été suggérée 
par le même M. Nir, un homme 
décidément fort intrépide. 

Jérusalem a donc réitéré, diman- 
che 1 1 janvier, ses précédents 
démentis : le gouvernement israé- 
lien, en servant d’intermédiaire dans 
l’affaire des ventes d’armes, n'a fait 
que répondre ft une demande d’aide 
américaine ; il ignorait tout des trac- 


tations financières an profit des anti- 
sand mixtes. « Ces allégations, avait 
déclaré la veille M. S ha mi r , ne 
contiennent pas l’ombre d’une 
vérité » Et M. Pérès, en visite ft 
Rome, a affirmé : •Nous fûmes 
approchés en tant qu’omis, noos 
donnâmes une réponse d’amis. Nous 
n’avons pas eu besoin de faire beau- 
coup d’efforts pour convaincre les 
Etats-Unis de livrer des armes à 
l’Iran. » 

On n’apprécie guère à Jérusalem 
l’insistance avec laquelle certains 
milieux politiques américains et la 
presse reviennent ft la charge en 
jetant le blâme sur Israël. On tient 
pour une « rupture de la confiance » 
la manière dont ces officiels, pour 
des raisons de politique intérieure, 
montrent du doigt Israël en espérant 
détourner un peu l’attention dont la 
Maison Blanche est l’objet. 
MM. Pérès et Shamir, tout en 
s’affirmant prêts à collaborer à une 
éventuelle enquête américaine, assu- 
rent vouloir éviter de poursuivre la 
controverse publique. Y réussiront- 
ils ? Le directeur du ministère des 
affaires étrangères, M. Yossi Beüin, 
devait tenter à Washington, à partir 
de lundi, de mettre les choses au net 
avec ses interlocuteurs du départe- 
ment d’Etat. 

Dernière révélation, venue celle-là 
d’Israël : selon le journal Davar ( tra- 
vailliste), l’ayatollah Rafsandjani, 
président du Parlement iranien, 
aurait participé en personne, à Lon- 
dres, au printemps de 1 985, aux pre- 
mières discussions américano- 
israélo-iraniennes. Au cours d'une 
rencontre au domicile du marchand 
d’armes israélien, M. Nimrodi, 
l’ayatollah aurait remis à M. McFar- 
iane une liste de quatre-vingts per- 
sonnalités iraniennes ayant, selon 
lui, des • inclinations pro - 
occidentales ». Sur cette liste, aurait 
figuré le nom de M. Ahmed Kho- 
meiny. le fils de l'imam. 

J.-P. LANGELLIER. 


Les négociations sur le désarmement 

M. Vorontsov va diriger 
la délégation soviétique à Genève 


L'Union soviétique a informé, à 
la fin de la semaine dernière, les 
Etats-Unis de la nomination de 
M- Youli Vorontsov. premier vice- 
ministre des affaires étrangères, à 
la tête de la délégation de l’URSS 
aux négociations de Genève sur le 
désarmement, a indiqué, samedi 
10 janvier, un haut responsable du 
gouvernement américain. Les négo- 
ciations de Genève doivent repren- 
dre jeudi. 

Scion la chaîne de télévi- 
sion CBS, citant une source gouver- 
nementale américaine, Washington 
s’attend qne la nomination de 
M. Vorontsov sait suivie • par de 
nouvelles propositions soviétiques 
pour faire avancer les discussions. 

actuellement enlisées ». M. Vorom- 
sov remplacera à Genève M. Vüaor 
Karpov. - [AFP]. 

[B est encore bien tôt pour sppté- 


apponSt pour le moment peu surpre- 
«nfa». S M. Vorostsof conserve le 
titre de premier ri ce- ministre des 
affaires étrangères et M. Karpov sa 
fonction de Chef du département du 
contrôle des armements au ministère, 
on pourra conclure que Moscou a, en 
effet, cherché ft rehausser le niveau de 
représentativité de sa délégation à 
Genève, peut-être pour damer plus de 
relief à de nouvelles propositions et 
ranimer me négociation en panne 
depuis Reykjavik, Si, en revanche, «es 
deux pcnuuailhés changeai de s t a t u t , 
le c ha n g e m e nt panait faire partie du 
remanieiBent de plus grande ajnpfeor 
dont B est question depuis quelque 
temps et qui affecterait 1 la fois, selon 
certaines rumeurs, MAL Chevard- 
nadze, ministre des affaires étran- 
gères, Dobrymne, secrétaire du parti 
chargé des relations internationales et 
Tchebrikov, président du KGB. Rappe- 
lons que AL Vorontsov, ancien ambas- 
sadeur à Paris, a été promu 
numéro deux du ministère des affaires 
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La visite du ministre des affaires étrangères 
au Brésil et en Argentine 

M. Raimond explique les changements 
de la politique française en Amérique centrale 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 

Entre la France et le Brésil, il n’y 
a pas de grandes querelles. Aussi le 
voyage que M. Jean- Bernard Rai- 
mond a fait au Brésil du 8 au 10 jan- 
vier s’est-il déroulé dans la plus 
grande sérénité. • On a parlé politi- 
que », s’est borné à dire le ministre 
français des affaires étrangères, qui 
estime que pour resserrer Ira liens 
avec on pays (telle est l’ambition du 
gouvernement Chirac ft l'égard de 
l’Amérique latine), • il faut parler 
politique avec les gens ». 

M. Raimond a fait part ft ses 
interlocuteurs du scepticisme fran- 
çais ft propos des efforts du groupe 
de Contadora en Amérique centrale. 
D n’escompte guère de résultats 
étant donné « le fort contenu idéolo- 
gique » du régime sandiniste, « qui 
rend difficile un accord » dans la 
région. La politique française en 
Amérique centrale a changé depuis 
l’arrivée de M. Chirac au pouvoir 
(elle s’était déjà infléchie avant), et 
M. Raimond s'en est expliqué 
auprès de son homologue brésilien, 
M. Abreu Sodre. La France socia- 
liste avait ses préférences : elle 
accordait, par exemple, au Nicara- 
gua une aide technique et culturelle 
supérieure ft celle dont bénéficiaient 
les pays voisins. « Tandis que le 
régime de Managua recevait 12 mil- 
lions de francs par an. le Honduras, 
lui. n’en avait plus que 200000. 
Alors, j’ai décidé de redéployer 
cette aide La moitié de ce qui était 
attribué au régime sandiniste. soit 
6 millions, sera répartie entre les 
pays démocratiques de la région. » 

Autre sujet d’intérêt commun 
entre Paris et Brasilia : le Surinam : 
• Nous avons des positions assez 
proches ». dit M. Raimond. La 
France rat prudente dans son ana- 
lyse des troubles qui agitent les voi- 
sins de la Guyane. Les Brésiliens, 
quant à eux, considèrent que le chef 
des rebelles, M. Ronnie Brunswijk, 
« n'est pas porteur d’avenir ». 

Au cours des entretiens, il a été 
évidemment question de b dette 
extérieure brésilienne. Le président, 
M. Sarney, a souligné le rôle que le 
gouvernement français pouvait jouer 


au sein du Club de Paris pour aider 
au rééchekmnement de b partie 
contractée avec les gouvernements 
et Ira organisations gouvernemen- 
tales. La France a déjà manifesté sa 
« compréhension ». estime M. Rai- 
mond : les Brésiliens doivent aussi 
« faire des efforts », mais le minis- 
tre préfère ne pas dire lesquels. 

M. Raimond a noté que ses inter- 
locuteurs attachaient « beaucoup 
d’importance » aux accords entre ta 
France et le Brésil destinés à renfor- 
cer b coopération culturelle entre 
les deux pays. « Nous souhaitons le 
maximum d'initiatives de carac- 
tères scientifique et technologi- 
que ». dit-il. Selon lui, les 70 mil- 
lions de francs qui entrent chaque 
année au BrésD au titre de b coopé- 
ration culturelle « sont déjà une 
bonne base de départ ». L’ambassa- 
deur de France à Brasilia, M. Ber- 
nard Dorin, a donné une bonne nou- 
velle an ministre : b français est 
redevenu ft la mode au Brésil, 
comme l'attestent les progi è s spec- 
taculaires depuis trois ans des coure 
de l'Alliance française. * Nous 
allons même manquer de profes- 
seurs en mars, à la prochaine ren- 
trée. ce qui ne s'était jamais vu » 
affirme M. Daim. 

CHARLES VANHECKE. 


Le Brésil 

« n’a pas les moyens » 
de faire face 
à son endettement 

La Brésil * n'e pas les moyens 
de rembourser 12,5 müHents de 
dollars » de sa dette extérieure 
en 1987, a déclaré le ministre 
des finances brésilien, M. Dilson 
Funaro, dans une interview 
publiée dimanche 1 1 janvier par 
b quotidien Jomal do Brasd. 

Selon M, Funaro, les négocia- 
tions qui débuteront le 19 janvier 
pour le réécheionnement de b 
dette brésilienne vis-à-vis des 
pays membres du Club de Paris 
(quelque 8 milliards de USD) 
* seront très difficiles ». 



SAVOIR 

LOCAL, 

SAVOIR 

GLOBAL. 

LES LIEUX 
DU SAVOIR 

• 

Par Clifford Geertz 


A TRAVERS de 
subtiles évoca- 
tions ethnographiques 
(Java, Bali, Maroc), 
Clifford Geertz nous 
livre dans une écri- 
ture exceptionnelle. 


sur l’anthropologie. 
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M. Jean- Bernard Raimond, ministre français des affaires étran- 
gères *81 arrivé dimanche 11 janvier ft Buenos-Aires pour une visite 
officielle de deux jours. « La France soobaite développer son capital 
de sympathie en Argentine », a-t-il déclaré. La coopération com- 
merciale et technique sera pftiticufiènnent ft Tordre du jour, nous 
signale notre correspondante Catherine Derivery. Le ministre devait 
rencontrer, outre le président argentin et son collègue, M. Dante 
Capoto, les patrons des entreprises françaises établies «a Argentine. 
Un accord impliquant un investissement de 100 mj ffiwa de dollars 
devait être signé ce lundi entre Total, la Compagnie française des 
pétroles et la Société nationale argentine des pétroles. D’antres pro- 
jets sont en cours dans les télécommunications et pour l'aménage- 
ment du port de BAHa-JEHanca (ft 600 kilomètres au sod-onest de la 
capitale). Elu ce qui concerne les droits de rbomme et particulière- 
ment les procès de la dictature, il n’entre pas dans les intentions du 
min i s tre d’aborder le sujet. « Noos a*aroos pas de leçon à donner », 
a déclaré M. Jean-Bernard Raimond, qui s’était auparavant rendu 
an Brésil pour son premier voyage officiel en Amérique latine. 
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Proche-Orient 



(Suite de ta première page. ) 

- Pensez-roas que les Soviéti- 
ques pourraient être mfesx dis* 
-posés à présent à regard d*un tel 
effort ? 

— Je crois que c'est le cas, oui 

— Attache z- tous quelque 
importance an cessez-le-feu 
annoncé à Kaboul ; on Isen croyez- 
vous qn*D ne s’agit que d’un piège ? 

— Je pense que cette démarche 
est à étudier de près. C’est certai- 
nement un acte positif. Pour en 
revenir aux problèmes plus immé- 
diats de notre région, compte tenu 
de leurs ramifications et de leur 
impact sur l’état générai du 
'mande, j’ai vraiment Te sentiment 
que le moment est venu de faire le 
maximum d’efforts en vue de par- 
venir & un règlement négocié, 

» Pourquoi avons-nous suggéré 
de réunir les parties en cause et 
les cinq membres permanent, du 
Consefl de sécurité? Pour cette 
bonne raison qu’un tel règlement 
ne peut évidemment être basé que 
sur les résolutions 242 et 338 du 
Conseil. 11 doit être garanti par 
celui-ci et dent traiter la question 
palestinienne sous tous ses 
aspects. 

» Des éléments existent, le tout 
est de les réunir en évitant toute 
polarisation autour des superpuis- 
sances. Des suggestions ont été 
faites récemment concernant 
no tamme nt la convocation d'une 
réunion préparatoire et je pense 
que le dialogue entre les super- 
puissances devrait y contribuer. 

— Croyez-vous que FafFaiblis- 
sement de b position persomefle 
du présidait Reagan d iminue b 
capacité d’action des Etats-Unis 
dans la région Z 

- Les Etats-Unis ont certaine- 
ment subi un grand dommage. Us 
ont deux problèmes : l’un est 
interne et ne regarde que les 
Américains. L’autre a trait mani- J 
festement à leur crédibilité. 
Devons-nous nous en tenir là, ou 
bien espérer que quelque chose 


Un entretien arec le roi Hussein de Jordanie 


d’honnête et de sincère pourra 
être fait pour réparer les dégâts ? 

— Vous avez naturellement 
mentionné tes Palestiniens parmi 
ceux qui devraient pendre part 
aux négociations sur un règlement 
israélo-arabe. Mais de quels 
Palestiniens s’agit-il dans votre 
esprit? 

— En ce qui nous concerne, 
nous avons toujours estimé que 
l’OLP est le représentant légitime 
du peuple palestinien. 

— Vous soutenez toujours ce 

point de voe ? 

— Nous le soutenons toujours 
et nous espérons très vivement 
que l’OLP sera capable de reflé- 
ter les espoirs, les aspirations et 
les sentiments du peuple palesti- 
nien. Les obstacles ne viendront 
pas de notre côté si les principaux 
éléments d’un règlement peuvent 
être réunis. 

— Q y a un an, pourtant, vous 
avez rompu avec Yasser Arafat» 

- Oui. Notre coordination sur 
le plan politique a pris fin. Cela 
n’exclut pas la possibilité que 
l’OLP sente qu’Q y a quelque 
chose à faire, qu'on arrive à une 
situation dans laquelle elle repré- 
sente le peuple palestinien de 
manière adéquate. 

- La Jordanie a entrepris 
récemment an grand effort 
d'investissement dans tes terri- 
toires occupés. Qu’attendez- vous 
de cet effort ? 

- Nous avons engagé des 
actions de ce type depuis long- 
temps ; en fait, depuis 1968. Maïs 
fl est vrai que nous les avons 
récemment accrues. Nous pen- 
sons qu’il est nécessaire, dans 
toute la mesure du possible, 
d’encourager les habitants à 
demeurer sur place et à faire face 
à leurs besoins essentiels. Nous 
avons un plan de cinq ans à cet 
effet. Nous entendons faire le 
maximum en matière d’éduca- 
tion, de santé, de services,.. D 


nous semble que c’est pour nous 
un devoir de demeurer très pro- 
ches d'eux. A nos yeux, c'est l'un 
des moyens de leur faire garder 
confiance dans la possibilité d'un 
règlement. 

— Croyez-voos que le goever- 
nemeat israélien, avec b bizarre 
coalition sur laquelle 0 repose, 
peut progresser beaucoup sur b 
voie de b paix ? 

— Je ne croîs pas m’avancer 
exagérément en estimant que le 
fait que les deux principaux partis 
sont associés au pouvoir a récon- 
forté en quelque sorte le peuple 
israélien. Npous n’avons vu aucun 
changement radical d’orientation 
à la suite du changement de pre- 
mier ministre. La question des 
colonies juives dans les territoires 
occupés, bien sûr, nous occupe 
beaucoup. Une reprise de ce mou- 
vement constituerait un sérieux 
obstacle sur b route d’un règle- 
ment. Mais, enfin, pour le 
moment, encore une fois, nous 
n’avons enregistré aucun signe 
majeur de changement. 

« Noos ayons été profondément 
choqués par les Brraisons 
d’armes à FIran * 

— S noos passions à b guerre 
irako-trau teane ... Je crois com- 
prendre qnH s’agit là d’âne de vos 
préoccupations principales. Vous 
ne devez pas être très heureux des 
Uvrabons d’armes américaines à 
Téhéran par Israël interposé. 

— Nous avons été profondé- 
ment choqués, profondément 
troublés par cette affaire. 

— Avez-vous une idée quant an 
raisons qui ont poussé tes Etats- 
Unis à s'engager sur cette voie ? 

— Non, je n’ai pas d'explica- 
tion. Ce que je constate, c’est que 
ce qui a été fait est en totale 
contradiction avec ce que les 
Américains nous ont toujours dit, 
et qu’ils venaient encore de nous 
répéter. 


— Croyez-vous qn% avaient 
essentieHement pour bnt de récu- 
péra' leurs otages ? 

— Non, le prix serait vraiment 
démesuré, puisqu’il s’agit de la 
fourniture d’armes à un pays 
engagé dans un conflit, et qui a 
repoussé jusqu’à présent toutes les 
tentatives de la communauté 
mondiale pour ouvrir des négocia- 
tions de paix. Le seul résultat de 
ces fournitures est d'accroître le 
danger de voir se prolonger une 
guerre qui a déjà causé d’énormes 
pertes en vies humaines et accru 
rinstabilité dans b région. 

— On rencontre des esprits 
cyniques pour qm cette guerre est 
devenue en qnelqne sorte un élé- 
ment du stafir 4110 régional et peut 
donc dorer longtemps encore. 

— Elle peut durer encore un 
certain temps, mais l’Iran doit 
comprendre qu'elle prendra fin un 
jour, et que La seule paix conceva- 
ble est celle qui serait basée sur b 
non-ingérence de chacune des 
deux parties dans les affaires de 
l’autre. En ce qui concerne b 
question des frontières, l’histoire 
apporte beaucoup d’éléments qui 
devraient aider à b résoudre. 

— Mais croyez-vous qu'a existe 
me chance que les hommes qui 
détiennent actuellement le pouvoir 
en Iran poissent accepter un règle- 
ment de cette nature ? 

- S’ils sont encouragés par les 
fournisseurs d’armes, évidemment 
non. 

— Et si nous pariions mainte- 
nant dn Liban. Comment voyez- 
vous tes choses y évoluer ? 

— Là aussi, je ne vois aucune 
solution immédiate. La vérité est 
que, «««me dans le cas de b 
guerre entre l’fran et l’Irak, le 
monde s’est habitué à une situa- 
tion tout à fait inacceptable. 
Cependant, je crois très ferme- 
ment que la recherche d’une solu- 
tion au problème libanais serait 
facilitée par un accord global sur 
le Proche-Orient. 



- Croyez- vous qu’m telle 
solution paît provenir des libanais 
eux-mêmes on qn*V faut de quel- 
que manière teor forcer b main ? 

— Q faut persuader les Liba- 
nais de s’associer autour d’une 
même table et de s’interroger 
ensemble sur leur avenir. 

«Si l'Islam devait 
se couper en deax_ » 

— Mais qui peut les persua- 
der? 

— Beaucoup de gens qui soûl 
en réalité des étrangers au Libar 
se trouvent impliqués d’une 
manière ou d’une autre dans le 
conflit qui le ravage. Incident 
ment, il existe on lien entre b 
guerre irano-iraltienne et b Liban. 
Et nous voyons un nouveau dan 
ger dans l'apparition d’une diri> 
sion entre les sunnites et les 
chiites à l'intérieur du monde 
musulman. Si ceb se produUJc 
résultat sera catastrophique. 
Grâce à Dieu, l’Irak a été capable 
jusqu’à présent de tenir tête à 
cette menace. 


— Le courant fondamentaliste 
*est pwff limité aux chûtes. Noos 
i voyons se manifester jusqu'au 
lagbreb, et même ea France. 

— Eh bien, notre espoir est que 


blés de l’emporter: ce que nous 
voyons ici et là dans cette partie 
du monde est tellement étranger à 
b nature progressiste de l'islam, à 
son véritable message. Si l'islam 
devait se couper en deux dans 
cette région, l’effet en serait pro- 
prement désastreux. 


— Croyez-vous à b possibilité 
d’une réaction dans le monde 
arabe contre cette évolution ? 


- Bien sûr, car, encore une 
fois, ce message n’est pas celui de 


l’islam. 


— Ce sujet sera-t-il abordé lois 
du sommet islamique de Koweït, le 
26 janvier prochain ? 

— On en parlera sûrement. 
J’espère qu'on te fera de manière 
efficace.» 


Propos recueilBs par 
ANDRÉ FONTAINE. 


Une oasis de paix 



- Population : qoelqae 3J m—ona AnUsati (dont 1 


pt nrtes et potasses), la J o r da nie a 


PNB par habitant: D est estimé à 
la Jordanie 


près de 20060 
dn «jnjrs 


Dans l'Orient plus compliqué 
que jamais, où se succédant les 
massacres les plus horribles et les 
renversements d'alliances les plus 
inattendus, le dernier en date 
étant celui qri a poussé les pha- 
langistes à faciliter le retour au 
Liban de cette même OLP contre 
laquelle Hs s'étaient entendus il y 
a cinq ans avec Israël, il subsiste 
poix le moment une oasis de 
paix : la Jordanie, même s'fl peut 
paraître e x cessif de parier de paix, 
alors que la Cisjordanie vit, depuis 
près d'un quart de siècle, sous 
une occupation étrangère. 

Le malheur des uns faisant le 
bonheur des autres, le développe- 
ment spectaculaire d'Amman, b 
capitale, qui habitent à présent, 
répartis sur dix-neuf collines sépa- 
rées par de profonds ravins, un 
bon million d'habitants, doit 
beaucoup au drame libanais. La 
déclin de la place financière de 
Beyrouth a entraîné un afflux de 
capitaux qui se sont investis à 
plus ou moins bon escient. La 
Jordanie dispose, par exemple, 
d'une capacité de production de 
phosphates l a rgement supérieure 
aux possibilités que lui offre b 
stagnation, pour ne pas dès plus, 
du marché mondial. Et Amman 
s'est dotée, à l’époque où 
affluaient les Libanais en quête 
d'ut toit, d'un nombre cfhAtals 
de premier ordre dont on a peine 
à imaginer qu’ils puissent être un 
jour vraiment remplis. 

Mais, pour fa moment, le 
royaume hachémite tire aussi 
avantage de la guerre entre l'Iran 
et l'Irak : 60 % du trafic du port 
d*Aqaba, sur la mer Rouge, qui 
s’est multiplié par seize en quinze 
ans. sont à desti n atio n ou en pro- 
venance de Bagdad. L'intérêt éco- 
nomique rejoint ici le d e sse i n poli- 
tique. Ls roi Hussein ne se cache 
pas de considérer que l'Irak, quels 
que soient ses liens avec Moscou 
et ses inclinations progressistes, 
constitue un rempart essentiel 
contre b menace, capitale à ses 
yeux, du fondamentalisme des 

ayatollahs. 

la Jordanie connaît kidiscuta- 
btemant aujourd'hui — qu n'en 
connaît pas ? — des difficultés 
économiques. Le châmage frappe 
une population qui, en un rien de 
temps, s'est sédentarisée au 
point que b nombre des bédouins 
demeurés nomades ne doit pas 
dépasser une vingtaine de m 2 Cers 
«t que tous bs enfants sont à pré- 
sent scolarisés. Le visiteur étran- 
ger, pour peu qu'il soit un peu 
tarifer (te tiers-monde, ne peut 
pas cependant ne pas être frappé 
per b propret é et b sécurité des 
nies, par rsfhcacità, assez mfli- 
tazre, des services, par la qualité 


d‘un réseau routier vraiment 
impressionnant. 

SI l’on ajoute que la Jordanie 
réunit sur son soi, sans même 
parler de Jérusalem et des terri- 
toires occupés, où l’on peut se 
rendra sans grandes difficultés, 
des merveiflaa de Part et de b 
nature accessibles pratiquement 
en toutes saisons, on 9'étonne un 
peu qu'elle ne soit pas davantage 
fréquentée par les touristes. 

Ceux-ci n'ont que rembarras 
du choix. Rs retrouveront Rome à 
Amman et, surtout, plus au nord, 
dans fimmensiié des fouilles de 
Jerash. Le temps des Sélsucides 
et du retour des Hébreux, avec le 
charmant pata» dont tai Français, 
François Larcher, a relevé les 
ruines à deux pas de b capitale. 
Las croisés dans les forteresses 
d*AI Kardk et de Shaubak, 
F ombre et te rêve de Lawrence 
d'Arabie, Wadl-Rum, dans un 
paysage qui. de jour comme au 
clair de lune, est certainement 
l’un des plus grandnsss de la pla- 
nète. 

Us découvriront surtout l'un 
des plus beaux miraefe* qu'ait 


inventés l'alliance de b nature et 
de l'homme : Pâtre. La nature a 
fourni te matériau, ce grès que 
l'érosion prédestinait à devenir 
temples, tombes. Beux de réu- 
nion, mais eUe a fourra aussi te 
pinceau : en a pâme à croire que 
ce réseau de veines rouges, blan- 
ches ou bleues, ne soit pas 

l’csuvra d’un atelier de peintres 

surréalistes et ne soft dû qu'aux 
fantaisies de b sédmentstion. 

La sans esthétique et l'ingénio- 
sité des Nabstéens, au trobièma 
siècle avant Jésus-Christ, ont fait 
te resta : cette merveSe rœe tail- 
lée dans b roc improprement sur- 
nommée Trésor et que l'œil te 
plus averti ne peut découvrir, au 
détour d'un canyon, sans un sou- 
dain ébloufssement : tous cas 
« hauts Beux » épars dans b mon- 
tagne auxquels «ni n'accède qu'en 
g rimpa nt des centaines de mar- 
ches avec 1 a récompense de taia- 
sar le regard sa perdre i rlp fini 
dans de vertigineux dénés. Si loin 
•de l'agitation des hommes, qui, id 
comme ailteini, n'ont guère cessé 
de s'entre-tuer, c'est uns vision 
d'éternité— 

A.F. 


Le conflit du Golfe 


• Poursuite des combats au sud du front 


• Reprise de la « guerre des villes » 


Pour la troisième journée 
consécutive, Piras a poursuivi, 
*wMicte il janvier, sou offen- 
sive an sud du front, tandis que 
les deux beffîgérants relançaient 
ce week-end la « guerre des 
villes» : bombardements snr la 
ciré sainte de Qom, en Iran, et 
tir de nûssSte sur Bagdad, la 
capitale irakienne. 


Les troupes iraniennes engagées 
jeudi soir dans une opération dite 
Kcrbala S avaient progres sé diman- 
che de 8 à 9 kilomètres en territoire 
irakien, à partir de la ville de Char 
famr-hr.h Elles sc trouveflt mainte- 
nant sur b rive ouest du Chatt al 
Arab, 1e cours d’eau qui marque la 
frontière entre tes deux pays, dans 
tue région marécageuse où des 
lignes défensives formidables ont été 
érigées par l’Irak. Car ce secteur se 
situe à une vingtaine de kilomètres 
seulement de Basaorah, le grand 
port du sud de l'Irak, qui est aussi la 
««mànit vülc du pays (avec un 
ntïttiem d’habitants) et b véritable 
cible de toutes tes offensives de 
(Iran. 


Cnrnma à raccautumée, tes deux 
parties ont publié des ™ w hT" Tinî q n * a 
annonçant des milliers de-morts : 
selon Téhéran, plus de 10 000 Ira- 
kiens on été tués ou blessés depuis te 
début de Kcrbala S, 600 antres faits 
prisonniers, cependant que 16 avions 
de combat ennemi» étaient abattus 
et une centaine de blindés saisis; 
selon Bagdad, quelque 5000 assail- 
lants ont été tués et de nombreux 
autres blessés au cours des combats 
de ces trois derniers jours. 


Bagdad assure que ses forces ont 
mené une contre-offensive efficace, 
même â te terrain marécageux ne 
permet pas une bonne utifisatkm de 
ses blindés. Selon Fétat-major ira- 
kien, le gros des forces iraniennes 
qui se sont avancées au-delà de Cha- 


lamcheb se trouve maintenant 
encerclé dans une « position 
étroite ». Les expats militaires occi- 
dentaux à Bagdad estiment que la 
« poussée iranienne » devrait rester 
limitée ; ce n’est pas encore la 
• grande offensive» promise par 
Téhéran, mais, selon l’un de ces 
experts, « on dirait un test destiné à 
nouver une faille dans la défense 
irakienne • (autour de Bassorah). 

D’après un diplomate interrogé à 
Bagdad, • l’Iran essaie de renforcer 
sa présence stratégique sur le sol 
irakien ; il tente de susciter des 
pressions, politiques et psychologi- 
ques, qui affaibliraient le régime et 
conduiraient à sa chute ». 

De sorabreuses 
victimes enfles 


ptns u 
lancée 


Mais ce n’est sans doute pas non 
un hasard si Kcrbala 5 a été 
à quelques jours du sommet 
de h Conférence islamique (OCI) 
devant se réunir 1 e 26 janvier, à 
Koweït. L’Iran est catégoriquement 
opposé à la tenue de cette confé- 
rence à Koweït, un pays, selon Téhé- 
ran, qui a choisi 1e camp de l’Irak 
dans ta guerre du Golfe; Les cran- 
buts viennent â point nommé pour 
justifier tes arguments avancés par 


l’Iran, selon 


il est impe&sar 


i lesquels il 
bie d’organiser le sommet tfaiw un 

pays quotidienne me nt survolé par 
tes chasseurs irakiens allant bombar- 
der des villes iraniennes. C’est sans 


doute ce que tes dirigeants iraniens 
ont répété, dimanche, an ministre 
pakistanais des affaires étrangères, 
M. Sahahzada Yakoub KTm«, venu 
s'entretenir de cette question à 
Téhéran. 


Outre lu poursuite des combats 
dans te secteur sud dn front, 1 e 
week-end a été marqué par une 
reprise de la « guerre des villes» 
entre tes deux belligérants. Tôt d«q g 
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la matinée de un missile 

sol-sol s’est écrasé sur Bagdad. 
Téhéran a affirmé que l’engin avait 
touché le quartier général de 
l’armée de l'air, mais tes correspon- 
dants de presse sur place ont pu 
constater qu'il n’en était rien. Le 
missile aurait, au contraire, frappé 
un quartier résidentiel, faisant de 
nombreuses victimes dans 1 a popula- 
tion civile. 

H s’agissait de représailles après 
plusieurs opéra tirais irakiennes. 
Samedi, l’aviation de Bagdad bom- 
bardait trois villes iraniennes — Dez- 
ful (sud), Ispahan et, surtout, la 
vûle sainte de Qom (au sud de 
Téhéran), symbole de ce pouvoir 
chiite iranien qui cherche à renver- 
ser te régime laïc irakien. Le même 
jour, Tartillerie irakienne tirait qua- 
tre missiles sol-sol sur quatre villes 
iraniennes : Dezful, Romhonnoz 
(sud-est de FIran), Navahand et 
Borujed (centre). Téhéran a 
confirmé que ces quatre villes 
avaient été touchées, indiquant que 
plusieurs personnes avaient été 
tuées, notamment à Navahand où te 
missile a frappé une école. — (AFP, 
Reuter.) 


Campagne 
de « désinformation » 

des Etats-Unis, 

selon 

le « New York Times » 

_ Ces derniè res armées, les ser- 
vices de renseigne me nts améri- 
cains ont fourni délibérément des 
renseignements inexacte à l'Iran 
« à l'Irak pour tenter d'amener 
tes deux pays à renoncer à la 
poursuite da la guerre qui tes 

oppose depus six ans; écrit lundi 

12 janvier lo New York Times. 

Otant des sources proches 
des s ervices de renseignements 
■mericalns, le journal donne des 
exemptes de ce qu’à qualifie da 

e campagne de désinforma-’ 
tiens: 

- Domer à l'Iran une estima- 
tion» exagérée des concentra- 
tions de troupes soviétiques à 
tes frontières, lui faisant croire à 
une menace plus importante 
qu'elle ne l'était. 

” P^JJrêfà l'Irak des photos 
par satejjjte maquŒées. rendant 
^iwjiwbofu qu’affas ç^K i tp - 
n ° iem tronquées ou incom- 
plètes. - (Router.) 
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Afrique 


Le conflit du Tchad 


« Noos ne nous interdisons pas 
d’intervenir encore an nord », 

déclare le général Jean Saulnier 


• Nous sommes intervenus au 
nord du 16* parallèle dans le passé, 
à plusieurs reprises, et, 
aujourd'hui, compte tenu de la 
situation nouvelle, nous ne nous 
interdisons pas d’intervenir encore 
au nord si cela nous semble utile », 
a déclara, dimanche 11 Janvier, à 
N’Djamena, le général Jean Sanl- 
nier, i l'issue d'on entretien avec le 
président Efissèae Habré. Le chef 
d’état-major de l’armée française a 
regagné Paris, dimanche soir, au 
terme d’une mission de quarante- 
huit heures dans la capitale tçha- 
dienne. Cette mission, dont faisaient 
notamment partie le général Robert 
Gastaldi, chef de la mission de coo- 
pération au ministère de la coopéra- 
tion, le général Bernard Norlain, 
chef du cabinet militaire du premier 
ministre, et M. Jean-Marc Simon, 
membre du cabinet du ministre des 
affaires étrangères, devait « rééva- 
luer » la situation militaire dans le 
nmd du Tchad ainsi que la composi- 
tion du dispositif français Epervier. 

Celui-ci, a indiqué le général 
Saulnier, convient, pour le moment, 
à la situation, ajoutant : « Nous 
n'avons jamais interdit aux avions 
[français] d’intervenir au nord du 
16* parallèle, cela dépend des gens 
d’en face. » Indiquant que la France 
envisageait d'accroître son aide mili- 
taire, U a précisé : « Une partie du 
Tchad est actuellement occupée par 
une force étrangère, mais nous pen- 
sons aussi que l'essentiel du travail 
de libération [du territoire national] 
doit être fait par les Tchadiens eux- 
mêmes, notre volonté à nous étant 
de les aida'. » 

Dans le nmd du pays, dans le 
massif du Tïbesti, de nouveaux com- 
bats se sont déroulés samedi, dans 
les environs de Yebbi-Bou, à Test de 
Bardai; les autorités tchadiennes 
mit fait état de nombreux morts et 
blessés du côté libyen ainsi que de la 


récupération d'on important maté- 
riel 

A Tripoli, les « congrès populaires 
de base » se sont réunis dimanche 
sur la place Verte de la capitale, 
pour dénoncer • l'Intervention mili- 
taire franco-américaine ». L’agence 
de presse libyenne Jana souligne 
que, * à moins que les forces impé- 
rialistes ne se retirent au Tchad, la 
grande Jamahiriya sera obligée 
d’intervenir directement pour son 
autodéfense. » Tripoli a, d’autre 
part, annoncé que la Libye approu- 
vait ta proposition algérienne de ten- 



l’ Organisation de P unité 
(OUA). Cette prise de position fait 
suite aux déclarations du ministre 
algérien des affaires étrangères, 
M. Taleb Ibrahimi, qui, à l'issue 
d’un entretien, vendredi à Paris, 
avec M. Mitterrand, avait exprimé 
le souhait que la Libye accepte une 
« solution africaine au conflit » 
(le Monde daté 11-12 janvier). 

En outre, après l’appel lancé par 
M. Goukoum Ouedddt de Tripoli, 
pour un arrêt des hostilistés, le 
porte-parole des Forces années 
populaires (FAP), M. Marna. Saha- 
naye, a estimé que cette initiative 
était « une classique et basse 
manœuvre à la sauce libyenne », 
qu’il fallait replacer dans » son 
contexte tout particulier ». M. Gou- 
kouni Oucddeï, a-t-il estimé, • est 
tombé dans le piège des Libyens, qui 
ont utilisé son image et sa voix à 
des fins de propagande, et il n’a 
pensé qu’à sauver sa peau sans tenir 
compte des conséquences que son 
appel pourrait avoir sur des gens 
non avertis ». La volonté des rAP, 
a-t-il conclu, • est de continuer sans 
relâche, aux côtés des autres frères 
des Forces armées nationales tcha- 
dlemes (FANT), à bouter hors du 
Tchad l’envahisseur libyen». — 
(AFP, Reuter). 


COTE-DTVOIRE 

Annulation d’on sommet 
de réconciliation 
entre le Togo, le Ghana 
et le Bnrkina-Faso 

Le sommet interafricain qui 
devait avoir lieu, samedi 10 janvier, 
à Yamoussoukro (Côte-d’Ivoire) 
pour tenter de réconcilier le Togo 
avec le Ghana et le Burkina-Faso 
(ces deux pays ayant été mis en 
cause lors oc la tentative de coup 
d’Etat contre le président Eyadema, 
le 23 septembre dernier), a été 
annulé à la dernière minute. 

Bien qu'aucune explication offi- 
cielle n'ait été fourme, il semble, 
selon des sources diplomatiques ivoi- 
riennes, que l' annula tion de ce som- 
met soit une conséquence ' des 
récentes décimations du président 
du Burkina-Faso, le capitaine. 
Thomas Sankara. Vendredi, celui-ci 
avait ann oncé son intention de pré- 
senter à Yamoussoukro un « dossier 
explosif » concernant un complot 
« qui aurait pu tourner en un drame 
sanglant au sein de la communauté 
française au Burkina » et qui devait 
aboutir, lors de la visite de M. Mit- 
terrand à Ouagadougou, le 
17 novembre 1986. Selon le minis- 
tère burkinabé de l'information, des 
« explosions criminelles exécutées 
par des hommes préparés, équipés à 
l'extérieur et infiltres dans le pays » 
devaient avoir tien. Ce complot 
impliquait un « pays voisin » dont le 
nom n'a pas été révélé. 

Le capitaine Sankara, indique- 1- 
on à Ouagadougou, avait seulement 
l'intention de montrer que son pays 
était lui aussi la cible de tentatives 
de déstabilisation. - (Reuter.) 

• MAROC : Mesures de grâce 
pour trois cent cinquante-trois 
détenus. - A l’occasion du 
quarante-troisième anniversaire du 
manifeste de l’indépendance, pré- 
senté le 1 1 janvier 1944 aux auto- 
rités du pr ot e c t o rat français par un 
groupe de nationalistes marocains, te 
roi Hassan 11 a pris des mesures de 
grâce, samedi 10 janvier, en faveur 
de trois cent cinquante-trois détenus. 
-(AFP.) 


Asie 


CHINE 


Â nouveau, une « lutte entre deux lignes... » 



PEKIN 

do notre correspondant 

fourmille de rumeurs. Le 
er véritable changement de 
tique depuis la chute de la 
des Quatre », et la première 
puge depuis plus de dix ans sem- 
blent bien amorcés. Une fois de plus, 
la Chine «ne « lutte entre 

deux lignes ». 

L'annonce, dimanche 11 janvier 
au soir, que M. Hu Yaobang, 
secrétaire-général du FCC, » épuisé 
par son travail ». ne pouvait pas 
receveur le dirigeant du Parti libéralr 
démocrate japonais, M. Takeshita, 



inscrite an programme, a fait, en 
quelque sorte. 1 effet d’une bombe. 
M. Hu n’est pas apparu G 
depuis le 29 décembre, 
laquelle il avait reçu M. 

Le lendemain, le Quotidien du 



te à 


Jospin. 

iPeu- 


m Réunion A Moscou. - 
L'agence Tass a rapporté, samedi 
1 0 janvier, que les vice-ministres de# 
affaires étrangères du Vietnam, du 
Cambodge, du Laos, de Corée du 
Nord, de Mongolie et d'URSS 
s’étaient réunis, la veille et l’avant- 
veille, à Moscou. (1$ ont notamment 
approuvé la normaiaation en cours 
des relations Bino-soviétiques. 

• INDE : visite de M. Barre. - 
M. Raymond Barre est arrivé, diman- 
che 11 janvier, en Inde pow une 
visite (fins semaine au cours de 
laquelle il s'entretiendra not am ment 
avec le premier ministre, M. Rajpv 
Gancfiû. Invité par le Conseil indien 
pour les rotations culturelles, qui 
dépend du ministère des aHaees 
étrangères; Tandon premier ministre 
'rencontrera de nombreuses person- 
nalités politiques, économiques et 
uriversitairas, salon le programme 
rendu public par le gouvernement 
indtan. — (AFP). 


LA PREMIERE.. 


LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION A ENSEIGNER “LE MANAGEMENT COMPARÉ ’ 


successivement en EUROPE, aux USA, au JAPON, en CHINE et en CORÉE 

Ses cydes multinationaux donnent aux étudiants la possibilité d'appréhender sur le terrain les 

caractéristiques de leur économie. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION A ENVOYER CHAQUE ANNÉE 3S0 ÉTUDIANTS AU JAPON. 

Depuis 1983, elle fait suivre à ses étudiants un cursus pédagogique à FINTERNATIONAL 
MANAGEMENT UNIVERSTTY OF ASIA (IMUA) de TOKYO alliant enseignement des techniques et 
apprentissage sur le terrain. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE Pf GESTION A S'EXPORTER EN CHINE 

Former des professeurs stagiaires chinois aux techniques françaises de gestion à RARE. 

Former chaque année 150 de ses étudiants aux réalités économiques chinoises à PÉKIN et à CANTON 
Ce sont les termes des accords avec IU1S.E (University of International Business and Economies) 
et le G JF J. (Guangzhou Institute of Foreign Trade) 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION A ENSEIGNER U’ACTION TERRANT. 

une "action terrain" (étude de marché 


Chaque étudiant complète ses études théoriques par un 
(implantation, de création d’entreprises, etc). 

a_ «■ a —M * - r > i i ' i j r* . ■ 


La nécessité de pénétrer le monde des affaires, l’obligation de franchir les barrières culturelles et 
linguistiques sont stimulées par la réaTisation d'un projet exigeant une forte capacité d'adaptation. 

THE FIRST BUSINESS SCHOOL 70 OFFER 

A r POST GRADUATE MANAGEMENT MULTINATIONAL PROGRAM" (3* CYCLE) 


Graduate students and executives gathered from ail over the worid Eve, study and work together in 
the major économie centres of the worid (Paris New York, Tokyo, Peking) and thereby, feam first hand 
about the cultures, customs and business practices that exist today. 

LA PHBMëRC ÉCOLE DE GES77QW A PROPOSER UN 3* CYCLE MULTINATIONAL 


Oes étudanfi clamés «$■ bien que des cadres de toutes natnnaft& ment étucienf et traoMent ensemCte ctoro te principaux centres économiques <*; 
monde (Pari New York, Tokyo, Pékin), as se famfarisent cSr^oement avec les cutares tes coutumes et ks (tthruques de management qui existent aujounfhÀ 

... EST FR A N ÇA ISE 

\ 

Institut Supérieur de Gestion 

êtabfissement fibre d'enseignement supérieur 

8 rue de Lota 75116 Paris 47279599 

LE SENS DE LA REUSSITE 



pie publiait sa photo h la «une» 
(le Monde du 31 décembre 1986). 

En même temps, la rumeur cir- 
cule que M. Ho aurait été personnel- 
lement critiqué par M- Deng Xiao- 
ping lois d'une récente réunion du 
bureau politique, soit le 30 décem- 
bre, soit plus récemment. Son rem- 
placement, toujours selon cette 




suppositions, qui paraissent 
sérieuses mais qui, pour le moment, 
ne sont pas ofntieOement confir- 
mées — et pour cause — le poste de 
chef de gouvernement reviendrait à 
M. Li Rufluian, maire de Tianpn, 
membre du comité central. Ancien 
ouvrier. O passe pour avoir fait beau- 
coup pour sa ville. qu’il dirige depuis 
mai 1982, et a bénéficié de nom- 
breux reportages favorables dans les 
médias ces dennens temps. 

contre 
bourgeois» 

M. Hu a toujours passé pour un 
«libéral», M. Zhao aussi. Mais, 
contrairement à ce dernier, le secré- 
taire général dn FCC n'a jamais 
réellement fait le poids /ace à 
ML Deng ; il n’a jamais pu non plus 
accédera la direction de la commis- 
sion militaire du parti, en raison 
principalement de l'opposition de 
l’armee. M Zhao est responsable de 
la réforme économique, eu ce 
moment pour le moins ralentie, et de 
la réforme politique, pratiquement 
vidée de son contenu en raison des 
événements de ces dernières 
semaines. 

L'absence de répression du mou- 
vement étudiant avait surpris. Mais 


elle a été suivie d'une vigoureuse 
campag ne contre le « libéralisme 
bourgeois » au sein du parti, qui a 
culminé avec la première purge de 
M. Deng. Tiras ou quatre personna- 
lités sont expulsées du parti, dont 
M. Fang Lizfai, vice-recteur de l’uni- 
versité de Hefei. et l'écrivain Lin 
Binyan, journaliste au Quotidien du 
peuple, vice-président de FUnton 
des écrivains. Déjà victime des 
purges antidrottistes de 19S7 organi- 
sées par Mao Zcdong après les 
débordements des « cent fleurs » et 
des « cent écoles », il tombe de nou- 
veau « à droite » après six mois de 
campagne de libéralisation politi- 
que, une fois encore au nom des 
«deux cents». 

En outre, le directeur du bureau 



:izhang. 


remplacé par 



son adjoint. Le directeur du départe- 
ment, M. Zfau Houze, également on 
des plus libéraux, n'a guère été men- 
tion né ces derniers temps. Les 
modernistes, qui, au sein du comité 
central, semblaient avoir le vent en 
poupe au point de s’être vu rappeler 
à l’ordre par M. Deng lui-même lors 
de la conférence nationale dn 
en septembre dernier, oat-2s cl 
parmi les plus extrêmes d'entre eux 
des boucs émissaires peur se « cou- 
vrir» face à l'attaque des conserva- 
teurs, ou bien se sont-ils divisés ces 
derniers jours ? Toujours est-il que 
c'est M. Deng qui a lancé la campa- 
gne de rectification. Moins rigide 
que les précédentes, elle « referme » 
quelque peu r* ouverture vers le 
monde extérieur 

PATRICE DE BEER. 


Europe 


ITALIE : le congrès du PSDI 

Le petit parti pivot 
d’un « pôle social-démocrate » 

Les débats ont porté surtout air 
un éventuel renforcement de l'unité 
d’action avec le PS. Une réunifica- 
tion avait déjà eu lien en 1966 ; Jes 
médiocres résultats électoraux en 
1968 du nouveau P$U avaient 
l'année d’après conduit chacun à 
reprendre son indépendance, fl s'agi- 
rait, cette fois, d'avancer plus pru- 
demment en proposant par exemple 
des candidatures communes aux 
futures élections sénatoriales. 
L'objectif serait évidemment de 
constituer un pôle désormais appelé 
sodal-démocratie défini par M. 
Craxi lui-même comme base de 
regroupement pour tous les Italiens 
qui se veulent «réformistes», des 
catholiques aux communistes, en 
vue de créer une solution de 
rechange au pouvoir de la 
démocratie-chrétienne, et qui ne soit 
pas dominée par les communistes. 

La DCiéagic évidemment très mai à 
cette perspective qu’elle considère, 
il est vrai, comme utopique. Le PC 
n'est pas davantage enthousiaste. 
Les autres « laïques » sont mécon- 
tents. La minorité du parti avait 
même menacé de boycotter le 
congrès! Elle y a été ramenée de 
justesse par la promesse d'an 
accroissement de sa représentation 
dan les instances dirigeantes. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


ROME 

de notre correspondant 

Le weekend politique italien a 
été marqué par le congrès dn Parti 
social-démocrate italien (PSDI). 
Les principaux dirigeants des partis 
politiques de la péninsule s'étaient 
donné rendez-vous au Palais des 
sports de FEur, la ville nouvelle 
située au sud de Rome. 

Un hommage qui souligne le rôle 
central de cette formation modeste 
(4,1 % des suffrages aux élections 
législatives de 1983), mais dont le 
rôle historique et politique est main- 
tenant reconnu par tous. 

Symboliquement tout d'abord, la 
direction du Parti avait fait coïnci- 
der la réunion avec le quarantième 
anniversaire de la scission dn Parti 
socialiste qui, le 9 janvier 1947, 
avait donné naissance au PSLL pré- 
curseur de l’actuelle formation 
sodale-démocrate. Le promoteur de 
cet événement historique, M. Giu- 
seppe Saragat, ancien président de 
la République, était présent. B a dû 
lire et entendre sans déplaisir les 
hommages rendus à sou * courage » 
et & son « esprit prophétique » que 
lui ont prodigués MM. Bettino 
Craxi et Giancario Pajetta au nom 

et duPCL 


A TRAVERS LE MONDE 


Birmanie 

Lourde défaite 
des insurgés 
communistes 

Rangoon. — Les troupes birmanes 
ont repris récemment plusieurs zones 
tenues par les commioitetes dans 
l'Etat Shan (nord-est du pays), dont 
notamment la viHe de Kyugok, à la 
frontière chinoise, a affirmé, la 
sameefi 10 janvier, un communiqué 
officiel. Les combats, qui durent 
dépota le 16 novembre ont fait en 
tout cinq cent quatre-vingt-onze 
morts chez les rebelles armés du 
Perd communiste birman (PC8) et 
cent soixante-quinze parmi les para- 
chutistes de l'année. 


LIVRES 


POLONAIS 

et livras franç ais 

sur la Pologne 
et 

l’Europe de l’Est 

Catalogues sur demande 


LIBELLA 


12 . 


PANS-e 


Tél. : 43-26-51-09 


L'année a repoussé les mille cinq 
cents guérilleros occupant la zone de 
Sisiwan-Tarpan et a poursuivi son 
avantage, réoccupant sept zones 
rebelles, y compris la ville de Kyu- 
gok, tenue depuis mars 1970 par les 
communistes, indique enfin le com- 
muniqué. - (AFP.) 

Pologne 

Interpellation 

et condamnation 
d'écologistes 

Varsovie. — Une trentaine d’éco- 
logistes qui tentaient de manifester 
pour la fermeture d'une aciérie parti- 
culièrement polluante ont été inter- 
pellés samedi 10 janvier à Wrodaw. 
Treize d’entre eux ont été presque 
■Immédiatement condamnés à de 
lourdes amendes, représentant de 
deux à irais mois de salaire, selon la 
nouvelle procédure désormais pros- 
que s ystématiquement appliquée 
contre les contestataires de toute 


' A Varsovie, ta poSce a Interpellé 
dûronche six membres du Parti radi- 
cal italien qui manifestaient contra ta 
visite du général Janizetski à Rome, 
où fl était attendu ce lundi matin (ta 
Monde daté 11-12 janvier). Les six 
Italiens ont été expulsés de Pologne. 
- (AFP. Reuter.) 
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Politique 


An « Grand Jury RTL- le Monde » 

M. Poperen : 

« compromis » et « contrepartie » 


M. Jean Poperen, numéro deux 
du Parti socialiste, invité le diman- 
che U janvier du «Grand Jury 
RTL-/e Monde », a précisé que la 
contribution du courant A (mitier- 
randiste), auquel 3 appartient et 
qu’il a signée après de longues négo- 
ciations, est le fruit d’un • com- 
promis». Il s’est notamment dit 
satisfait que la notion de « contre- 
partie » dans les négociations 
sociales pour les travailleurs les 
moins protégés ait été reprise dans 
ce texte. Néanmoins, M. Poperen a 
jugé que, > tel au'il est (...) le texte, 
à l'heure actuelle, [ne répond pas] à 
toutes les exigences de la création 
d’une grande dynamique et [ne 
répond pas] à la question que se 
posent tes gens : « dur feraient les 
socialistes ? ». Pour le numéro deux 
du PS, c’est maintenant aux mili- 
tants f« amender, de débattre ». 


M. Poperen a reconnu qne les 
« approches » des problèmes par les 
différents courants du PS sou, telles 
qu’elles apparaissent dans leurs 
contributions, • assez compara- 
bles ». Evoquant le texte des rocar- 
dieas. M. Poperen a ajouté : « Peut- 
être (...) avons-nous découvert (...) 
que les contributions (...) des 
autres courants du parti étaient 
moins éloignées qu’on ne pouvait 
l’imaginer au départ. » 

A propos de son éventuel rempla- 
cement comme numéro deux du PS, 
M. Poperen a affirmé que, d’après 
ce que lui en a dit le premier secré- 
taire du PS, une telle proposition 
« n’est pas faite dans le parti ». D a 
« Les décisions politiques, 
ce sont les militants qui les pren- 
dront, y compris celles con cernant 
ladirecdon. » 


M. Doubin réélu à la tête du MRG 

Au bord de la scission 


Quel numéro deux pour le PS ? 


L'aeafmîe qui a suivi, dans le 
cornu A ImitterrarKSste). le dépôt 
des cotTtriutions préparées par les 
courants du PS pour le congrès de 
Lille, sera peut-être de comte 
durée. L' « affaire P ope re n » pour- 
rait en effet retonde- Comme I fa 
indqué, letf manch e 11 janvier tara 
du « Grand Jtry KTL-fe Monde ». 
le nunéro deux du PS n'est pas 
pleinement satisfait du compromis 
qu'j a conclu avec les autres thn- 
geants mrrterrarKfistes pour la 
rédaction de la contribution du 
ccxrant domina n t du PS. M. Pope- 
ren pense que ce texte, tel qu'ê est, 
n’est qu’c un point de départ» et 
souhaite qu'3 soit infléchi dans son 


serrée. Ce groupe de travai pour- 
rait remettre ses propositions - 
cales, en tout cas, relatives au 
courant majoritaire — pour le 
1» février, date cTime assemblée 


Surtout M. Poperen reste très 
préoccupé per la volonté supposée 
de M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS - qui S'est refusé 
jusqu'à mainten a nt à tout com- 
mentaire sur os point — de choisr 
un autre numéro deux à r occasion 
du congés. Un grcxaie de trevaa, à 
r intérieur du Garant A. animé 
notamment par M. Marcel 
Debarge, membre du sécrétant 
national chargé des fédérations^ 
devrait, salon toute vraisemblance, 
être constitué pour faire des propo- 
sitions sur Is nouvelle deection du 
PS, qui sera e renouvelée » et ms- 


Dans Tentourage du tunéro 
deux du PS, on juge qu'en tout état 
de cause la question devrait être 
tranchée avant le comité directeur 
dit « de synthèse » des 7 et 
8 février. Si tel n'était pas le cas, 
ou si. a fortiori. 3 apparais sai t que 
M. Poperen ne oonservera pas son 
poste de numéro deux, tes proches 
du député du Rhône affirment que 
oehë-ci poirat ne pas signer la 
motion de son courant et, peut- 
être, déposer la sienne propre. Sur- 
tout si ta motion mittenandiste n’a 
pas reçu, d’ici là, les infl e xions que 
M. Poperen souhaite U voir appor- 
ter. 

De même source, an affeme 
que, si les statuts du parti intanS- 
sent la dépôt d’une motion de 
congrès à quiconque n'a pas, 
auparavant, déposé ime oontréw- 
tian, M. Poperen - étant sferatara 
de ta c o n tri bution du courant A — 
peut, aux termes des statuts. 


Le congrès dn MRG, réuni à 
Montpellier le samedi 10 et le 
bimfi U janvier, a reconduit 
M. François Doubla dans les 
fonctions de président aux- 
quelles fl avait acc é dé, fl y a 
denx ans, an congrès de Mar- 
seille. Candidat unique, après le 
désistement en sa faveur de 
M. Alain Dntoya, maire 
d’Hagetman (Landes) et le 
retrait par et ^mpJe de M. Fran- 
çois Gayet, maire de Saint-Leo- 
La-Forêt (Val-d’Oise), représen- 
tant les minoritaires, M. Donbin 
a confirmé son avantage 

enregistré an congrès extraordi- 
naire des 25 et 26 octobre der- 
mes à Avignon où sa motion 
(«A » comme autonomie) Pavait 
emporté (1). Les minoritaires, 
derrière MM. Michel Crépean 
et Roger-Gérard Schwart z en- 
berg, ont franchi, à Montpellier, 
le pas de la dissidence en annon- 
çan t leur décision d’étudier d’ici 
à quinze jours le lancement d’an 
Dovueau mouvement. 

Montpellier 

(de notre envoyée spéciale) 

Radicalisme ne rime pins ni avec 
tolérance, ni avec fraternité : un 
comble dans une famille politique 
où le principe du dialogue et de 
Pocvcrtnre était une raison d’être. 
De congrès en congrès, de comités 
directeurs en comtés directeurs, les 
rancoeurs se sont accumulées, les 
rivalités confortées et les inimi tiés 
affirmées. Le summum avait été 
atteint an palais des papes 3 y a 
deux mois et demi En se retrouvant 
pour leur congrès statutaire, au 
théâtre de Grammont, les radicaux 
de gauche ont achevé de se déchirer 
et die se diviser. 


Après une première matinée, 
samedi, consacrée aux rapports des 
cinq commissions de travail censées 
élaborer des propositions que les 
congressistes n’ont pas eu, in fine, le 
temps d’adopter, les minoritaires 
d’Avignon se choisissaient leur can- 
didat & la présidence, en l'occur- 


rence le président de la fédération 
des élus, M. Gayet Le débat de 
politique générale de l’après-midi 
montrait à l'évidence que les points 
de vue étaient inconc il ia ble s. 

D’emblée, M. C répeau mettait en 
cause la direction de son parti pour 
son mutisme sur le gouvernement de 
l 'après 16 mars, « l’un des plus réac- 
tionnaires » que la France n’ait 
jamais connu. Four l’ancien minis- 
tre, « les idées radicales ne peuvent 
être défendues utilement par une 
structure dépassée ». Au nom d’une 

* stratégie d'ouverture », d’une 

• guerre de mouvement » et d’une 
« transformation pour répondre aux 
besoins de notre temps », U oppose 
la « stratégie du repli », ta « guerre 
des tranchées » et le « maintien de 
structures anciennes » choisis par 
M. Doubin. Soupçoné par ses adver- 
saires de préparer un ralliement au 
PS, le maire de La Rochelle ne man- 
que pas de souligner le « dépha- 
sage » des socialistes qui organisent 
une convention sur l’emploi dont 
l'opinion se retient qne la mise en 
cause de M. Jean Poperen comme 
numéro 2 du parti... Quant au 
conseil national de la gauche 
(* bonne idée, idée juste »), 3 
regrette de ne pas y avoir vu des 
hommes nouveaux et jeunes. 

A défaut d’être candidat lui- 
même, M. C répeau qui assure vou- 
loir rester dans le parti, explique 
qu’il « se battra aussi à côté » de lui 
« pour le radicalisme et la gau- 
che ». au sein de « libertés pour 
demain ». « mouvement destiné à 
rassembler (.~) à jeter des passe- 
relles. à déve lopper les alliances 
indispensables pour gagner les 
batailles de demain », à réfléchir 
sur « la vraie question de la jroliti « 
que : la place de l’homme dans la 
société de demain * et A soutenir 
« sans faux fuyant, ni petites habi- 
letés» le candidat de la gauche à 
l'élection présidentielle. 

Ce qu’un club peut faire, un parti 
pourrait le faire aussi bien, smon 
mieux. En prenant la tête de la 
contestation, et eu proposant d’agir 
A côté du parti, M. crépeau pouvait 
espérer endiguer le souhait exprimé 
dans les rangs de sa tendance de 


Italie, France, Espagne, Autriche et Suisse. 

18’000 lieux de villégiature attendent dès 
à présent votre choix dans votre agence 
de voyages. 
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Cap d’Agde, Languedoc- 
Roussillon. Studio avec vue 
piscine, pour 2 personnes 
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Calpe, Costa Btanca, 
Espagne. Appartement de 
3 pièces avec piscine en 
commune, pour 4 personnes 

1512.- 




INTERHOME # 



Forêt Fouesnant, Bretagne. 
Maison de 4 pièces sur 
2 niveaux, pour 6 personnes 

2915.- 

. Vv -Of* £ , 



Kirchberg, Tirol, Autriche. 
Appartement de 5 pièces 
pour 10 personnes 

2796.- 


».■■■ -A 


«■ “ .b A * V/ . " %■ 



Châtel, haute Savoie. 
Appartement de 3 pièces 
pour 8 personnes 

1503.- 

Les prix indiqués sont 
valables par semaine (Juin 87). 


INTERHOME # 


quitter le parti, pour nulle part... ou 
pour le PS. L’ultime matinée du 
congrès aura ouvert des voix d’eau 
dans ce fragile barrage. 


«Truquage» 

Le raltiemeat de M. Alain Dutoya 
dès lors qne M. Doubin ne voyant 
pas de désaccord avec son « challen- 
ger », lui proposait de participer A la 
direction du parti, n’a fait qne 
conforter les minoritaires dans le 
rerus du • truquage ». Ce qu’une 
triangulaire Gayet-Dutoya-Doubin 
pouvait révéler, un doel ne l’aurait 
pas permis : le président sortant ne 
pouvait qu’être réélu an premier 
tour à une forte majorité. 

Réunis dans une salle voisine 
M. Crépeau, Schwartzenberg, mais 
aussi M. François Luchaire, vice- 
président sortant et leurs partisans 
dénonçaient « le faux candidat » 
après les » faux mandats ». □ n’y 
avait plus qu’un pas A franchir, 
réchauffement des esprits aidant : la 
décision était prise d’étudier le lan- 
cement d’un nouveau mouvement. 

De son côté, le président du 
MRG, après avoir dénoncé * la 
relance par les riches » décidée par 
le gouvernement qui roule « en lan- 
terne dans cette nuit qu’est la 
conjoncture internationale » et qui 
méconnaît la solidarité et la concer- 
tation, propose aux radicaux de 
• sortir des catéchismes » et de « se 
colleter à l’actualité ".Evoquant les 
minoritaires, ces * soldats 
perdus » il affirme : « ce n’est pas 
leur démarche qui peut nous empê- 
cher de fonctionner, mais elle peut 


les réduire définitivement au 
silence ». 

A la sortie du congrès, M. Doubin 
confiait que son souci était de ne pas 
voir partir les contestataires. Le ris- 
que est en effet de se retrouver à ta 
tfite d’une formation n’ayant plus 
(...) qu’un seul député (M. Emile 
Zuccareli), les six autres étant plus 
proches du maire de La Rochelle, et 
déserté par des élus qui, pour ta plu- 
part, tiennent leur mandat d’une 
alliance avec les socialistes. Reste 
qne M. Crépeau, en s’engageant ail- 
leurs, court le danger de ne se 
retrouver nulle part... 

Chaque scission de la famille 
radicale s’est traduit par un rétrécis- 
sement dn pré-carré de ta gauche. 
Celle-là écbaperait d’autant moins à 
la règle que « ta base » sur laquelle 
s'appuie M. Doubin est incontesta- 
blement perméable à certains dis- 
cours entendus à droite. Jusque-là 
silencieux, M. Baylet fui aussi 
ancien président dn parti espérait, 
de l'intérieur, préparer l'échéance 
présidentielle. D’où son inquiétude : 
« Si les socialistes n'ont à proposer 
que des querelles de courants et les 
radicaux de gauche des querelles de 
chefs, les Français risquent de ne 
pas nous confier de nouveau le pou- 
voir ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) A Avignon, spr 1 052 inscrits et 
938 votants, la motion défendue par 
M. Doubin l’avait emporté par 545 voix 
(son 51,80 % des inscrits) contre 360 de 
celle de M. Crépeau. A Montpellier, sur 
1 052 inscrits et 667 votants. M. Donbin 
a été réSn président par 628 voix (soit 
59,69 % des inscrits). 


Hotels de vacances. Logements de vacances. Vacances. 


Des intellectuels 
discrets 

Les socialistes s'étaient 
plaints, lorsqu'ils étaient au 
pouvoir, du s séance des kitab 
fectueb », qui auraient dO, selon 
eux, les souterërs. M. Jacques 
Chirac pourrait regrett e r la (Se- 
crétion des écrivains et des 
artistes à son endroit. Huit 
d'en tre eux avaient accepté une 
Invitation è d é je un er A l'hôte! 
Matignon, mais certains des 
convives du premier ministre ont 
demandé que Jeta’ visite rue de 
Varan ne ne soit pas rendue 
publique. 

Aussi le service de presse 
s'était-il interdit d'annoncer que 
M— Christine de Rivoyre. Jao- 
queêne de RomHfy, Raphaël le 
Billetdoux et MM. Jean-Marie 
Domenach, Philippe Soilers, 
Jérôme Lindon, Peter Broofc et 
Francis Huster étaient de le fête. 
La conversation a porté sur les 
problèmes du théâtre, de l'étfi- 
tian et de l'enseignement, ainsi 
que sur ta littérature et ta poé* 
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Politique 



Le poids de l’extreme gauche 



Le faux triomphe posthume 

de Trotskî 


. Abattu en 1940 d*m coup de 
piolet lors de son evîl 

par on émissaire de Staline. 

L^oa Trotskî, le paria damovre- 

Bmnt communiste international, 
prendrait-il ime revanche pos- 
thume avec les mouvements 
sociaux en France ? Des mifi- 
tants d’organisations d’extrême 


ries jooent certes an vOle Impor- 

teirt dans les actuels coafHts, 


attribuer tonte la re^KwsaldBtéu 

Le monde étudiant s’embrase v 
Us trotskistes sont les meendi&tres ! 
Les cheminots de la SNCF restent 
en grève pendant pins de trais 
semaines ? Les trotskistes ont arrêté 
les trains î Demain, les postiers, les 


agents EDF, les employés de la 

et des hépitanx 


Sécurité sociale 

seront encore * niâiKip&lés p p&r les 
trotskistes. 

A entendre certains responsables 
de la majorité et i lire le Figaro- 
Magazine, on a véritablement 
1 impression que Léon Davidovitch 
Bronstein, alias Trots ki, d’un bureau 
du vingt-troisième étage de la tour 
Montparnasse, donne niw 
jeunesse à la quatrième Internatio- 
nale en déclenchant les conflits 

sociaux les uns après les antres. 

Des observateurs annoncent, rang 
rire, que • tes trotskistes prépa- 
raient les grèves depuis un an!» Et 
d’essayer de démontrer, organi- 
gramme à l'appui, que cette armée 
de l’ombre a patiemment infîhré 
mut le corps de la société. La démo- 
cratie, ainsi menacée par quelques 
milliers de militants révolution- 
naires^ tiendrait pJ us qu’à un fîL 

Eu vérité, les trotskistes ne prépa- 
rent pas les grèves depuis un an 
depuis 1938, date de la création de 
la quatrième Internationale. C’est 
même quasiment leur raison d'être 
comme celle de toux militant ténia- 
tkmnaire, par essence adversaire du 
capitalisme. Le problème est que les 
fils spirituels de Trotski ne sont 
jamais d'accord entra ««_ Ensem- 
ble, deux trotskistes font une açgaxü- 
utioa, et trois trotskistes faut iaéri- 
taUemeBt uns scission. D’où une 
myriade de groupuscules occupés à 
se dénigrer les uns les antres, parmi 
lesquels surnagent la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (LCR) de 
M. Alain Krivine, Lutte ouvrière 
(LO) de M“ Ariette La gu illcr et le 
Parti communiste internationaliste 
(PCI) de M. Pierre Lambert 

A l’occasion du conflit des chemi- 
nots, an a surfont parlé des deux pre- 
mières organisations dans les coordi- 
nations créées par les grévistes. 

Mais fi est trait aussi excessif de 
prétendre que les trotskistes ont été 
ies organisateurs clandestins des 
grèves que d’affirmer qu’ils n’y ont 
pas joué un certain rôle. La simple 
présence de M. Daniel Vitry, mili- 
tant de LO, dans la 
intereaiégorielle de la SNCF et celle 
de M. José Pcrez, militant de la 
LCR, dans celle des agents de 
conduite, tous deux porte-parole des 
grévistes, suffit à le démontrer. Il est 
tout à fait naturel — le contraire 
serait bien étonnant — que des mili- 
tants politiques formés à cet exer- 
cice et évoluant comme des poissons 
dans l’eau an moment d’un conflit se 
retrouvent à la pointe dn mouve- 
ment. La nouveauté, en la circons- 
tance, était \a création de coordina- 
tions directement inspirées de 
l'exemple estudiantin de décembre. 

Officiellement, il s’agissait de 
dépasser la désunion des centrales 
Syndicales, mais certains y ont vu 
une action dirigée contre les syndi- 
cats. Le secrétaire général de la 
CGT. M. Henri Krasoclti. qui avait 
loué la coordination étudiante, n’a 
pas attribué les mêmes vertus aux 
coordinations des cheminots. Il faut 
dire que tes «coordinations» et 
autres « de grève » sus citent 

toujours la suspicion de la CGT 
alors qu’ils sont très prisés par 
l’extrême gauche. Cette dernière ne 
s’en est du reste, jamais caché. Mais 
si la LCR et le PCI semblent privilé- 
gier le rôle unitaire des organisa lions 
syndicales, il en va tout autrement 

de LO. 

Ainsi, dam un éditorial de rbeb- 
doEiadaire Lutte ouvrière, 
Mme Laguülcr écrivait A la mi- 
décembre : •La démonstration 
polUique que les étudiants et ies 
lycéens ont faite, c'est que je gou- 
vernement cédait devant la rue, 
au‘il était faible devant un mauve- 
taent qui s'étendait, s'élargissait et 
refusait de se laisser contenir par 
les appareils syndicaux et poiiti- 
nues - A destination des - travail- 
leurs ». elle ajoutait : * Iis ont vu 
comment on pouvait élargir une 
grève à tout le pays, à partir de 
comités de grève élus démocratique- 
ment. lis ont vu qu’on pouvait se 
mettre en lutte en se passant des 
a D pareil s traditionnels •• 


Pour sa part, le bureau politique 
d® 1 a LCR publiait dans son hebdo- 
madaire Houge. i la même époque, 
une déclaration-bilan dn mouvement 
étudiant. * Les travailleurs ont 
maintenant pu constater que la lutte 

paye, y lisait-on, pour peu qu’elle 
sait massive, unitaire et démocrati- 
que. Ils ont vu, à travers le mouve- 
ment é tudia nt, que les syndicats 
peuvent se mettre au service d’un 
mouvement de masse souverain qui 
élit ses délégués. Juge ses représen- 
tants sur la base de mandats clairs 



La différence d’appréciation, 
entre LO et la LCR, du rôle des 
dicats est évidente. Four ks 

géants de la Ligue, Lutte 

est affectée par une « dérive seo- 
taire » qui^ lui fait privflégjer son 
propre renforcement mflitnw* avant 
toute autre chose. 

En revanche, pour les militants de 
LO, la Ligue va d’errement en rare- 
ment politique. Le moins que Ton 
puisse dire est que le conflit de la 
SNCF n’a en rien amélioré He» rela- 
tions très tendues depuis deux ans 


L’aito-or^QBsatk» 

Amoindri par nne récente hémor- 
ragie militante rai direction du PS, 
Le PCI, plus discret dans les derniers 
mouvements sociaux, a développé 
un seul credo : limité des travail- 
leurs. « La règle impérative est de 
toujours combattre pour aider la 
mobilisation à réaliser l'unité des 
travailleurs et des organisations », 
écrivait, la première semaine de jan- 
vier, M. Lambert» père fondateur de 
l'organisation, dans l’éditorial 
G Informations ouvrières, organe 
hebdomadaire dn Mouvement pour 
un parti des travailleurs (MPPT), 
émanation du PCL • Les deux coor- 
dinations de cheminots contribuent 
à la division, donc nous ne les soute- 
nons pas», affinnaîfrfl A la fin de la 
semaine dernière. De même, il 
démentait, pour cause d'action 
minori taire, la participation du 
MPPT à la coordination formée A la 
recette principale de FuteLoune 
(U Monde du 9 janvier) . 

La création de ces coordinations, 
dont des militants t mtAwtra ont pu 
tirer profit, a nus en évidence un 
phénomène beaucoup plus grave : la 
désaffection latente» ces dernières 
années, A l’égard des syndicats et 
principalement de la CGT. •On 
n’oubliera pas que la CGT et FO 
ont refusé de nous rencontrer, au 
début, quand nous avons voulu les 
voir ». confiait un cheminot, tandis 
qu’nn autre remarquait que, 
en 1986, « nous avons eu quatorze 
journées d’action à l'appel des syn- 
dicats, CGT en tète, sans que cela 
nous rapporte quoi que ce soit ». Il 
est tout à fait clair que le mouve- 
ment des cheminots n'a pas été"- 
déclenché par la CGT, pourtant sou- 
vent A la tête du mouvement reven- 
dicatif, et qu’s aucun moment elle 
ne l'a vraiment contrôlé. Pas phis, 
dn reste, qu’un autre syndicat on 

qwt Ira hinwit tmralrigM*. 

Selon M. Krivine, « il y a là un 
phénomène historique : les mouve- 
ments étudiants et sociaux en 
s’auto-arganisanZ dépassent les 
organisations traditionnelles alors 
qu'il n'y a pas encore de réponse sur 
le plan politique par le canal d'une 
nouvelle formation de gauche qui, si 
elle existait demain, ne pourrait pas 
avoir de forme bureaucratique ». 

Alors que ridée (Tune dynamique 
de «recomposition du mouvement 
ouvrier» 


responsables politiques, qui, selon 
l’ex p ression de M. Krivine, ■ appar- 
tiennent tous à la roche commu- 
niste ». on peut se demander si, 
tontes choses égales par ailleurs, 
1987, sera pour une frange de gau- 
chc allant des Qftmmmiïgtgft « rÉDO* 
valeurs» à certains trotskistes, ce 
[ne 1984 a été pour i’extréme 
ïte : l’année du renouveau. 

OLIVIER BIFFAUD. 



m M. MESTRE : les leçons de la 
fable. — M. Barre annoncera sa can- 
djdatura'à rSysée e en son temps et 
i sa manière, sans trop s'occuper de 
ca que feront ses concurrents trop 
pressés», a déclaré M, Phifippa Mes- 
tre, député UDF de Vendée. Invité le 
dimanche 11 janvier de rémission 
«Public» sur CVS, M. Mestre a 
donné son interprétation personnelle 
de la fable évoquée per M. Barre le 
Lièvre et la Tortue: cia tabla tSt 
seulement que le lièvre pendant la 
cours» s'était donné du temps pour 
écouter d'où vient le vent Alors, je 
crois que ce vent-là devait être le 
zéphk de la cohabitation, at que la 
fièvre est aBé rejoindre tf autres ron- 
geas pour pratiquer des jeux compli- 
qués. Pendant ce temps, la tortue, 
de son pas de sénateur, se hâtait 
avec lenteur vers la but qu’elle atur- 


Les réformes administratives du gouvernement 

Dégraisser la technostructure 


M. CUrae devait présider, le 
mardi 13 janvier à Pbôtel Mati- 
gnon, une rbsikffl de ministres 
consacrée à Fêtade du problème 
des réformes des strncftnres 
administratives. M. Camille 


da premier 
réfon 
faire 


admmtstratives, Devait 
ne communication, 
décision définitive de 


cours de cette réunion, qui 
fixera une méthode de travail et 


La création, en août dernier, dn 
poste qu’occupe M. Cabane, après 
avoir été ministre délégué chargé de 
la privatisation auprès de 
M. Edouard Balladur, répond an 
principe « moins d’Etat, mieux 
d’Etat» posé par M. Chirac pen- 
dant la campagne électorale. 
M. Balladur, dès son arrivée rue de 
Rivoli, avait demandé à deux hauts 
fonctionnaires, MM. Befin et Gisse- 
rot, un rapport sur la simplification 
des structures administratives 
(le Monde du 5 juillet 1986). fl 
s'agit pour M, Cabana de puiser 
dans ce rapport certaines sugges- 
tions et de les mettre ai application. 
Ou plutôt de demander aux autres 
membres du gouvernement d’envisa- 
ger l'allégement «Ton certain nom- 
bre de structures administratives 
dépendant de leurs ministères. Cette 
tâche devrait aussi s’inspirer (Ton 
antre principe posé par M. Chirac : 
« L’Etat doit être un garant et non 
un gérant. » C’est (Tailleurs en vertu 
de celui-ci que le gouvernement a 
procédé à la privatisation de toutes 
les entreprises nationalisées qui ne 


constitueraient ni un service public 
ni un monopole. Dans le souci d’allé- 
ger le poids de Tadmimstratioii, le 
gouvernement a aussi décidé que 
désormais chaque année ne serait 
recruté que la moitié du nombre des 
fonctionnaires partant A la retraite. 

Enfin, le gouvernement a décidé 
de réduire de-moitié, è partir 
de 1987, l’effectif des promotions de 
T Ecole nationale d'administration, 

qui sera ainsi ramené A quatre-vingts 
élèves. 

La t&ehe de M. Cabana consiste à 
aller pins loin. Mais, pour éviter que 
son ministère n’ait qu’une action 
négative et ne se transforme en sim- 
ple «commission de la hache», le 
ministre a préféré orienter ses 
réflexions dans le sens d’une simpli- 
fication des relations entre l'admi- 
nistra tion et le public, pins particu- 
lièrement les entreprises. 

Guerre 

à la « paperasse » 

C’est dans le même esprit que 
M. Cabana annon cera, le 29 janvier, 
en compagnie de M. Chavanne», 
ministre délégué au commerce et A 
T artisanat, une expérience de rimpli- 
fication de l'ensemble des procé- 
dures administratives auxquelles 
sont soumises les petites et 
moyennes entreprises dan» cinq 
départements : P Ain, les Charente», 
le Hant-Rhin et le Bas-Rhin. De 
même est mise A l'étude une sup- 
pression dn «support papier » dan « 
les relations entre les e n t repri ses et 
certaines administrations par l’inter- 
médiaire de l'informatique et de la 
télématique. C’est le dftut (Tune 
déclaration de guerre A la « pape- 


rasse». Four toutes ca opérations 
va être requis le concours de la 
Commission de réforme da forma- 
lités administratives da entreprises, 
que préside M. Jean Brada, 
conseiller-maître à la Cour da 
comptes. 

La mission de ML Cabans porte 
également sur une recherche de pins 
grande productivité de l'administra- 
tion française. Or celle-ci souffre 
paradoxalement d’une pléthore 
d'organismes et d’une insuffisance 
d’équipements modernes. 

Un certain nombre de stru ct ure s 
— les fameuses administrations de 
mission — ont été créées au fil da 
ans pour répondre A da besoins 
conjoncturels. Beaucoup d’entre 
elles sont maintenant devenues obso- 
lètes, voire parasitaires, on tout an 
moins inadaptées. Mais elles ont 
recruté du personnel» utilisé da cré- 
dits, obtenu da subventions qui obè- 
rent la charge de l’Etat et dont T uti- 
lité n’est plus évidente. Le 
fonctionnement de ea structura at 
une des causes - parmi bien 
d’autres - de l'élévation du «train 
de vie de l’Etat» et de l'augmenta- 
tion da prélèvements obligatoires 
que le go u vernement s'est promis de 
faire baisser - comme avait com- 
mencé à le faire, d’aiSeurs, son pré- 


Ces prélèvements, rappelle 
M. Cabana, s’opèrent au bén éfi ce de 
la protection sociale, da collecti- 
vités locales et de l'Etat lui-méme. 
Comme fl at bois de question de 
toucher au secteur social et que 
Fautonomie da collectivités locales 
leur laisse la maîtrise de leurs res- 
sources, c’est aux services de l’Etat A 
faire l'effort principal. 


Le m in i stre délég u é aux réforma 
administratives constate tout 
d’abord que la décentralisation da 
compétences instaurée en 1982 au 
bénéfice da caUectivités locales ne 
s'est pas accompagnée du transfert 
da personnels ni de la suppression 
da emplois budgétaires au niveau 
national. 

De plus, M. Cabana estime que 
les musions d’autres organismes 
para-administratifs devraient être 
revues. Il pense notamment & T Asso- 
ciation nationale pour la valorisation 
de la recherche, A F Agence frai», 
çaise pour la maîtrise de l'énergie et 
surtout A la Délégation A l’aménage- 
ment du territoire (DATAR) et au 
commissariat général dn Plan. La 
tâcha de gestion que ces orga- 
nismes ont peu A peu remplies 
devraient revenir aux administra- 
tions da ministères centrales, mak 
ü imagine fort bien que la DATAR 
soit chargée de veiller à ce qu’aucun 
déséquilibre flagrant ne s'installe 
entre la régions et constitue ainsi un 
organisme régulateur qui avertirait 
le gouvernement. Quant au Plan, il 
pourrait devenir un instrument de 
réflexion sur le moyen terme, per- 
mettant notamment de mesurer ks 
évolutions démographiques qui 
conditionnent tes développements 
économiques. Enfin, la protifération 
anarchique an cours des dernières 
aimées d'organismes s’intéressant à 
l’informatique et A sa applications A 
l’administration devrait être stop- 


C*est donc A un _ 

sage de la technostructure que k 
gouvernement veut s'attaquer, mah, 
là aussi, il devra supprima bien da 
« avantages acquis ». 

AM7RÉ PASSERON. 



Votre argent liquide peut devenir 

un excellent placement 


Plus de 7 % après impôts 
sans bloquer votre argent 

qui reste disponible sous 24 h 


8,5% c’est le rendement que vous aurait procuré 
CORTAL COURT TERME en 1986. 


OU, c’est possible, et peu de particu- 
liers le savent : vous pouvez placer l’ar- 
gent liquide que vous gardez disponible 
pendant quelques semaines ou quel~ 
ques mois en vue d'un règlement impor- 
tant ou pour faire face à toute éventualité. 

L'objectif de Cortai Court Terme est en 
effet de vous procurer un rendement 
analogue à celui d’un placement sur le 
marché monétaire (taux pratiqué par 
les banques entre elles) : actuellement 
de Tordre de 7% 

Et avec Cortai Court Terme, vous pou- 
vez enfin obtenir une bonne rémunéra- 
tion pour votre argent liquide, sans le 
bloquer: vous pouvez retirer de l'argent à tout 
moment sans avoir à payer quoi que ce soit, aucune 
taxe, aucuns frais, aucune pénalité. Par un simple 
coup de fil vous pouvez disposer de vos fonds dès le 
lendemain. 

C'est pratiquement aussi simple et rapide qu'avec 
votre compte bancaire. La seule différence est 
celle-ci: votre argent vous rapporte actuellement 
environ 7%. au lieu d’être grignoté par F inflation 
(actuellement de l'ordre de 2.3%). 

Outre ce bon rendement, et une disponibilité totale. 
Cortai Court Terme vous apporte en plus 3 avanta- 
ges décisifs: 

1. Une fiscalité favorable: Cortai Court Terme est 
une SICAV de Trésorerie. A ce titre vous bénéficiez 
de la fiscalité avantageuse des obligations: 

• plus-values: pas d'impôt si le montant de vos 
cessions annuelles d’obligations et d'actions est 
inférieur à environ 272.000 F (seuil 1986) et sinon, 
imposition à 16% seulement. 



• revenus: si vous êtes marié, vous 
n'êtes pas imposé sur vos 10 000 pre- 
miers francs de revenus d'actions ou 
d'obligations. Au-delà possibilité d'opter 
pour le prélèvement libératoire é 26%. 
Vous pouvez donc très facilement ne 
pas payer d'impôts sur les gains de 
Cortai Court Terme. 

2. Un accès facile: Vous pouvez placer 
ou retirer votre argent par tranches 
d’environ 12Æ00 F et vous n'avez au- 
cuns frais à supporter, ni à rentrée, ni 
à la sortie. Ainsi votre rendement n'est 
pas amputé, même si votre placement 
est de courte durée. 

Rares sont les SICAV de Trésorerie qui cumulent 
l'absence de frais et la possibilité de placer ou de 
retirer des sommes par tranches de 1 2JÛOO F environ. 

Et pour que vous puissiez à tout moment si vousavez 
besoin d’argent céder du Cortai Court Terme dans 
de bonnes conditions, quelle que soit la situation du 
marché obligataire, la gestion deCortai CourtTerme 
s'efforce d'éviter les à-coups et de vous procurer une 
procession régulière de la valeur de votre placement 
Ainsi, vous pouvez réaliser un bon placement è court 
terme en bénéficiant du maximum de sécurité. 

3. La raptâté:Tout doit se faire rapidement Grâce 
au service Cortai vous pouvez donner toutes vos ins- 
tructions par courrier, par téléphone, ou même par 
télex sans avoir à vous déplacer. Mais ce n’est pas 
tout vous bénéficierez aussi de nombreux autres 
avantages que vous découvrirez dans la documen- 
tation Cortai Court Terme. 

Cortai Court Terme est une SoaététTinvestissentOftt à capital vanable 
(SICAV), dont le depoul ara est la C*e Bancare, 5 avenue Ktatoer- 
75116 Pans. TéL gratuit 05-îO.TUO. (Reçoit sur rendez-vous } 


Faites vos comptes: 


Vous pouvez gagner 
plus de 4500 F par an 
sa vos rése rv es d’argent BquMe. 

Cet exemple le prouve : 
rn fn l tnnt nripn Th hirn fl'nnnrnrinmnnt rin 
79b. Cortai Court Terme vous apporte des 
gains substantiels sur votre argent liquide, 
au lieu de le laisser grignoter par Hnflation 
(Z5% actuellement). 



+ 1750 F sre f argent 
de vos futurs achats 




Vous mettez 50 £00 F de côté pour un 
achat Important (une voiture, per 
exemple)? Vous pouvez gagner 1750 F 
environ, en 6 mois. 


+ 385 F surf argent 
de voabnpôts 


Votre prochain «tiers» est de 22J0Q0 F? 
Cette somme, placée 3 mois en Cortai 
Court Terme peut voue rapporter 385 F. 




+ 2450 F surf argent 
«pour te cas où-» 


Vous conservez une " réserve de sécurité » 
de 35.000 F? Placée en Cortai Court 
Terme, elle est disponible en 24 heures e! 
peut vous rapporter 2450 F Tan. 





7% aussi pour la trésorerie 
<fime entreprise 


Cortai Court Terme est aussi particulière- 
ment bien adapté à la valorisation de la tré- 
sorerie positive des PME sur un court laps 
de temps: 1 million placé pendant 4 mois 
peut rapporter plus de 


Ogüvy Defrenoé 



la garantie 

Compagnie Bancaire 

Cortai Court Terme mais aussi Cortai 
1000. Ticket Cortai. Cortal-Pierre, Cortal- 
Immo. Cortai Monde... sont des place- 
ments proposés par Cortai. la banque du 
groupe Compagnie Bancaire spécialisée 
dans les placements financiers. Le 
groupe de la Compagnie Bancaire : UCB, 
CFEC. LOCABA1L UFB. CETELEM. CARDH- 
COFÏCA. SINVIM... ce sont 60 sociétés, 
7000 collaborateurs. 3 millions de clients. 
L'importance de ses opérations te situe 
panra les 10 premiers établissements 
bancaires de France. 



sans engagement 



Adressez-moi le dossier gratuit 

qui contient tous les renseignements sur CORHU. COURT TERME: 
sécurité, disponibilité, fiscalité avantageuse. 


«t 


Nom 


Prénom. 


Adresse 


Code postal L 
Tel. : (dom.)_ 


J I — I LJ Ville. 


(bureau) 


COSTAL 






Renvoyez dès aujourd'hui ce bulletin sans t'affranchir à: 
CORTAL, Libre réponse 60592 

92529 Neuilly-sur-Seine Cedex, ou appelez, de Paris comme 
de Province, le 05.10.15^0 (votre appel est gratuit: la 
communication est é notre charge). 


■ CS r- r 

, tfr rrr j- 




est un placement 

CORTAL 
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Au lendemain d’une épreuve que vient de passer le SERNAM et au seuil de 
cette nouvelle année, je ressens le besoin de m’adresser à vous afin de faire le point. 

Je me dois en effet de vous informer des conditions dans lesquelles nous 
avons pu travailler ces derniers jours et de nos principaux projets pour les mois qui 
viennent. 

Il est évident que, compte tenu de son environnement, le SERNAM a été 
pris dans un conflit qui le dépassait et qui n’était pas le sien, comme l’a montré la 
participation réduite de notre personnel à la grève qui était significativement très 
différente de celle de la SJST.CJF. 

Nos acheminements ferroviaires ont été bloqués à partir du 20 décembre. 
Nous avons eu, comme certains de nos confrères groupeurs, des wagons expédiés et 
bloqués. La moitié de ceux-ci ont pu être récupérés et transférés sur route dans les jours 
qui ont suivi. Le SERNAM a donc travaillé exclusivement par route pendant une 
quinzaine de jours et, si le trafic messagerie a commencé à décroître le 20 décembre 
comme chaque année, nous avons su faire face, en ce qui concerne l’express et juste 
avant Noël, aux jours traditionnellement les plus forts de l’année. 

Notre système a pu fonctionner et j’ai pu vérifier, dans la nuit du 23 au 
24 décembre sur le chantier express, que notre contrat avait été totalement respecté, 
les quelques retards étant dus essentiellement aux difficultés de circulation routière 
que la Région Parisienne a connues de façon dramatique les 23 et 24 plutôt qu’au 
mauvais fonctionnement du chantier ou à un manque de moyens de transport. 

Vous nous avez conservé votre confiance puisque notre trafic express a 
été au niveau que nous attendions et très comparable à celui de l’an dernier. 

En ce qui concerne la messagerie, nous avons dû utiliser exclusivement la 
technique routière. Nous avons toutefois rencontré quelques difficultés dans des 
Centres SERNAM bloqués par des éléments extérieurs pendant quelques jours et, même 
si nous avons pu traiter notre trafic par des chantiers de secours, notre service en a été 
quelque peu perturbé. 

Peut-être avez-vous eu quelques difficultés à toucher vos interlocuteurs 
habituels. En effet, leur première mission était, à ce moment-là, de mettre la main à la 
pâte afin de traiter votre trafic. Pour ma part, j’ai été heureusement surpris par le 
dévouement que j’ai constaté - du cadre au chauffeur-livreur - et qui a permis de vous 
servir quand même. Je ne doute pas que tant d’attachement au fonctionnement du 
SERNAM soit un gage de confiance pour l’avenir. 

En arrivant à la tête du SERNAM le 1 er novembre, j’ai senti de votre part et à 
l’intérieur du SERNAM un appel à une opération de qualité de service pour la période de 
fin d’année. Nous étions en bonne voie dans ce sens le 20 décembre, n est certes 
regrettable que les récents événements aient perturbé les premiers résultats. Croyez 
que cela nous encouragera à persévérer et à continuer à améliorer nos méthodes, nos 
procédures, nos plans de transport pour vous servir mieux dans ravenir. 

Nous tirerons les conséquences des événements passés en aménageant 
nos chantiers de façon à avoir encore plus de souplesse pour utiliser la technique 
routière. 

En conclusion, en vous présentant mes excuses pour tous les 
désagréments que vous avez pu éprouver, je vous remercie des témoignages de soutien 
que nous avons reçus ; ceux-ci ont été pour nous un encouragement très puissant. 

Soyez persuadé que le dévouement et la combativité que j’ai pu constater 
pendant cette période très dure sont bien le signe qu’une communauté d’hommes veut 
faire vivre son entreprise en méritant votre co nfianc e. Nous utiliserons cette 
motivation à meilleur escient en améliorant notre outil de travail et la qualité duservice. 

Au seuil de l’année nouvelle, je formule, cher client, des vœux pour le 
succès de votre entreprise et la capacité que nous aurons à vous accompagner Hans 
vos réussites. 



Jacques PETER 
Directeur Général 


SERNAM, 1 16 bis, rue de Saussure. 75840 PARIS CEDEX 17 
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médecine 


l’Institut Pasteur 


Un produit contraceptif rendu en pharmacie 

permet de tuer le riras du SIDA 


B suffisait d’y penser» LNiti- 
nsabon de préservatif on de 
fcwnpon contenant du chlorure 
“ benzaikonimn permettrait de 
prévenir la transmission du 
SIDA par voie sexuelle. Ce 
apostat très intéressant est le 
résultat (Tune expertise faite à 
rinstitnt Pasteur (1) par le dots 
leur Jean-Claude Cbermaan, 
chef de laboratoire à l'unité 
d’oncologie vitale, à fat demande 


La recherche de l'activité dn chk>- 
rure de benzalkonium (ou mieux du 
diméthyl-alfcyl-beiizvl-aimnnninni) 
en contact avec le virus HIV, agent 
causai du SIDA, conclut le D r Cher- 
matu dans son rapport d'expertise, 
• montre qu’un contact de dix 
minutes à 37 • du spemdcide Phar- 
matex à une dilution de 1% corres- 
pondant à 0.012 gramme % de chlo- 
rure de benzalkonium suffit à 
inactiver totalement le virus 
HIV (...),. 

Cela signifie que, pour la pre- 
mière fois, un produit non toxique 
lorsqu'il est employé par voie loca le^ 
permet de tuer le viras du SIDA. 
Pour autant, D ne s’agit pas d’un 
traitement de la malaria ; a y a tout 
lieu, de penser, en effet, que ce pn>- 


La prévention 
faute de mieux 

Comment expliquer que Ton 
dépense, d'une part, des cen- 
taines de mil fions de dollars 
dans le monde pour lutter 
contre le SIDA et que, d'autre 
part, on ait pu laisser dans son 
coin un produit arctuconnu pour 
ses propriétés viniddes, sans 
même aller vérifier, si, par 
hasard, B n'était pas actif contre 
le virus HIV ? Car, enfin, les pro- 
duits doués de propriétés vira- 
cides ne sont vraiment pas nom- 
breux. Les doigts des deux 
mains suffiraient peut-être i les 
compter. Depuis cinq ans qu'est 
apparue cette terrible maladie, 
personne n’avait songé à les 
passer fm cribla. 

Cela (fit, le chlorure de ben- 
zahusnum n'est pas la panacée. 
Il ne constitue ni un tnwemwit 
du SIDA, re a fortiori un vaccin. 
Il ne permet en aucune manière 
d'immuniser contre ie virus. Son 
utilisation en ass ociat io n avec 
des produits contraceptifs 
locaux (préservâtes, tampons, 
ovules) na peut être qu’un pal- 
liatif dans l'an ante da la mise au 
point d'un traitement et d'un 
vaccin réellement efficaces. En 
somme, la prévention, faute de 
mieux... Ce qui n'est déjà pas si 
mal... 

F. N. 


duit, mfaje employé h de très faibles 
dilu ti ons, du fait de sa très grande 
pu is sance d'action, s'il était injecté 
par vote sanguine, tuerait non seule- 
ment le virus HIV et les lympho- 
cytes infectés qtti le contiennent, 
mais également toutes les autres cel- 
lules sanguines. Le chlorure de ben- 
zaftomum, sait intégré à ri re tam- 
pons spermicides ou è des 
préservatifs, soit administré sous 
forme de crème contraceptive 
locale, empêcherait la transmission 
du SIDA par voie sexuelle, et c'est 
tom d’être négligeable. 

Le pins extraordinaire cette 
histoire est que ces produits sont en 
vente en France depuis plusieurs 
années. Le d oct eu r Pierre Langlois, 
l’inventeur du tampon pharmatex 
spenmdde, raconte : « En tant que 
simple gynécologue, filais per- 
suadé de l'actton non seulement 
spermidde mais également bactéri- 
cide et virudde de mon tampon, 
ides clientes ainsi traitées n’ont pra- 
tiquement jamais d’infection gyné- 
cologique. Grâce â ce produit, leur 
hygiène vaginale est devenue 
extraordinaire. Je me doutais bien 
que le chlorure de benzalkonium 
avait des propriétés antiseptiques 
intéressantes. Mais de là à ce qu'il 
tue le drus du SIDA-. » 

Et pourtant ! Intrigués par 
l'action anti-infectieuse de son sper- 
midde, les laboratoires Phannelac 
décidèrent, comme cela se fait cou- 
ramment, de le faire expertiser par 
un grand laboratoire, en l'occur- 
rence celui du docteur Cfaermann, â 
l'Institut Pasteur. Et là, surprise, le 
chlorure de benzaDconiuin in vitro 
inactive totalement le virus du 
SIDA ; « plus précisément, explique 
le docteur Chennann, il tue le virus, 
les lymphocytes infectés et les sper- 
matozoïdes *. Pour la petite his- 
toire, on remarquera que les pro- 
priétés virucides du chlorure de 
benzaDconiuin figurent en toutes let- 
tres dans le Codât des pharmaciens. 
Seul le fait qull est actif contre le 
HIV n’y est pas mentionné. 


« Le compléiaeiit idéal 
du présemtif » 

B avait été établi qu'un antre 
spermidde, américain cehii-ià, le 9- 
Nonyl-PhénoL était capable de tuer 
le viras HIV. béais ce produit est 
environ vingt-cinq fois moins puis- 
sant que le chlorure de benzalïo- 
nmm et, surtout, 3 est toxique : 3 
traverse, en effet, la muqueuse vagi- 
nale ci passe ainsi dans le sang, où 3 


• 11 faut bien comprendre, expli- 
que le docteur Chetmann, que le 
chlorure de benzalkonium ne rem- 
placera pas le préservatif ; au 
contraire, il en est le compliment 
idéal » L'utilisation de préservatifs 
enduits de ce produit devrait en 


Pour protester contre la vétusté 
de l’hôpital Salvador de Marseille 

Le professeur Montiès décide 
de ne plus opérer à cœur ouvert 


MARSEILLE 

de notre correspondent 

Pour attirer l'attention sur Pétât 
de vétusté et Pim possibilité d'assu- 
rer l'asepsie du service de chirurgie 
cardiaque de l'hôpital Salvador à 
Marseille, le professeur Jean-Raoul 
Montiès, pionnier de la greffe car- 
diaque à Marseille (3 fut Tassistant 
du professeur Henry, qui opéra en 
1968 Emmanuel Vitria). a décidé 
de suspendre les interventions néces- 
sitant une circulation extra- 
corporelle (opération à coeur 
ouvert). * En tant que chef de ser- 
vice responsable des suites opéra- 
toires. affirme le chirurgien, j’ai 
estimé qu'il n'était plus possible de 


continuer à opérer dans les condi- 
tions actuelles. » 

Du côté de F Assistance publique, 
on reconnaît que l'hôpital Salvador 
fait partie du secteur hospitalier qui 
n’a pas encore subi la modernisation 


Selon M. Georges Merle, direc- 
teur général de l’Assistance publi- 
que à Marseille, l’administration 
avait proposé, en juin 1986, à 
l'équipe du professeur Montiès d’uti- 
liser une partie des installations du 
service de chirurgie cardiaque de 
l'hôpital voisin de Sainte- 
Marguerite, que dirige le professeur 
O semble que le professeur 
Montiès ne se soit pas satisfait de 
■ hébergement». 

J. CL 


m 

Ponr la première fois en France 

Greffe cardiaque 
sur un nourrisson d’un mois 


Ponr la première fois en France, 
on bébé âgé d'un mois a subi le 
9 janvier nue greffe cardiaque à 
Laennee à Paris. L’enfant, 
qui souffrait d*une cardiopathie 
congénitale particulièrement grave, 
a faé opéré en moins de cinq heures 
oar l’équipe des professeurs Jean- 
Yves Neveux et Jean KacheneT. 
pu »» on communiqué publié dans la 
jour née de dimanche 11 janvier, les 


wwlî/pmîant que Fêtât du 

b&é était « aussi satisfaisant que 
possible, aucun pronostic ne pou- 
vant être encore porté •. 

Faute de donneurs, aucune greffe 
cardiaque n'avait jusqu'à présent été 
réalisée en France sur un enfant de 
moûts de six ans. Aux Etats-Unis, un 
nouveaürfié de quatre jouis a subi 
une greffe cardiaque en novembre 
1985. fi est toujours en vie. 


effet permettre d’éviter, avec une 
quasi-certitude, la transmission du 
SIDA par voie sexuelle. Cela dit, 
aucun essai distique véritable n’a 
encore été fait et aucune démonstra- 
tion in vtvo apportée. 

Du côté des laboratoires Pharmc- 
lac, c’est évidemment l'euphorie. 
Tous ces produits spermicides (tain- 
pans Ph&rmatcx* ovules Ph&nn&lex, 
crème Pharmatex, préservatifs 
Plus) à base de chlorure de benzal- 
konram, sont, eu effet, en vente fibre 
depuis plusieurs années. Leur inno- 
cuité a donc été parfaitement 
démontrée. Cette nouvelle indica- 
tion — la prévention de la transmis- 
sion du SIDA par voie sexuelle — 
pourrait relancer sensiblement les 
ventes. « Nous sommes prêts, indi- 
que M" QueuQle, une des direc- 
trices du laboratoire. Notre usine de 
fabrication, qui se trouve en 
Irlande, devrait permettre de faire 
face à la demande » Cette petite 
PME française exporte déjà scs pro- 
duits au Canada, en Espagne, en 
Suisse, au Maghreb et en Afrique 
noire. Elle s’apprête à commerciali- 
ser en France des comprimés vagi- 
naux contraceptifs (elle le fait déjà 
en Suisse) contenant, eux aussi, du 
chlorure de benzalkonium. Aux 
Etats-Unis, elle a obtenu le New 
Drug Investigation Approvemeut, 
mais n’a pas encore reçu d'approba- 
tion de la FDA (Food and Drug 
Administration). 

FRANCK NOUCHI, 


ENVIRONNEMENT 


Conseil de l’Europe sur la catastrophi 


Les parlementaires le bec dans l’eau 


(I) Les résultats de cette e xp ert is e 
devraient être publiés le 14 janvier dans 
la revue scientifique allemande AIDS 
FORSCHVNG. 


Les parlementaires europé e ns 
réunis à Paris les 8 et 9 janvier & 
Fiaitiative du Conseil de FEurope 
pour se faire expliquer les tenants et 
les aboutissants de la catastrophe de 
Tchernobyl, ont dû rentrer chez eux 
encore pins inquiets qu’avant. Le 
numéro deux du gouvernement 
soviétique chargé de l’énergie 
nucléaire, M. Boris Semionov, a 
d’emblée p rév en u que les réacteurs 
du type RBMK mis en cause à 
Tchernobyl, m» seulement ne seront 
pas démantelés, mais seront encore 
augmentés de trois unités déjà en 
chantier. Seule consolation pour les 
parlementaires autrichiens ou Scan- 
dinaves qui redoutent ce dangereux 
voisinage : à l'avenir, le pian prévoit 
la mise en route de réacteurs à eau 
pressurisée, comme en OcddenL 

Venant au secours de son collègue 
soviétique, le numéro deux de 
r Agence internationale de l’énergie 
atomique, l’Américain Morris 
Rosen, a souligné quet en marche 
normale. « les centrales nucléaires 
sont beaucoup plus sûres et plus 
propres que les centrales thermi- 
ques classiques ». Selon lui, 0 y 
aurait chaque année aux Etats-Unis 
quelque 10000 morts par irradia- 
tion naturelle et plus de 2 000 can- 
cers mortels dos à- la radioscopie 
médicale. Ce qui est relativement 
faible si l'on compare ces chiffres 
aux 14 000 morts du cycle de la pro- 
duction électrique classique, anx 
dix-sept mille morts par arme à feu, 
aux cinquante mille morts de la cir- 
culation routière, aux cent mille vic- 
times de l'alcool et aux cent cin- 
quante mille mens «probables» 
tués par le tabac.- « L’accident de 
Tchernobyl n’est pas acceptable, 
mais il est tolérable », a-t-il répété. 

Les parlementaires européens 
n'ont guère apprécié ces comparai- 


sons. Quant à ceux qui voulaient des 
réponses précises et pratiques, 3s 
sont restés sur leur faim. « A quelle 
distance de l’accident les animaux 
de ferme meurent-ils ? ». a 
demandé un parlementaire 
préoccupé par le mouton. « Les 
Soviétiques ne nous ont rien dit là- 
dessus », a répondu l’expert. • Et la 
pollution de Veau ? ». demande un 
Anglais. * Impossible de donner une 
réponse générale, avoue l’expert 
espagnol. Certains éléments 
radioactifs sont abosrbés par le sol. 
d'autres lessivés par le ruisselle- 
ment Tout dépend de l’écosystème 
et des radionucléides en cause... » 
Un parlementaire luxembourgeois 
s’étonne des disparités des zones 
d'évacuation prévîtes : « En France, 
c'est 10 kilomètres, aux Etats-Unis, 
c’est 10 miles (16 kilomètres j , en 
Allemagne et en Suisse , c'est 
20 kilomètres, et on a évacué sur 
30 kilomètres à Tchernobyl - • 

Le représentant d’EDF - un des 
rares Fiançais présents à cette réu- 
nion où les parlementaires de 
l’Hexagone ont brillé par leur 
absence — a précisé que l’on pré- 
voyait en France un rayon de 5 kilo- 
mètres pour l’évacuation, les cinq 
antres kilomètres étant en principe 
soumis seulement an « confine- 
ment » — m reste calfeutré chez soi. 
• La zone d’évacuation h'a qu’une 
valeur indicative, a poursuivi l'Espa- 
gnol. Ce qui compte c'est la 
radioactivité observée, qui dépend 
du type d’accidenL.. » 

« Mais que l est le taux de becque- 
rels acceptable par kilo de 
viande ? » • Il n’y a pas de taux 
commun en Europe ». avoue le 
directeur de rinstitnt suédois de 
radioprotection, M. Beugtssoa. «// 


est de 200 000 becquerels en Suède 
et de 2 millions en URSS. Nous ne 
pouvons que conseiller la modéra- 
tion aux consommateurs de 
viande ». explique sans émoi le Sué- 
dois. Dans son pays, actuellement, la 
viande de renne est donnée aux 
visons d’élevage, dont an ne prélève 
que la fourrure-. 

ROGER CANS. 


d'un camion müt- 

tafro qui transportait du maté- 
riel nucléaire an Grande- 
Bretagne. - Un camion de l'armêa 
britannique — qui, selon le mouve- 
ment antinucléaire CND, transportait 
vraisemblablement des charges 
nucléaires — a quitté la route samedi 
10 janvier après avoir glissé sur une 
plaque de verglas, près de Safisbury 
dans le sud de l'Angleterre, 

La ministère de la défense a pré- 
cisé que c pour des raisons de sécu- 
rité. U ne pouvait révéler ni l’origine, 
ni ta destination, nr la nature du char- 
gement du véhicules et a affirmé 
qu’D n'y avait * absolument aucun 
danger pour la population, s 

.M- William Peden, un responsable 
du mouvement antinucléaire CDN 
(Campagne pour le désarmement 
nucléaire) qui surveille systématique- 
ment te déplacement des convois 
müttaires en Grande-Bretagne, a indi- 
qué que les camions venaient vrai- 
semblablement de la basa navale de 
Portsm outh . - (AFP.) 


• Insecticide perdu en mer. - 
Un cargo ouest-allemand, le Sfoman 
Rider, s'est abrité dans le port de 
G|on (Espagne) après avoir été pris 
dans une tempête le 10 janvier. Le 
navire a perdu plusieurs barils 
drtnsectictde - du Cention - des- 
tinés à l'Algérie. - (Reuter). 



LE PLACEMENT PIERRE, 
C’EST LE MOMENT ! 


CROISSANCE-IMMO 



■ 

F ace à la baisse des taux d’interets, le 
placement pierre est redevenu d'ac- 
tualité. Et surtout le placement Hans la 
pierre d’entreprise. Seulement, pour in- 
vestir 3 faut bien connaître le marché, 
avoir du temps et surtout disposer de for- 
tes sommes d’argent Crois sance-Lmmo 
créée par la Financière Saint Georges 
vous permer d'investir futilement et sans 
souci dans l’immobilier d'entreprise en 
bénéficiant de tous ses avantages. Que 
vous disposiez de quelques milliers de 
francs ou de sommes plus importantes. 


CROISSANCE-IMMO 
multiplie les avantages 
de la pierre 


blés de Croîssanoe-Ixnmo soigneusement 
sélectionnés par les spécialistes de 
FEpargne de France qui gèrent aujour- 
d’hui un patrimoine immobilier de plus 
d'un milliard de francs. 

■ Vous a c cédez à l’immobilier pour 
6270 F en achetant trais parts de Crois- 
sance-Immo. Un minimum pour accéder 
à ce type de placement! Ensuite, vous 
pourrez acheter amant de parts que vous 
le souhaitez, une par une si vous le désirez 

(prix actuel : 2090 F). 

Et si vous désirez vendre, vous pouvez le 
faire plus vire et bien plus simplement 
que dans une transaction immobilière. 


■ Votre capital augmente: le prix de 
vos parts progresse en suivant la valeur 
des immeubles. Aujourd'hui, dans un 
marché immobükr en pleine reprise, le 
prix des pans peut augmenter très vire. 
C’est mainrmam qu'Q faut acheter pour 
en profiter. 

■ Vos revenus sont sûrs et réguliers: 
vous les recevrez directement chaque 
trimestre. Et fis sont en progression cons- 
tante grâce à l'indexation des loyers. 

■ Vousêies tranquille : vous êtes un pro- 
priétaire sans souri. Recherche des loca- 
taires, encaissement des loyers, entretien, 
réparation des bâtiments, tout est pris en 
charge par Croissance-Immo. 


CROISSANCE-IMMO 
une SjC-RL 
pas comme les and 


CROISSANCE-IMMO 

on service pas comme les aimes 


Un placement financier est toujours une 
dérision importante. La Financière Saint 
Georges fait tout pour vous faciliter les 
choses. Vais pouvez nous joindre par 
courrier ou par téléphone (appel gratuit) 
au 05090909 tous les jours ae 9h 00 à 
20h 00 et même le samedi, de 9h 00 à 
17 h (KL A tout moment, vous pouvez donc 
vous renseigner avant de vous décider et 
sans vous déplacer. 

Enfin, vous serez toujours au courant des 
résultats de Croissance-Immo : en rece- 
vant tous les trimestres son bulletin d'in- 
formation. 


Notre politique d’investissement tient 
compte des réalités économiques nouvel- 
les : nous recherchons en priorité les im- 
meubles situés aux centres villes ou dans 
des zones à forte activité commerciale. 
Dans les régions dynamiques, notam- 
ment là où les prix progressent forcement 
aujourd'hui. 



SSII 


L'ÉPARGNE DE FRANCE - COMMERCIAL UNION 

La Double Garantie 

La Financière Saint Georges appartient au Groupe Britannique 
Commercial Union. Ce séant de l’assurance affirme sa solidité 
dots 85 pays où il s’est développé depuis 125 ans. 
Saatt^s*è&oeMaxg0urd}nààidusde9Omühardsâejrasus.La 
Fbuouün Saint Georges bénéficie également d’une expérience de 
pba à£ 80 ans: cdk de VEpargit de Francs qui gère wt pom- 
mante im m obi li er de plus d'un ntUBard dejnmes. 

Laconqrêtence,lesérieuzezl£uzDoir-fasredecesdertxamtpagmes 
d’ as sura nc es sont da garanties de sécurité et de confiance. 


5090 ® 


n 


1. Au moment où les taux d'intérêt 
baissent, l'immobilier est redevenu 
compétitif 

2. Avec les pans de Goïssance-Immoi 
votre capital est en sécurité, à l'abri des 
fluctuanana boursières. 

3. Croissance -bnmo composée d'immo- 
bilier d'entreprise est un placement par- 
ticulièrement rentable. 

4. %us touchez des revenus trimestriels. 

5* D finit investir maintenan t dans l'im- 
mobilier avant que les prix ne 
■ s'envolent ». 


«U 




FINANCIERE 
SAINT GEORGES 

— ~ 

33, rue de Prony 75037 PARIS 

CROISSANCE* IMMO est oac Soc iét é Civile de Ptac cm ems Immobiliers 
Oom U note d'information a reçu de la COB. le visa N* 86-61 du 25.ÜS6. 

CROISSANCE-IMMO. LA PIERRE ACTIVE. 
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INFORMEZ-VOUS GRATUITEMENT ï 

Pour obtenir sans engagement une documentation détaillée, 
découpez ce bon et adressez-le sans aff ranchir à 

FINANCIERE SAINT GEORGES 
libre réponse N" 4490-75 
75851 PARIS CEDEX 17 


Nom. 


Prénom 


Adresse 


Code postal I i i i ’ » 
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♦ 
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Ville 


TSL Dom. 


Tel But 
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Une chômeuse en fin de droits 

Comme une maladie... 


C'est i*i souvenir heureux. Un 
souvenir de temps de paix, bien 
foin déjà au milieu des années 60. 
« j'avais passé une petite 
annonce pour trouver du travaé : 
j’ai eu soixante-deux réponses 
positives. Vous vous rendez 
compte : soixante-deux I ». U y a 
ote te gournancfise dans b voix de 
Paulette Dadoun, ma» ses yeux 
sont tristes. A quarante-six ans. 
elle vit seule avec ses deux 
enfants, Johnny, vingt-deux ans, 
et Béatrice, seize ans. 
Depuis 1982, elle est comme on 
le dit pudiquement, « sans 
emplois. 

Entrée comme dactylo dans 
une e n trepris e de prêt-à-porter, 
elle en est devenue la directrice 
salariée, avant de subir un licen- 
tiement économique dot ans plus 
tard. Avec un salaire brut de 
13720 francs par mois, plus un 
tre i ziè me mois, elle s'en sortait à 
peu près, en faisant des extras de 
vendeuse et en vendant des arti- 
cles de parfumerie à domicile. 
Alors, eOe faisait des économies, 
. et emmenait sas enfants en Espa- 
91 e «dans une petite maison au 
bord de r eau s. Elle avait une jofie 
garde-robe, allait chez le coiffor 
toutes les semâmes. Payait sans 
cBfficulté le loyer de son apparte- 
ment de 60 mètres carrés dans la 
banlieue de Paris. 

Et puis, comme une maladie, le 
chômage l'a prise; et jusqu 'iri ne 
ta plus léchée. Aqjourd'hié, die 
n'a plus comme ressources que 
63 fraies per jour, son joli sourire 
et ses enf a nts qu sont c formida- 
bles a. Depuis 1982, aucun 
employeur n’a voulu d'elle. s Je 
suis trop vieitie, dteent-fls. Ou trop 
bien pour le boulot* Trop vieSleè 
quarante-six ans : avec sa sil- 
houette d'adolescente, ses yeux 
en amande, une queue de cheval 
mi bon chic bon genre, mi 
armées 50... Trop bien parce 
qu’elle a toujours travaillé, su se 
débnxdier seule et n'a jamais rien 
demandé à personne, même pas 
à son mari, dont elle est séparée 
depuis douze ans... 

Au début, elle a c tenu»: 
100 % de son salaire pendant un 
an, puis ttxjoure 100 % le temps 
d'un long stage d'anglais. 
t Après, fai dégringolé. » Ses 
250 000 francs d'économies ont 
fini de cobnatar les brèches. Efle 
vient de terminer un dernier stage 
de T ANPE pendant trois v petits » 
mois, au cours duquel elfe rece- 
vait encore 70 % de son salaire 
de base. Pompeusement intitulé 
c Carrière et développement », ce 
s ta ge devait lu apprendre à * se 
vendre*, r On noue a expliqué 
que nous étions chacun une 
société unfrersomeBe, qui devait 
comp te r sur ses propres res- 
sources pour trouver marchés et 
débouchés. On nous a initiés à 
rinformatique et appris à refaire 
notre curriculum vitae. * Et voilà. 

Les journées sont à nouveau 
vides et trop pleines A fa fois. La 
matin, ella prépare les 
e gamelles» de ses enfants qui 
n'ont pas les moyens d'aller à la 


cantine. Puis elle fait un tour à 
l'ANPE, au cas où... Parfois, elle 
descend au Sentier, tente de 
repérer les. petites annonces col- 
lées directement sur les vitrines 
des grossistes de prêt-à-porter. 
Un supermarché cherche-t-fl une 
caissière ? Elle entra, polie, sou- 
riante, propose ses services et 
comme d’habitude on l’éconduit, 
c Nous voûtons des jeutes, que 
nous formons nous-mêmes. Pas 
dss gens qui ont votre âge, votre 
expérience... » Alors elle continue 
d'envoyer des CV. t J’ai appris à 
tricher. Je ne mets ni mon âge ni 
ma photo. » Sans plus de résul- 
tats. 

Ses enfants donnent des cours 
- la fille est lycéenne, le fils étu- 
dtent en malfis à Jussieu. Eux 
aussi ont appris è tricher : ils cas- 
sant les prix, se font payer moins 
cher que d'autres et n'avouent 
jamais que leur mère est chô- 
meuse. Ainsi, sur les formulaires 
de renseignements, au lycée, an 
face de « numéro de bureau, en 
cas d'urgence a. Béatrice dorme- 
t-elle le numéro de la maison. Lee 
vacances en Espagne sont suppri- 
mées depuis longtemps : on va 
parfois à la campagne chez la 
marraine de Carpentras. 

Paulette Dadoun, pour faire 
bonne figure devant lee enfants, 
va chez le coiffeur de temps en 
temps. Les 500 francs qu'elle 
donnait A ses parents tous les 
mois, elle ne les donne plus. 

Le regard 
désastres 

Les sorties 7 Supprimées tota- 
lement. Même une fête de 
famille: c Je n'y vais pas puisque 
je ne peux plus recevoir en 
retour. » NoS ? Le fils est parti 
animer une colorie de vacances. 
La fille a eu l'appendteitB. Quand 
la poisse s'en mâle... Un cambrio- 
lage a frit disparaître les derniers 
bijoux et quelques milliers de 
francs précieusement rangés 
dans la table de nuit. 

Et puis, il y a le regard des 
autres : * Quand an est chômeur, 
on est t ranspa rent Quant Sa 
savent les gens changent Et 
potat ant ce n’est pas honteux, je 
ne vole pas. » Il n’y a pas (plus ?) 
de révolte chez Paulette Dadoun. 
Une infinie tristesse, une angoisse 
é t ouffante devant la beïta aux let- 
tres vide : ePour ne pas ferra de 
fiais, les entrep rises ne répandent 
mSmepka. » 

A la mi-février, t o mberont tes 
allocations spécifiques de solida- 
rité : mains de 2 000 francs. Le 
foyer aussi : 2 400 francs. Com- 
ment fera-t-elte 7 * Je préfère ne 
pas y penser. » Elle dort savec 
des cachets». De temps en 
temps, elle achète un journal, 
consulte les petites annonces, 
envoie quelques le ttr e s . Une fois 
de plus. eUe guettera l'arrivée du 
courrier, e Savoir se vendre m, 
encore fauHI trouver un ache- 
tour 

AGATHE LOGEART. 


Mort do sociologue Raymond Ledrot 


Le sociologue Raymond 
Ledrnt est mort & Toulouse dans 
la aidt du 5 an 6 janvier, à Fâge de 
soixante-sept ans. 

La disparation brutale de Ray- 
mond Ledrut est celle d’un sociolo- 
gue chaleureux, combattant, explo- 
rateur passionné de la réalité sociale 
contemporaine. H a contribué avec 
efficacité au renouveau de la sociolo- 
gie française, en fondant reasefene- 
mmt de là discipline à l'université de 
Toulouse, en y associant une activité 
de recherche dont 0 assure la direc- 
tion pendant rites de trente années, 
ca se taisant d’une sociologie 

d’e xpr e ss ion française au sein des 
revues et associations a u xqu e ll e s il 
partidpaiL 

La pensée de Raymond Ledrut est 
indissociable des grandes préoccupa- 
tions contemporaines. Dis 1966, 
avec sa thèse de doctorat, il a révSc 
le chômage en ses multiples aspects, 
insistant sur la jprise de conscience de 
ceux qui le sumssent et sur les images 

S tue u conscience collective en 
orme. Mais c’est à l'étude de 
l’homme dans la vQle qu’il consacra 
principalement son activité : sa 
Sociologie urbaine, plusieurs fois 
éditée et traduite, est un ouvrage 
classique. 11 a identifié, interprété, 
tout autant les signes exprimant la 
ville (sémiologie urbaine) que les 
images dont die est génératrice. H a, 
dan» une per s pe ctiv e anthropologi- 
que, défini l'espace social de la ville 


et montré comment celui-ci est de 
plus en plus « en question » (l'Espace 
social de ta ville, 1968, l'Espace en 
question. 1977). 

Mais récemment Raymond 
Ledrut devint l'explorateur des terri- 
toires mal repérés constitués par les 
grandes transformations actuelles. IL 
a manifesté, selon le titre de l’un de 
ses derniers livres (1979), l'oeuvre de 
la > révolution cachée ». Il a accom- 
pagné cette entreprise d’une 
réflexion théorique sur l’imaginaire 
social, sur les accords et les désac- 
cords de la forme et du sens (ta 
Forme et ie sens, 1984). C’est dire 
que sa sociologie retrouvait la philo- 
sophie dont D reçut sa première for- 
mation. Un ho mme de cette qualité 
n’est pas effacé sans que l’absence 
soit aussi une perte. 

GEORGES BALANDIBL 


[Né 1s 1" avril 1919 i Paris, Ray- 
de 

«ta fine de. 1943 à 

pris de Ton- 
fl tnmflle au. 


base. De 1959 i 1 
CNRS, et de 1968 è 1982, D est profes- 
m de sorintogte A rtriimuf de 
Tnriome Le MIndL D trait été pr iai 
dut, de 1978 è 1982, de rAasocfaïtloa 



D 

stage (1966), PEepatx social de la rflte. 



le rifle (1973), fi&qwce ta qwesdom 
(1977), la Rénéotiee cachée (1979), te 
Forme et le sens dnsJasodétf (1984).] 



HUUS-MKMt 

Tous les classements. Gagnez unemoto 

36.15' TAPEZ 



SÉCURITÉ 


du journal El Badil 


Un gage de bonne volonté 
à l’égard de l’Algérie 


Pour les responsables du mensuel 
El Badil, publication en français et 
en arabe des amis de MM. Ahmed 
Ben Bella et Hocine Alt Ahmed, 
anciens dirigeants algériens exilés en 
Europe, il s'agit presque d’une peine 
de substitution : depuis le 22 décem- 
bre 1986, leur journal est interdît en 
France fie Monde du 7 janvier). 

Deux mois auparavant, treize 
militan ts du Mouvement pour la 
démocratie en Algérie (MD A), pro- 
arretés 


che de M. Ben Bella, étaient 
par la police française. Résidant 
depuis des décennies dans notre 
pays, pour la plupart mariés à des 
Françaises et dont certains sont 
pères d'enfants français, les inter- 
pellés étaient promis i l’expulsion. 
Trois d’entre eux devaient même 
l’être vers l’Algérie. La sécurité du 
pays en dépendait, disait-on dans 
rentîMirage de M. Pandraud, minis- 
tre charge de la sécurité. D s’agissait 
en réalité d’une marque de bonne 
volonté à l’égard de l’Algérie dn pré- 
sident Chaali Bendjedld, dont le 
chef de la sécurité militaire, le géné- 
ral Lslchaf Ayat, avait joué un rôle 
au Liban pour faire cesser les atten- 
tats commis en France par les Frac- 
tions révolutionnaires libanaises (le 
Monde du 23 octobre 1986). 

Les protestations empêchèrent 
r expulsion. Le 28 novembre, l'arrêté 
était abrogé aussi simplement qu’il 
avait été signé. Aussi simplement ? 
Pas tout à fait : pour montrer è 

F Algérie qu’elle avait quand même 
été entendue, les services de M. Pan- 
draud demandaient, en échange de 
l'abrogation des arrêtés d'expulsion, 
qu'C/ Badil ne soit plus imprimé en 
France. De fait, le numéro de 
décembre 1986 d’C/ Badil. bien que 
largement distribué en France, rut 
imprimé à Charierm, en Belgique. 

Le sursis n’aura duré qu'un mois. 
Le 31 décembre 1986, le Journal 
officie/ a publié l’arrêté qui interdit 
El Badil non seulement de fabrica- 
tion, mais également de vente et de 
distribution en France. Qu’cst-ce qui 
motive une mesure aussi radicale ? 
Un portrait peu flatteur de M. Pan- 


FAITS DIVERS 

En Charente 


Sept morts 
dans nn incendie 

Sept membres d’une même 
famille, dont quatre enfants, sont 
morts «fan* l’incendie d'une maison 
près de Mosnac (Charente) dans la 
mût du samedi 10 au dimanche 
11 janvier. 

Les pompiers de Chaleauneaf- 
sur-Charente arrivés rap i deme n t sur 
les lieux sont formels : c’est le 
monoxyde de carbone dégagé par la 
cuisinière à bois — seul appareil de 
chauffage de l'habitation — qui a 
intoxiqué sept des neuf membres de 
la famille, avant que le bais placé en 
quantité dans le foyer ne commum- 
aue le feu au plancher du premier 
étage où se trouvaient les chambres. 
Ua secouriste a affirmé que si 
l'incendie ne s’était pas déclare, les 
occupants de la maison seraient 
morts intoxiqués. 

M. René Boutdoup, un maçon de 
vingt-huit ans, locataire de la mai- 
son. et le pins jeune de ses enfants, 
Céline, hait mais, sont les seuls res- 


paros en mer. — Un vent violent 
soufflant en rafales a entraîné, 
samedi soê 10 janvier, la mort de 
deux m arina-pêcheurs è quelques 
centaines de mètres du port de 
Saint-Valdry-en-Caux {Seine- 
Ma ritims). 

Un membre d’équipage du 
JérÔme-Antony, Dominique Wallet, a 
été précipité è te mer et n'a pu être, 
repêché par sss camarades. A peu de 
cSstance, le deuxième bateau, l'Espa- 
don a chaviré et seuls deux de ses 
hommes ont pu prendre place i bord 
d'un canot de amie et regagner le 
rivage. Le patron du bateau, Jean- 
Pterre Defiancourt, n'a pas pu être 
retrouvé. 


RELIGIONS 


• Jean-Paul fl : «paix et ran- 
gions marchent ensemble ». — Au 
cours de la présentation des veaux du 
corps cfipfomatîque au Vatican, le 
pape a déclaré, te 10 janvier, que 
t si. per le passé, tes convictions reB- 
giausas ont pu être des causes de 
division ». dans le monde actuel 
.«perë et nfi^ons. ma rche nt ensem- 
ble ». D’où l'effort réalisé par Ifgfise 
catholique pour reconnaître « les 
valeurs spirituelles , sociales et 
morales» qui &e trouvent dans lee 
autres religions. La guerre a été qu» 
fifiée par te pape de moyen s le plus 
barbare et la plus inefficace» de 
résoudre lee conflits. Jean-Paul fl a. 
enfin rendu un hommage très remar- 
qué A la démocratie. 


drand para dans le dernier numéro ? 
Peut-être. Mais plus sûrement 
encore la liberté de ton à l’égard de 
la politique algérienne à laquelle 
pourraient s'ajouter quelques révéla- 
tions scandaleuses, notamment sur 
les virements financiers faits par la 
paierie générale d’Algérie à. Paris an 
profit de plusieurs hautes personna- 
lités algériennes de passage dans la 
capitale, ou, encore è celui des 
partis politiques français. 

Tiré à vingt-cinq mille exem- 
plaires, dont, affirment ses responsa- 
bles, dix mâle e 


entrent clandestine- 


ment en Algérie, E I Badil 
bénéficiait & l’évidence d’informa- 
teurs bien placés dans la hante 
administration algérienne. 

G. M. 


JUSTICE 


Après an meurtre à Ajaccio 

M. Alain Orsini arrêté 
et transféré à Paris 


M. Alain Onoû, arrêté & Ajaccio 
après le meurtre d’un commerçant 
de la ville, a été transféré, lundi 
matin 12 janvier & Paris à bord d’un 
avion militaire et mis & la disposition 
dn parquet. 

M. Oraotû, qui est gérant du bar 
A Merenda, à Ajaccio, avait été 
interpellé avec un barman de l’éta- 
blissement, M. Jean Nicoli, dans le 
cours de l’enquête sur ie meurtre 
d'un comm erça nt d’ Ajaccio, Marc 
Gaiguy, tué de deux coups de feu le 
vendredi 2 janvier. 

M. Nicoli, au domicile de qui plu- 
sieurs armes ont été découvertes et 
qui a été écroué, devait comparaître 
lundi devant le tribunal d’Ajaccio. 
D’antre part, tes policiers ont saisi 


des documents relatifs & Tcx-FLNC 
fora d’une perquisition an bar A 
Merenda. M. Orsom avait été élu en 
mai 1986 A l’Assemblée régionale 
corse sur la liste unique Mouvement 
corse pour r&ntoaétennïn&ikm- 
Uxûon dn peuple corse. 

Le dossier a été confié à M. Jean- 
Claude VwUemin, juge d'instruction 


• La mari de C hri s tine Onasais 
inculpé de banqueroute. — 
M. Thierry Roussel, trente-quatre 
ans, te mari da Christine Grossis, a 
été inculpé, jatxS 8 janvier, de « ban- 
queroute par détournements d’actifs 
avec abus de biens sociaux et faux an 
écritu re s da commerce a. 


(Publicité) 


A nos clients 


Toutes les équipes des différents secteurs 
de l'entreprise (transport, équipement, matériel, 
commercial voyageurs et marchandises...) se 
mobilisent pour assurer les meilleures 
conditions de reprise d'activité sur l'ensembie 
du territoire afin que vous retrouviez toute 
l'efficacité de notre service. 

Nous tenions à vous en assurer et à vous 
remercier de votre compréhension. 


Le Directeur 

voyageurs, 

Jean-Marie METZLER 


Le Directeur 

commercial marchandises, 
Maurice AUROY 




LIBERTE 


■égOYOy ■ Liberté, égalité des 
chances, - soJfdariféT'ces mots 
sort au Cœur cki débot sur fave- 
nir de b sodétéJ&conomie n’est 
pas épargnée par la aise. L’ac- 
tuafifé commande de réconci- 
lier efficodt&écopOfTÙCNe^ 

fiœ sociale. Dire ce quî est, sans 
fends et sans démagogie; voir 
loin pourvoir jusfo,td est l'objec- 
tif cf 'Économie et Liberté' 
A bientôt ■ 
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12 janvier 1987 : la Chine inaugure 
ses premiers centraux téléphoniques 

numériques Alcatel E10. 

■ 

Dans le mondes 54 pays ont déjà choisi 

le système de commutation numérique 
Alcatel E 10 et 15 000 000 d’usagers 

sont raccordés à ce système. 
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AVENTURE : le rallye Paris-Alger-Dakar 

La caravane des femmes 


Mi-temps pour le neuvième rallye Paris- 
Dakar, qui après dix jours de ctnrse, a 
offert aux 205 concurrents encore en com- 
pétition (sur près de 500 présents an 
départ), ane journée de repos, dimanche 
11 janvier à Agadès (Niger). La veille, dans 
la neuvième épreuve spéciale dispotée sur 
702 kilomètres entre Dbfcon et Anonméké- 
réné, dans les dunes du Ténéré, Ari Vatanen 
a réussi i doubler toutes les motos pomr se 


présenta' seul à l'arrivée, avec vktgt minutes 
d'avance sur RigaL An dassement général, 
le pilote de la Peugeot conserve la première 
place avec deux heures d'avance sur Zani- 
roti, sur Land- Rover. Chez les motards, 
Cyril Neveu (Honda), précède de trente 
m inutes Hubert Auriol (Cagrva) et Gaston 
Rallier (BMW). 

La journée de dimanche a été consacrée 
par les organisateurs aux recherches 


sériâmes des duquante-daq concurrents 
(41 autos et 14 motos) qu n'avaieut pas ral- 
lié Agadès au petit matin. En fin d'après- 
midi, Patrick Verdoy, directeur de 
répreuve, indiquait que quatre astos et un 
camkm n'avaient toujours pas été répétés 
mais devaient se situa: dans le secteur nord 

n 

du Ténéré, entre Arlit et l'Arbre perdu, sur 
le parcours de l'étape disputée jeudi. 


AGADES 

de notre envoyé spécial 

■ La quatrième ville du Niger sem- 
blait endormie, samedi 10 janvier. 
Au marché aux chameaux, les Toua- 
regs palabraient lentement sous le 
regard dédaigneux des quadrupèdes. 
Les enfants slalomaient entre les tas 
de mil et les tentes basses ou dispu- 
taient des parties de football achar- 
nées dans les terrains vagues entre 
les ldtisses enpisé. Sous la protec- 
tion du haut minaret de terre rouge, 
Agadès paraissait calme. 

La fièvre a commencé à monter 
dam la cité de quarante mille habi- 
tants lorsque les premières voitures 
ont enfilé les ruelles de terre en sou- 
levant des nuages de poussière. Des 
voitures bariolées et souvent abî- 
mées mais qui avaient toutes en 
commun une barre noire sur leur 
numéro de course. Les éliminés pré- 
cèdent ton jours les concurrents. Ds 
sont les estafettes qui annoncent 
l'arrivée de la caravane et le signe 
qui indique aux hôteliers et restaura- 
teurs qu'ils peuvent effacer leur 
ardoise pour afficher de nouveau 
tarifs. D’un seul coup, tout posses- 
seur de voiture devient chauffeur de 
taxi. Les enfants abandonnent leurs 
jeux pour courir derrière les Euro- 
péens en leur demandant « un 
cadeau s'il te plaît ». 

Le «Dakar» est Là, la fête et les 
affaires commencent. La fête pour 
la communauté blanche qui se rend 
en convoi à l'arrivée de l'épreuve, 
appareils photo en bandoulière et 
enfants bien peignés. Les affaires 
pour les commerçants avisés qui ont 
pensé & faire venir de France des 
bouteilles d'eau minérale « spéciale 
biberon». Applaudissements et 
bousculades pour saluer le passage 
de la voiture jaune Sous la bande- 
role d'arrivée. Les sponsors et les 
belles blondes fraîchement débar- 
quées sont là. Le rallye singe les 
étapes du Tour de France. 

En quelques heures, la ville 
s’emplît des pétarades des motards 
et des bruits oe dérapage de conduc- 
teurs qui n'ont pas bien vu le pan- 
neau indicateur. Les hommes se pro- 
posent pour laver le linge et les 
jeunes courent après les tee-shirts. 
Villas et garages sont pris d'assaut, 
la trentaine de chambres des trois 
hôtels réunis ne pouvant satisfaire 
les centaines de concurrents et de 
suiveurs harassés de fatigue et cou- 
verts de sable. La mi-temps arrive à 
oint pour les hommes et les 
emmes. comme pour les machin»-» 

' Dimanche, Agadès hésite entre 
son Tôle de garage et celui de restau- 
rant. Toutes les officines de mécani- 
ciens ou de forgerons sont prises 
d’assaut par des concurrents en 
quête de la réparation indispensable. 
Derrière les murets des villas, les 


8 


«grosses écuries» soignent leurs 
«■ngîns Les jets débarquent des car- 
gaisons de VIP, patron de PSA en 
tète, qui « répandent dans la vflie à 
la recherche de troupes à féliciter ou 
d’objectifs de caméra à qui sourire. 
« J'ai prévu de nombreux repas et 
embauché des saisonniers » expli- 
que la Française, patronne de 
l’Hôtel Sahara, revenue exprès de 
Niamey. Un peu plus loin une sœur 
de la communauté du Père de Fou- 
cauld est descendue en compagnie 
d'une femme du campement touareg 
où elle vit depuis dix ans pour 
essayer de vendre quelques travaux 
artisanaux. « Avec l’argent nous 
pourrons acheter des chèvres », 
explique avec une simplicité boule- 
versante cette Française aux cbe- 


panne d’essence et enregistre le 
numéro des conducteurs qui refu- 
sent de la ravitailler. « Ce sont fina- 
lement deux petits bleus sympas qui 
m’ont dormi à boire, m’ont réchauf- 
fée et m’ont filé un peu d’essence ». 

La «pince 

de crabe» 

Et les dunes du Ténéré où elle est 
tombée plusieurs fois, voilà encore 
un souvenir amer. * La crainte lors- 
que Von chute au pied d’une dune, 
c’est qu’une voiture ou un camion 
surgisse en haut et ne puisse vous 
éviter. Plusieurs véhicules sont 
passés à quelques centimètres de 
mot » La jeune fille passe sa main 
dans ses boucles blondes et, tout sou- 


de la ville, au bivouac installé an ter- 
rain de camping, une autre femme 
se détend un peu. Véronique Anque- 
tü craignait Je Ténéré, la régie» oü 
elle s’est blessée l'an damier alors 
qu'elle effectuait la course à moto. 
« J’avais une boule sur l’estomac 
lorsque nous sommes arrivés sur les 
premières dunes », explique la jeune 
fille qui, cette année, effectue le par- 
cours en Land Rover avec Marc 
Lacazc. « Il m’a dit qu’il n’arrive- 
rait rien et. petit à paix. Je me suis 
détendue », confie la Rouetmaise 
pas encore complètement rassurée. 

Copilote expérimentée, elle sait 
quH faut « arriver au somma des 
aunes, ni trop vite pour ne pas tom- 
ber, m trop lentement pour ne pas 
rester bloqué au sommet ». Cela ce 




veux blancs qui, loin des 
médiatiques, s’efforce cramer un 
peuple à trouver lui-même les 
moye ns d'éviter la disette. 

Les femmes, peut-être les oublie- 
t-on souvent dans cette course de 
mâles. Et pourtant, certaines sont 
'encore présentes, «lût jours après le 
départ. Exemple, la fine Nicole Bas- 
sot, qui compte bien terminer son 
cinquième Dakar. A vingt-huit ans, 
cette infirmière du Perche possède 
une rage extraordinaire qui la 
motive dans les moments de 
déprime. Ainsi elle a pu surmonter 
le handicap constitué par la casse de 
cinq rayons de sa roue avant peu 
après le départ d’Artit. •Je me traî- 
nais, j’avais mal aux mains à cause 
des secousses- explique-t-elle. La 
nuit tombée, elle poursuit une route 
difficile sur sa grosse Honda 
600 XLR, avec un compas mal 
éclairé. Elle se perd puis tombe en 



rire, déclare qu’elle a été 
lorsque l’équipage féminin Charlotte 
Vemay-Nancuk de Belabre, q'elle 
avait aidé à désensabler son Toyota, 
est parti à toute vitesse sans lui ren- 
dre la pareille. • Chacun pour sot». 
constate Nicole qui semble accepter 
les lois de l’épreuve. 

Sa compagne de h marque Pier- 
Import, Odile Gîrardeau, estime 
comme elle qu’il vaut mieux rouler 
seul dans le désert. • Cest dur a 
f avoue que j’ai eu peur dans les 
dunes », reconnaît Odile en évo- 
quant le lieu dit « La pince de 
crabe» où d’énormes blocs volcani- 
ques enserrent des dunes de près de 
trois cents mètres. 

A Agadès, les deux jeunes filles se 
reposent en traînant devant un petit 
déjeuner. « Mais je ne suis pas fati- 
guée », lance Nicole, la femme qui, 
lorsqu’elle est seule, parle à sa moto 
• parce que je l’aime ». En dehors 


l’a pas empêchée de rater quelqt 
x. Mais 


même lorsqu'ils „ 
sont retrouvé perdus à cinq voitures 
au milieu d’un cirque de Hhiw^ yii» 
a trouvé le paysage « sublime ». 
« Monter au sommet d’un erg à pied 
pour essayer de retrouver son cap a 

voir sauter des gazelles du disert, 
voilà qui fait oublier bien des diffi- 
cultés », assure Véronique. 

Alors que des Africains *t*ryw.t 
des chemises badgées Teiefunkun, 
les femmes du rallye évoquent leurs 
angoisses. Satisfaites d’avoir vaincu 
le Ténéré, elles parient déjà des 
pièges du désert mauritanien. 

Lundi après-midi, avions et 
concurrents partis, Agadès va 
retrouver sa quiétude, seul le cinéma 
« le Sahel » qui affiche les Nus a 
les morts, risque d'être un lieu de 
bousculade. 


Jeu à treize : la violence dans le championnat 


Les vieux démons du Midi 


Une semaine après la mort sur Je h 
du rugbyman carcassonuaîs Jean-Fn 
Daré, la journée de championnat a été 
quée, dûn an c b e 11 janvier, par une n 
de silence an début de chaque rançon ti 
signe de deuil et de protestation, O 
sonne n'est pas allé joué à Saint-Esti 


le xra flatahn, mis eu cause de toutes 
parts, a obtenu le report de son «wid ii 
contre Caipentras. 

Réunis à Carcassonne pour étudier les 
modalités de création d’ne figue profes- 
sionnelle en marge de la Fédération, les pré- 
sidents de club n'ont pu que constat» leur 


impuissance lace à la. violence qui pourrit 
leur sport. Ss ont rends leur projet séces- 
sionniste A phs tard tant eu réclamant 
« nndêpeadaace des structures da treize de 
France et le remodelage de sou encadre- 
ment » après les récents échecs contre 
P Australie. 


CARCASSONNE 
de notre correspondant 

Longtemps discipline reine de 
l'Aude, des Pyrénées-Orientales et 
de quelques autres villes du Sud, le 
jeu à treize est dans TocO du cyclone,’ 
Ce sport, si beau lorsqu’il est joué à 
un niveau supéri e ur, paraît avoir 
perdu, dans les derniers bastions 
catalane et occitans qui firent sa 
gloire, tonte sa flamme. Il n’a pas su, 
comme l’a réussi si brilla minent son 
grand frère quinziste, profiter de 1a 
télévision pour séduire la France 
entière. Il est au contraire, au fil 
des ans, re n t r é Hans sa coquille et, 
déserté même par son propre public, 
n’a pu communiqué à l’extérieur que 
des images de mêlées confuses et de 
brutalité. La fameuse finale du 
championnat de France 1981, 
Vütenêirre-Perpignsn, arrêtée pour 
cause de violence, avait basculé ce 
qui fut un jeu de gentlemen dans la 
marginalité. 

Avec nn nombre de licenciés eu 
chute fibre, de moins en moins de 
spectateurs, .un sport peut-il évo- 
luer ? La réponse a été damée au 
mob de d é cemb r e par les Austra- 
liens qui eut pulvérisé, à chaque ren- 
contre, une équipe de France frap- 
pée d’impuissance. 


Le jeu à treize est-il condamné à 
mourir dans la médiocrité ? Le pro- 
cureur de la République de Garons-, 
sonne, M. Jean-Jacques Sylvestre, a 
précipité hiknême la réponse en 
décidant, après la mot du trois- 
quarts centre caroassonnais Jean- 
François Daré, plaqué par un joueur 
perpignanais, d'ouvrir une informa- 
tion m ercredi 7 janvier. 

«// ne faudrait pas pouvoir dût 
que. chaque fois que je suis allé au 
stade, j’en suis revenu moins 
homme que je n’étais» : en s’inspi- 
rant de Sén^ne, M. Sylvestre 
déclare la guerre aux sports qui suc- 
combent trop souvent à la violence. 
Que sem tuas justicier se soit abattu 
sur le jeu à treize est révélateur de 
Fétat d'égarement où est tombée 
cette discipline. Mais psubétie 
avait-elle besoin de ce coup de fouet 
et pour que soit enfin crevé Fabcfa. 
Car si la violence ne date pas d’hier, 
il y avait, à trop vouloir la tolérer - 
et pas seulement dans le public, — 
comme une perversion du sport. 

La décision du procureur peut 
êtîe le déclic d’une prise de 
cansdenœ qui dépasserait large- 
ment les limites du jeu à treize. 
Cest pour faite, à leur façon, bou- 
ger les choses que les équipiers car- 
cassomaÎB de Jean-François Daré 


ont décidé de ne plus disputer de 
matchea contre P erpig na n. •Nous 
ne reprendrons pas U championnat, 
disent-ils, tant que nous n’ obtien- 
drons pas des garanties sur les 
points suivants : sécurité des 
joueurs sur les stades au niveau des 
secours de première urgence; lutte 
contre la violence et le jeu dur dans 
notre championnat actueL Nous 
demandons que des sanctions exem- 
plaires soient prises à tous les 
rùvcaux. » 

En somme. Os passaient ainsi la 
balle à Ictus dirigeants. L’occasion 
était bonne : les présidents de clubs 
de nationale se réunissaient juste- 
ment à Carcassonne 10 jan- 

■vier. Longtemps en veilleuse, leur 
commission, qui est en quelque sorte 
une structure parallèle à la Fédéra- 
tion française de jeu à treize, a 
l'occasion, dam les circonstances 
actuelles, de sa faire entendre. A a 
tète, le docteur François Mourgues, 
président dit club de ViSeneuve; met 
les points sur les i: •Nous ne 
somma pas là pour torpiller la 
Fédération, mais pour travailler 
avec elle.» 

Entre antres vœux, les prérideats 
de clubs souhaitent que, «/ors de. 
chaque match, un organe de déri- 
sion soit créé au tara de la touche. 


organe constitué des deux prési- 
dents de clubs et du délégué. Ces 
trais hommes auraient le droit 
d’intervenir auprès de 1‘arMtre, et ce 
dernier, inversement, pourrait faire 
appel à leurs services pétulant le 
match». Es demandent également 
que les entraîneurs retrouvent leur 
place sur le banc de touche, que la 
présence d’un véhicule d' ur gence et 
d’un médecin soit obligatoire dam le 
stade ; que « tout placage au-dessus 
des épaules soit sanctionné automa- 
tiquement par une expulsion ». 

Le jeu à treize a sans toute besoin 
(Tune autre médecine que quelques 
vœux pieux pour retrouver un 
. niveau uitetnatkHWl et *’ acheter une 
nouvelle conduite. Ce dimanche 
encore, & quelques kilomètres de 
Carcateoue, une semaine seule- 
ment après la mon de Jean Français 
Daré, on a r bi tre a été violemment 
agrerâé snr le teouin de Fomaa pen- 
dant une rencontre de promotion 
entre Le Laaquet et Paiaja. L'arbi- 
tre, M. Castel ; venait d'expulser un 
joueur. Un dirigeant. dn club de 
Paiaja est entré sur la pelouse et, 
avec l’aide d’un autre joueur, a 
frappé l’arbitre an visage. Ce der- 
nier a déposé une plainte; 



CYCLO-CROSS : le championnat de France 

Triplé des « Guimard » 

A Camora (Morbihan), où æ déroule snadftionneBerrMnt (a Rend» 
des korrigans, un critérium d'après Tour de France, Yvon Madiot a 
remporté dimanche 11 janvier le championnat de France de cyclo- 
cross pour (a troisième fois en quatre ans. Ce nouveau succès fait de 
lui le maître incontesté de la spécialité et la valorise dam la mesura où 
le coureur angevin est aussi champion de France des routiers profes- 
stonneis depuis ('été dernier. 

Au terme d'une course claire et sans histoire sur un parcours sec 
et routent. Yvon Madiot a devancé Christian Lavaine de (Sx secondes, 
le tenant du titre 1986, Martial Gayant. prenant de son côté la troi- 
sième place. 

Las trois premiers da f épreuve appartiennent à l'équipe de CyriSe 
. Guimard. Ce dhecteir sportif d'avant-garde a toujours été un partisan 
convaincu du cyclo-cross. Il estime que la discipfine Nvemale du 
cyclisme constitue une préparation méthodique à la saison routière. 
Reste à savoir comment les meffleure cyclo-crossmen français, au 
nombre desquels Ronan Pensec, se situeront tare des championnats 
du monda face à I éfrta internationale. 

J. A. 

RUGBY : championnat de France 

Le coup de béret du Racing 

Après trois semaines de trêve, le championnat da France de 
rugby a repris ses droits dimanche 1 1 janvier. Victorieux de P erpign an 
par 26 à 9, Toulon est d’ores et déjà assuré de sa qualification 
pour les huitièmes de finale. Dans l'autre potée, Brive, vainqueur de 
Gra uftiet (16-7), conserve la tête du dassement devant Toulouse, qui 
a battu Romans (38-7), mais qui a un match en retard. 

Les choses sérieuses ont donc commencé dans un championnat 
qui ne' se prend pas forcément au sérieux. Ainsi à Bayonne, le folklore 
était au rendez-vous du stade Saint-Léon. En hommage aux atta- 
quants du Pays basque, les joueurs du Racing Club de France avaient 
promis de jouer avec un béret vissé sur la tête. Le pari, lancé sur fond 
de galéjade, a été tenu. Les s» joueurs des lignes arrière se sont pré- 
sentés au coup d'envoi avec le légendaire couvre-chef. Ils ne sa sont 
pas contentés de cet accessoire pour signifier leur attachement au jeu 
offensif basque de naguère. Ils l'ont pratiqué, marquant quatre essais 
aux Bayomais au cours d'une partie spectaculaire (27-12), pus qut- 
tant le terrain sous l'ovation chaleureuse de trois mille Basques. 


JUDO : le Tournoi de Paris 


Une famiUe en kimono 

Ea inscrivant son nom pour la troisième année consécutive an 
palmarès Ai Toibtkh international de judo de Paris, Jean-Pion 
Hansen a fait aussi bien que Jean-Luc Rongé et Augelo Parisi avant 
lu. Ce résultat devrait enfin hri donner la possibilité d'être sélec- 
tionné aux champioiuiats d'Europe, qui doivent avoir fieu cette 
année, du 7 au 10 mai, à Fuis. 


Marc Alexandre, qm le barrait rêgpdièremeat dans la catégorie 
des moins de 65 kilos, est, en effet, monté dans la catégorie supé- 
rieure (moins de 71 kilos), oà Q s'est d'mUenrs brillamment imposé 
anx dépens dn Japonais ToMtaâkL 

Le passage dans la catégorie de poids supérieure a été favorable 
& deux antres Français. Après avoir longtemps végété chez les mi- 
moye ns , Pierre Vacfaon a canna le succès pour son premier essai en 


moyens dans m tableau qm comptait pourtant le Gotba mondial et 
olympique des moins de 86 kilos. Quelques semaines après avoir 
quitté les rangs juniors, Stéphane Tratoeau s'est imposé en seniors 
chez les mi-lourds en an champion national des notas de 

95 kÜos, Roger Vachon, a première défaite face & im Français 


An total, im boa tournoi pour les judokas do directeur technique ' 
national, Jean-Luc Rougé, qui ont quelque peu éclipsé les combat- 
tants étrangers ea remportant, outre les quatre victoires, deux 
médailles d'argent avec Ronx et Boirie et sept nAhllu» de bronze 
avec Dftert, Gadon, Caytan, Nowak, Berthet, Fournier et Bessé. 


Dans le stade Coubertin 
comble, les spectateurs trépignent 
Cest la dernière finale du Tournoi 
de Paris. Un jeune Français, dont le 
matin même presque personne ne 
connaissait le nom, Stéphane Traî- 
neau, affronte nn mi-lourd britanni- 
que, Dennis Stewart. 11 est fort 
comme nn bœuf, ce Noir de Lhrer- 
pooL Sûr de loi Un peu trop. H se 
laisse embarquer dut* une course 
poursuite désordonnée. D se fatigue. 
Il s’embrouille. Tout juste ce qu^I 
faut pour que le Français le cuefile 
comme un fruit mûr. Un grand fan* 
cfaage de hanche bien enroulé : voilà 
Traîneau an palmarès dn Tournoi de 
Paris sur la infime ligue que des 
c hamp i ons comme le Belge Van de 
Walle, FAllemand de l’Ouest Neu- 
reuther ou les Français Rangé et 


Et voilà qu’un petit bout de 
femme bandit dans les tribunes. Au 
comble du bonheur, cette brave 
dame aux cheveux gris! Lunettes 
demitaw sur le bout du nez, douil- 
let vêtement de laine sur ses 
épaules : par ce dimanche de glace, 
ou l'aurait plutôt imaginée tricotant 
un au coin de la cheminée 

ou faisant sauter des crêpes pour les 
petits-enfants qu’au milieu tes spec- 
tateurs à gros- biceps <Tun tournai de 
judo. Et pourtant, sa place est bien 
là ; c’est maman Traîneau. Une 
drôta de maman-judo, ea vérité. 

M" 1 Andrée Traîneau, épouse dn 
ffirecteur de l'école de Mortagne^ en 
Vendée, a trente ans lorsqu'elle 
accouche de son cinffittièt&e e»fflnr. 
Cest ea 196a Elle décide alors de 
s’initier à Part de Jlgoxo Kano. La 
tocade devient une passion. Rapide- 
ment. cOe va mettre toute sa petite 
famille en kimono. « Même ma 
vieille mire ! EUe est devenue cein- 
ture verte » Pois, comme dk trouve 
eue le dqjo local est trop loin de sou 
domicile, efle ouvre son propre dub, 
dont die devient proresscur. Et, 
naturellement, son mari ea est le 
président. C’est dans cette ambiance 
que grandit le petit Stéphane. •Il a 
fait sa premiers pas sur le tapis à 
cinq ans. Tout de suite, fat su quV 
détiendrait un champion. U pleu- 
rait quand if perdait. » 

A vingt ans, Stéphane, qui est 
devenu un beau gaillard de 93 kfios, 
prend la victoire avec 1e sourire. 
■ Mon frire atné a été sélectionné 
pour la championnats de France. 


avant de laisser la compétition pour 
les études. Mais je venais le voir 
combattre à Paris. J’adorais cette 
ambiance. Depuis que je suis tout 
gamin. Je n’ai qu’une idée : venir 
combattre à Coubertin pour 
gagner. » 


Un conte 
de fées 


Cela paraît aussi simple que dans 
on conte de fées. Sous les tnuts de sa 
mère, la fée Judo ne s’est-eUe pas 
d’ailleurs penchée sur son berceau ? 
• Maman a été un professeur plus 
exigeant pour moi que pour les 
autres gosses du dub. C'était nor- 
mal. Mais, à la maison, on parlait 
sans arrêt de ce que je pouvais 
essayer de faire pour progresser. » 
Pour de nombreux psychologue», ta. 
relation mère-fils semble détermi- 
nante dans la carrière d’un cham- 
pion. EUe est d’aiUears citée en 
exemple dans le namte du twtww 
pour ce qui con c e rn e r Américain 
Jimmy Connais et le Tchécoslova- 
que bu LendL C’est sans doute ta 
première fois qu*3 eu existe une de 
cette nature daiq le judOL 11 ne fen- 
drait donc pas en conclure un. peu 
trop rapidement que Stéphane Traî- 
neau est le futur champion d’Europe 
ou du revwff. des mi-lourds. 

Avant de décrocher une sélection 
pour de tels fl doit 

retrouver dans trois mois Roger' 
Yacbon. Maître incontesté de ta 
categorie, celui-ci n*a ras pré paré 
très sérieusement ce Tournai de 
Paris. Mais il est vraisemblable 40*3 
aura à coeur de prendre sa revanche 
«o des championnats de Fraooe, 
fl® seront durib cour tes sâeo 1 
Sons, Stéphane Tramera doit met* 
tft à profit ce laps de tesxms pour 
s étoffer physiquement Une lourde 
tâche. 





au 


soq propos 1 ancien cba 
g * *™ ; la catégorie, — 
Rongé. Le directeur technique 

estime que 1e Vendéen est 

dépo urvu de défauts techniques et 
peut donc Taire d'énormes progrès» 
L'intéressé lui-mSme n’en doute w*. 
' Quitte à laisser de côté les Sou- 
Vdra 9 le temps qu'il faudra. * U» 
Wk profession de toi 

ALAIN GRAUDOl 
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MUSIQUE 


Opéra de la cruauté 

et de l’inceste, 
plus difficile à chanter 
Que du Wagner , ; 
plus sulfureux 
Que du Richard Strauss, 
cette Sémiramis révèle 
un Respighi ignoré. 

Que i’Qpera de Païenne 

s est donné le luxe 

et les moyens de réhabiliter. 

Cela s’appelle «nouvelle créa- 
Autrement dît, repêchage 
d une œuvre tombée on oubliée. On 
fouille dans les bibliothèques et an 
*? sent la perle digne d’une seconde 
chance. Dé cès bonnes actions, qui 
coûtent moins cher qu’une c r é ati on 
- pas de c ommande & passer et, 
accessoirement, pas de f-r w nj v>g 7 tffTTr 
«*am â supporter - le Teams Mas- 
suno de Païenne s’est, en quelque 
sorte, fait une spécialité. Revirent 
au>â le jour, ces der niè re s années en 
Sole, par la grâce d’une équipe 
efficace et soudée — administra- 
teur : Ubaldo MirabeDi; directeur 
artistique : Girolamo Arrigo ; secré- 
taire général : Pietro DiHberto - la 
Femme serpent de Casella et ta 
Favolla delfiglio cambûuo . une his- 
toire d’enfant échangé, écrite par 
Pirandello et misa en musique per 
Maiiptera. Mais la postérité ne 
s’était pas laissé amadouer. 

L'Opéra de Païenne récidive 
néanmoins et, pour justifier sa 
seconde place an classement général 
des treize établissements lyriques 
italiens (d e rrière la Scala, avant 
Florence), ouvre sa saison 1987, 
année dn centenaire de Respighi, 
par un bain de sang et de luxure : 
Sémiramis n’avait pas désarmé ! 

C’est le premier opéra, créé i 
Bologne en 1910 et jamais repris 
depuis, d’un Respighi à peu près 
ignoré. Pas l’impressionniste sensuel 
du triptyque romain {Fontaines et 
Pins de Rome, Fête romaine), mak 
l’élève de Rimslà-Karsakov (Respi- 
ghi fin premier altiste à l’Opéra de 
Saint-Pétersbourg entre 1900 et 
1903), l’admirateur de Richard 


« Sémiramis » de Respighi à Païenne 

Pécheresse et repêchée 



par dizaines, d’écraser sa rivale 
comme une hyène, de cracher au 
visage de son ex-amant, ni d’ail] eurs 
d’être trucidée par erreur de la main 
même de son' triomphateur, soi pro- 
pre fils au demeurant, qu’elle 
s’apprêtait à épouser en toute 
conscience et stance tenante, à 
même le tombeau de son défunt 
mari. De tels excès ne se prêtent pas 
à la plaisanterie. Ni de tels vices au 
rachat. Et quand la lionne de Baby- 
kme revient, exsangue, à des senti- 
ments plus maternels et Awihc du 
figiio mio à son meurtrier, cm ne 
croît qn'à un détour particulière- 
ment gratiné de sa perversité. Pour 
le second degré donc, il faudra 


Strauss (la première italienne de 
Salomé eut beu en décembre 1906, 
3 eut dn mal à s’en remettre), le 
défenseur de Pelléas (dirigé par 
Toscamnx à la Scala en 1908 et quel- 
que peu chahuté), italien pourtant 
(à p re u ve, ses onze opéras), mais 
décadent et éclectique, moins 
homme de théâtre qne maître de 
o éi ém an e s déjà mussolimeunes (il 
futàlafindesavieLe compositeur 
officiel dn Duce), tragédien outras- 
cier et morbide, médecin dn peuple 
par des actions violentes et initiati- 
ques, wagnérien donc, mais & 
rebours: pratiquant musicalement 
le mélange et ne vibrant dramati- 
quement qn’à l'impureté. 

La complexité des imbroglios, la 
somptuosité du 'décor à la fois histo- 
rique et mythique, la brutalité et la 
rapidité des faits, la noirceur inex- 
pliquée des âmes, tout concourt ici à 
brutaliser le spectateur, à bloquer 
ses facultés d’analyse, à FempScber 
de s’identifier. La Fiamma, seul 


opé r a de Respighi enregistré, et 
dans l'ensemble d’une beauté musi- 
cale magistrale (1), mêle la sorcel- 
lerie à P érotisme sur une to3e de 
fond néobyzantine digne de la Théo- 
dore de Victorien Saraoo. Œuvre de 
jeunesse, œuvre coup de poing, inhu- 
maine, Sémiramis est un hymne 
orgiaque â la volupté du pêché, dans 
le décor paradisiaque des jardins 
suspendus de Babylone. L’amour s’y 
scelle dans la mort, comme dans 
Tristan, mais d’une autre façon : on 
y fait l’amour sur un tombeau ! 

Esclaves à demi-dénudées et guer- 
riers caparaçonnés, ors, damas et 
grands escaliers, bons accroupis et 
vasques à tortillons, costumes rose 
bonbon et tentures à motifs géomé- 
triques, mi-peplum mi-art nouveau : 
le metteur en scène Sandre Sequi et 
son décorateur Malaiesta ont essayé 
de noyer dans le kitscb ces remugles 
empoisonnés. Mais ils n’ont pu 
empêcher l’impératrice de détourner 
de son devoir Te chef de son armée, 
de sacrifier à sa haine des esclaves 


Carol Neblett» bien que pucci- 
nienne, mozartienne et wagnénenne, 
ne pouvait donc que prendre au 
sérieux ce rôle in chantable, pour 
lequel 3 faudrait à la fois une Isolde, 
une Tunmdot et une Donna Anna. 
La passion et le désir y semblent 
directement vocalisés dans un réci- 
tatif torturé, passant parles nuances 
et les intonations les plus opposées, 
luttant sans arrêt contre un orches- 
tre déchaîné, cordes et cuivres 
superposés, motifs et instrumenta- 
tion pittoresques comme dans 
Rimsld, lourds accords parallèles 
comme dans Boris, progressions 
chroma tiques comme dans Wagner, 
le tout enchaîné, écriture camélêo- 
nesque qui interdit à la voix le 
confort des aire et la priv e du sup- 
port d’une doublure instrumentale. 
Quelques divas, avant Neblett, 
avaient, paraît-il, déclaré forfait. 
Elle a simplement terminé fatiguée. 
Gageons que le jour oh au trouvera 
une Sémiramis reposée, l’œuvre 
gagnera, à coup sûr, l'immortalité. 

ANNE RE Y. 


(I) Hunguoton : SLPD 12591-93. 

* Prochaines représentations : les 13, 
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rus seauitj, kcdb m assis (ramant 
évincé), l’orchestre et le chœur dn Tea- 
tro Massimo sont dirigés, avec la 
n.M'i» "<««" pour cette musique 

Massimo de Bernait. 


BarenboJm et Siegfried 

i » ■ ■ ■ 

Au milieu du gué 


! 


Le patron 

de l’Orchestre de Paris 
ne dirigera la Tétralogie 
à Bayreuth qu’en 1988. 
Heureusement 

Poursuivant sou entraînement en 
vue de la Tétralogie bayreu ü üennc 
de 1988, Daniel BarenboTnx, après le 
premier acte de Siegfried en octo- 
bre, vient de diriger le troisième 
avec un superbe Orchestre de Paris 
et quatre grands chanteurs : Beh- 
rens, Laurence, Jérusalem et Mcln- 
tyre. 

Sage précaution car. en dépit d’un 
succès délirant. BarenboXm, comme 
le jeune héros wagnérien, doit 
encore poursuivre sa longue mar c he 
et franchir le cercle dn feu pour 
alteiodre à ce sommet du sublime 
amour qu’est le réveil de Br&im* 
h3de. Sa maîtrise de Fœuvre et de 
l’orchestre, déjà éclatante en octo- 
bre, ne fait aucun doute, mais seule 
l’épreuve du temps, de l'exécution 
en e^ m r^r t et de la méditat i on sur 
celle-ci en un commerce mystérieux 


La mort 

de Serge Berthoumieux 

Nots wni appris avec tristesse 
la mort d'un excellent confr ère, 
Serge Berthoumieux. après une très 
longue Né en 1904 à Bor- 

deaux, il voulait devenir violoniste, 
mais ses parents s'opposèrent à une 
vocation considérée comme trop 
aléatoire. H se dirigea alors vers une 
carrière littéraire, rejoignant rapide- 
ment ses premières amours- □ avait 
collaboré à {‘Illustration, dirigé la 
Revue musicale de France et fait de 
nombreuses conférences, notam- 
ment du»* les urines- Mais c’est sur- 

uwt à la radio, oh 3 donna des émisr 

iiOQS régulières entre 1952 et 1975, 
qu’on avait entendu ce passionné de 
musique, d'une grande urbanité 
ses jugements. Une mess e sera 
célébrée à sa mémoire le 17 janvier, 
* 1 1 heures, à Sainte-Clotilde. 

J.L 


permet le travail de sculpteur qui 
polit les surfaces, dissout les opa- 
cités, pour obtenir la transparence 
dn ««riment, le rayonnement de l’or 
pur. 

Pourtant la pre mi è r e scène nous 
avait plongé au cœur de l’univers 
tétralogique, avec le dialogue entre 
le Voyageur, Wotan au bord du 
renoncement, et sa vieille complice, 
Erda, perdant peu à peu son pou- 
voir, égarée dans ses songes. La 
véhémence et le splendide phrasé de 
Donald Mcln tyre, malgré un timbre 
un peu décoloré aujourd’hui que 
rorchestre avait tendance à couvrir, 
donnait le sentiment de cet ébranle- 
ment. tandis que la voix sombre 
d’Elizabeth Laurence, lovée an fond 
de son corps, jaillissant en un cri uni- 
que, sombrait peu i peu dans le nir- 
vana, «nhnnatm immobile envelop- 
pée de «««me une s t a tu e 

de Micbel-Ange. 

Mais la rencontre, le duel de 
Wotan avec son petit-fils n’attei- 
gnait pas â la même grandeur d’un 
tournant métaphysique, Siegfried 
Jérusalem, tant de heldente- 

nais, ayant plus d’éclat dans la voix 
que d’idées wagnériennes dans la 
tête. Et rien dans l’approche du 
rocher, dans la déco u v e rte de Brflim- 
hfide endormie, ne faisait ressemb- 
la préscience du sacré, le temps sus- 
pendu où un nouveau monde naît, 
monde d’une suprême beauté, fût-ce 
dans l'illusion. 

B y avait heureusement Hüde- 
gard Behrens, grande profératrice à 
la voix d’acier, heurtée, frémissante, 
bouleversée, majestueuse, pourtant 
presque trop tragique avec ses che- 
veux décoiffés, sa robe noire frappée 
d’ailes Manches de wafleyrie, déjà la 
BrDnnh3de du Crépuscule plutôt 
que la jeune femme épanouie, rayon- 
nante d’amour, de Siegfried. 

Une belle soirée, certes, mais où 
tous les impondérables n'étaient pas 


La semaine du mélomane 


.Pour Man. commencer Tannée 
Ravel, te mélomane ne manquera 
pas le concert da musique da 
chambre présenté lundi, à 
20 h 30, â la Comédie des 
Champs-Elysées : une sonate de 
jeunesse pour piano et violon, le 
Trio, ta Sonera pour violon et vio- 
loncelle, i L'introduction et alle- 
gro », les < Poèmes » de Mal- 
larmé, les mélodies populaires 
grecques, < Don Quichotte s, 
etc-, par une pléiade d'inter- 
prètes bien choisis (tel. : 45-04- 
12-15). 9 ce grand disparu, lui, 
est cher (180 F et 240 F la 
place), les vivants seront gratuits 
mardi è Radio-France : Malec, 
Reverdy; Bon, Mâche, Dao à 
18 h 30 et une création de 
Gérard Grisay à 20 h 30, entre 
des œuvres de Milhaud, Koechbn 
et Bartok. 

Les vivants célèbrent aussi les 
morts. Ainsi, le Nouvel Orchestre 
philharmonique a-t-il choisi de 
jouer le Requiem de Ligeti après 
Et Expecto Resurrectionem Mot - 
tuorum. de Messiaen, jeudi 15 è 


20 h 30 en l’église Saint-Louis 
des Invafides. Le théâtre Gérard- 
Philipe à Saint-Denis ouvra un 
cabaret Paris-Vienne-Beriin, 
avec, comme plat de résistance, 
le Pierrot lunaire, de Schoenberg. 
mis en scène par J. Gilfibert, 
soliste Liliane Mazeron, les 13, 
14. 16, 17, 18 et 19 janvier à 
18 h 30 (tél. : 42-43-17-17). Le 
mélomane sera curieux aussi 
d’entendre la musique de scène 
composée par Philippe Hersant 
(et jouée par le quatuor Enesco) 
pour Paysage sous sunafliance, 
cTHeinar Müllar, è la maison de la 
culture de Bobigny (lire page 16 
T article de Colette Godard). 

Enfin, l'amateur prendra ses 
quartiers samedi au théâtre du 
Ranelagh pour la journée t Pers- 
pectives du vingtième siècle», 
intitulée < Orient-Occident » : 
récital de violoncelle â 
15 heures, flûte coréenne à 
17 heures et des créations de 
Yun, Essyad, Pagh-Pan et Mâche 
à 18 h 30. 

g. c. 


THEATRE 

Deux jeunes compagnies à l’Athénée 

Les pieds dans la boue 


Lettres aux soldats morts 
de la. Grande Guerre. 
Tragédie paysanne 
chez les pionniers 
du Nouveau Monde. 

Ecrites de F«aniêrê», pendant la 
guerre de 1914-1918, les Lettres à 
des morts, publiées aux éditions 
Botderie, ne sont jamais parvenues à 
leurs destinataires, les soldats du 
front. Elles portent la mention 
«tué», « disparu » ou «fusillé». 
Dans la petite salle Christian- 
Bérard, pochée en haut du Théâtre 
de l’Athénée, Jeao-Louis MartioeUi 
les met en scène, et Yann Collette 
les joue : un voyage d’une heure, 
vrai et fort, dans les mots, les peurs, 
les désirs de la Fiance profonde. 

Ces lettres, datées pour la plupart 
de 1916, sont souvent brèves. Elles 
ont chacune leur parfum : patrio- 
tisme enflé, égoïsme des petits 
tracas quotidiens, sordides histoires 
sexuelles, misère morale, amour 
aussi, authentique. Rédigées dans 
un brutal patois paysan, ou dans un 
style plus raffine, peu importe. Car 
la meme émotion court dans cette 
longue lettre d’un chât elain à son fils 
déserteur et dans ces quelques mots 
d’une mire : « Fais ce au' if faut, pas 
plus. Tu me comprends bien, dis r » 

D y a aussi cette petite fille mar- 
tyrisée per cette tante, qui écrit : 
• Papa, reviens, ou Je me noie dans 
la mare», et cette femme battue, 
dévouée, qui séduit les gamines d’à 
côté pour les offrir à son époux Ion 
de son prochain retour. c&tnmK on 
trop-plan de réel, un «incroyable 
mais vrai», une accumulation de 
faits divera en puissance, assez sidé- 
rantei 

Et pourtant, Jean-Louis Marti- 
nelH n*a pas retenu pour sou specta- 
cle les lettres les plus choquantes. 
Pas plus qu’il n’a appuyé le trait Ou 
chercherait en vain dans Je 
t’embrasse pour la vie — fragment 
d’une lettre qui donne son titre an 
spectacle — trace d’un folklore 
«poüu» ou d'un pathos incontrôlé. 

Dans un décor de Paul Hicltin - 
une tranchée boueuse, hors du 
cernée de silence, — Yann 
joue, toujours simple et 
juste, quotidien sans afféterie, plu- 
sieurs perspectives : l’émotion de 
celui qui lit la lettre, ou de celui qui 
renvoie; le rire qui nous saisit par- 
fois, lecteurs d'aujourd'hui. A moins 
qu’il ne soit un dernier survivant 
conjurant sa peur, apprenant par 



Tout est tracé au cordeau. Avec 
délicatesse, sans fausse pudeur ni 
complaisance. Le dernier halo de 
lumière se referme sur une lettre 
blanche, en état d’apesanteur, Ai ns 
le noir de la scène et dans le grand 
silence noir qui s’est refermé sur ces 
mots. 

A r étage inférieur, salle Louia- 
Jouvet, les personnages de Désir 
sous les ormes. d’Eugène CWeill 
sont, eux aussi, en guerre. Contre 
cette terre, belle et aride, de l'Amé- 
rique pionnière des aimées 1850, 
contre leurs désirs. Us ne cessent de 
répéter, regardant le ciel « Bon 
Dieu, que c'est beau ». Et compa- 
rent les cheveux blonds des femmes 
à l’or, ou â la crinière des chevaux. 
Ça donne Tanne de leurs sentiments. 
Ici, la fe mme est utile : elle fait la 
origin e et des enfants, des héritiers, 
qui reprendront la terre. 


CINÉMA 


« Emmanuelle 5 », de Walerian Borowczyk 

Le naufrage du mythe 


Depuis 1974, où Just Jaeclrin 
révélait le beau visage et le corps 
délectable de Sylvia Krystel en un 


JACQUES LONCHAMPT. 


film soft, un peu fauche, qui fit le 
tour du monde et entame sa trei- 
zième année d’exclusivité sur les 
Champs-Elysées, le personnage du 

mm an ri 1 Prnma nnelle A rein a connu 

au cinéma bien des avatars. Deux 
come-back forcés, un lifting en 
forme de tnnogeage (comme si on 
pouvait se débarrasser de l’inégalée 
Krystel), des mises en scène à la 
sauvette, et déjà une remplaçante, 
Mîa Nygren, météorique. La demoi- 
selle en piste aujourd’hui s’appelle 
Monique G&brielle et ne risque 
guère de faire oublier la créatrice du 
rôle. Son regard vide, ses mimiques 
racoleuses dégagent autant de mys- 
tère que le bagout (Tune entraîneuse 
un peu pompette. Cessons d’analy- 
ser le physique, ce serait désobli- 
geant : die a de beaux seins. m»î« le 
râble tressaute da ns les virages. 


Censée être la star d’un film éroti- 
que faisant scandale à die 

n’échappe aux paparazzi qu’en tom- 
bant nue dans le canot (puis le 
yacht) de Charles Foster, un héri- 
tier présumé de Howard Hughes; 
elle quitte l’héritier pour les beaux 
yeux du roi du Benglajistan, maître 
d'un harem vaporeux, et n’est, hélas, 
sauvée des griffes du despote que de 
justesse. Entre-temps, elle a poussé 
bien des soupirs, subi de fausses bru- 
talités et de vrais brushings, chevau- 
ché sans gémir des partenaires labo- 
rieux, au rythme d’une musique 
serinée sans vergogne, des plus 
navrantes, comme le dialogue et le 
scénario tout à fait erratiques. 

Pour signer ce naufrage, on a 
exhumé Walerian Borowczyk (un 
des rares cin^naeit à faire publier 
dans son dossier de presse sa nomi- 
nation au grade d’officier des arts et 
lettres, dû lui dit un grand bravo). 


Cet homme à qui tout monte à la 
tête, après avoir eu son heure de 
gloire, légitime, avec Goto File 
d’amour et Blanche, n’a fait que 
sombrer lentement dans le cliché 
«de charme», comme Giacobetti, 
autre bourreau mou d’Emmanuelle. 
On alterne les gros plans fessus et 
les notes (Timmour (le champagne 
jaillit d’une bouteille — un homme 
qui jouît. Subtil, non ?), en passant 
par le n'imparte quai bâclé. Tout 
sent furieusement l'économie, on 
nous brade les sous-bois français au 
prix de la jungle tropicale, et les 
charmes féminins au poids des bas 
morceaux. Jusqu’où les cruels pro- 
ducteurs pousseront-ils l'affadisse- 
ment du mythe ? Dans sa précé- 
dente incarnation, Emmanuelle était 
vendue «en relief», dans la nou- 
velle mouture, elle est fournie com- 
plètement à plat. La pauvre femme 
ne méritait pas ça. 

MICHEL BRAUDEAU. 


Le père patriarche, Ephra&n 
Cabot, est autoritaire, solide comme 
un roc. Deux de ses fils, Simon et 
Pierre, rudes paysans un peu benêts, 
finiront par se révolter et partir à la 
conquête de FOuest. Le troisième, 
Eben, né d’une antre mère, est plus 
fin, plus retors aussi. D ne songe 
qu’à venger sa mère, marte à la 
tâche. Et c’est par une femme, 
Abbie - la troisième épouse 
d*Ephraïm — que le scandale arrive. 
Pauvre femme, à vrai dire, toujours 
exploitée. Fermement décidée cette 
fois à « posséder », à son tour. 
Curieux mélange d’arrivisme et de 
sincérité. Pour garder la ferme, 3 lui 
faut un héritier. Son mari est trop 
vieux, eDe séduit le fils, Eben, 
découvre l’amour et tue l’enfant né 
de cette union adultère. 

A accentuer le côté primitif de 
ces personnages, la mke en scène de 
Cl a u dia Morin n’évite pas toujours 
le schématisme. Maïs dans le décor 
très ample d’Anne Surgers, elle 
compose avec un sens pictural cer- 
tain ses figures dans les ora du cou- 
chant et les lueurs de l’aube. Une 
image, fulgurante, reste gravée en 
mémoire : celle de la première mût 
d’amour entre Abbie (Hélène Vin- 
cent) et Bien (Thierry Rossel) à la 
lumière d’une bougie. D'un geste 
bref et rageur, Eben balaie la 
lumière, avec sa veste, sur ces mots : 
• Je t'aime. » 

ODfLE QUmOT. 

★ Théâtre de l’Athénée, Je 
t'rmiruM pour la vie . jusqu’au 

13 février. (Mardi, 18 heures, mercredi, 
jeudi, vendredi es samedi, 20 h 30.) 
Désir sous les ormes, jusqu'au 

14 lévrier. (Mardi, 19 heures, mercredi, 

: 20 h 30.) 


PRÉCISION. — En nom ma nt Joéi 
Chosson directeur du Centre drama- 
tique national des Alpes (lie Monde 
daté 11-12 janvier), le ministère a 
créé un précédant : c’est la première 
fois qu’un gestion na ire, plutôt qu'un 
metteur en scène, est nommé è la 
tâte de ca type d’I 
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Culture 


THEATRE 


Heiner Muller en français 

Le présent de la tragédie 


Heiner MüUer 
vît à Berlin-Est 
U travaille avec Bob Wilson 
de Vautre côté du mur. 

H est à Paris: 

Jean Jourdheuii 
et Jean-François Peyret 
montent à Bobigny 
Paysage sous surveillance. 

Le ph» international des Berlinois 
de rEst, Heiner MODer, est i Paris. 




ŒÜ ptassé, énigmatique, sourire vol- 
tairieoL cigare et scotch. A peine 
changé dépens le temps où le public 
le découvrait en même temps que 
et Langboff, qm avaient 
... fc te VdksbUhne au TNP, à 

Saint-Denis, i la fBte de FHuma, la 
Bataille, paraphrase de Brecht vio- 
lemment teigneuse. « J’ai com- 
mencé, a-t-D coutume de dire, là où 
Brecht s'est arrêté. » San théâtre est 
régulièrement monté en français - 
ainsi Bandes Machine, par Jean 
Jourdheuii, Philoaète. par Bernard 
Sofcd, Praméthée. 
la Mission, par 
Quart ett. ms Patn 
Pour Bob Wilson, D a écrit un épi- 
sode du grand opéra mondial, tou- 
jours inachevé, Ùvit Won. Et fl 
traduit Bernard Marie Koltès < 
allemand. 

Heiner MODer vient de temps en 
temps & Paris pour des rencontres 
franco-germaniques, ou quand on y 
donne ses pièces. Jean Jourdheuii et 
Jean-François Peyret prése n t en t & 
Bobigny, a la Maison de la culture. 
Paysage sous surveillance (1), 
court texte qui se trouvait - déjà à 
Bobigny pour le Festival d'automne 
— dans le spectacle de Bob Wilson 
Aicestis. En anglais, le titre se tra- 
duit par Explosion d’une mémoire. 
En aucmand, par Description d’une 
image, créé par Ginlca Tscbolakowa» 
et a Krefcld. en complément à 



Quartett par Hans Peter ‘Qoos. Ces 
différences de titre ne sont pas artti- 


a 


* Elles viennent, dit Heiner M Al- 
ler. des différences de peur selon les 
cultures. Chacune a son centre de 
peur, comme on dit centre de gra- 
vité. > Et, là encore. Muller para- 
phrase Brecht, à qm, d'auteurs, le 
thème de Paysage sous surveillance 
ne doit rien. L'idée vient d’une 
image : « Le dessin assez maladroit 
d’une étudiante bulgare qui repré- 
sente un rêve, avec des symboles 
freudiens, alors qu’elle ne connais- 
sait pas Freud. J’ai commencé à 
écrire. Tandis que j’avançais, 
l’image explosait. Bob Wilson m’a 
démandé un prologue pour Ahccstsi, 
et je lui ai donné ce texte. » 

Heiner MUller cherche la réalité 
en décortiquant le processus mental 
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de récriture; Bob Wilson, dans le 
süence qui entoure les p ar oles, dans 
l'ambre qui c ern e la lumière. Les 
deux hommes sont tellement 
opposés qu’ils semblent ne pas 
appartenir au mime monde — au- 
delà même des questions d’Est et 
d’ouest. En fait, cest ceqtdks rap- 
proche. Chacun s'apptrie sur son 
«centre de peur*, et en joue - pour 
en déjouer les effets paralysants. 
• Le désespoir est un luxe », a dit 
Heiner MüUer. Et quand, à propos 
de Quartett, censé se passer après la 


mondiale, en lui 
parle de pessimisme, il feint de 
s'étonner : • Ce n’est pas pessimiste 
d’imaginer deux survivants, au 
contraire. > Le paradoxe est pour hn 
un terrain familier. Rassort supplé- 
mentaire de collaborer avec Bob 
Wilson, ce qu'il fait actuellement. ■ 
Ensemble, Us travaillent à Beriia- 
Onest, à la SchaubOhne, sur la 
seconde partie de DDD. Bob Wilson, 
seul, avait composé la première par- 
tie en 1976, suite de tableaux passa- 
blement morbides, fantastiquement 
beaux, et qui loi avaient été inspirés 
par Rôde» Hess. La seconde partie 
est un « projet sur Kafka », précise 
Heiner Müller. Bob Wflson (qui n’a 
rien à lui envier dans le domaine du 
paradoxe) a découvert une simili- 
tude entre les deux : Kafka est 
quelqu'un qm ne peut pas vivre, 
Fkss quelqu'un qui ne peut pas mou- 
rir. Et lui, qu’m pense-t-il ? U cite 
Walter Benjamin, qui a dit : 
« Kafka était le premier écrivain 
bolchevique, et moi je suis le der- 
nier écrivain catholique. » 

« Bob Wilson, ditfl s’intéresse à 
Kafka en ce qu’il décrit les méco- 
nismes qui empêchent l’homme de 
vivre L un et l’autre se cherchent 
auprès du monde animal. Mon tra- 
vail avec Wilson n’a rien changé à 
ce que fai toujours fait, mais, en 
somme, l’a renforcé. Bob Wilson vit 
sur l’obsession de son enfance : c’est 
sa façon à lui d’adjurer les morts. 
Le théâtre consiste à ressusciter les 
morts, à les vénérer. Le théâtre est 
aujourd'hui à son meilleur moment 
en Allemagne, le meilleur moment 
pour Invoquer les mots. Car les 
Allemands ont un passé tris riche, 
une grande histoire, et elle est finie, 
à jamais. Oui. le temps est parfait 
pour l'écriture dramatique. Quand 
changent tes époques, naissent les 
tragédies. Jl me semble que la 
conscience de tout ça est plus aigue 
en RDA qu’eu Allemagne fédérale. 
Voilà pourquoi mieux vaut écrire en 
RDA.» 



Müller reste a rEst — avec une 
situation à vrai dire privilégiée - 
varient selon les moments, son 
hmrwmr sarcastique. * ta feuille 
d’impôts est plus simple à rem- 
plir ». « Pourquoi continuez-vous à 
écrire est France » 7 Boutades. D a 
dit aussi quU est incapable de s'inté- 
grer à une société o& rar 


'argent est une 
valeur absolue, que passe r d’un Ber- 
lin à Fautre^c’est changer de civilisa- 
tion, de culture, traverser le mur du 
temps. 

Mais, aujounThni, 3 raconte une 
hi s t o ir e de Berlin-Est : dans la rue, 
un policier pleure à chaudes larmes. 
Passe un officier qui hn demande la 
raison de sa douleur. « Mon pire est 
mon. » 

« Cest très triste, mais normal, 
(K dois le comprendre, te calmer. • 
Le policier se calme, eu effet, mais, 
une heure après, l’officier le 
re tr ouve pleurant de ph» belle. 

• Alors T» 

— Alors, explique le policier, je 
viens de rencontrer mon frère, son 
père aussi est mon • 

Propos racuelHis par 


* Paysage sous surveillance, Bobi- 
gny, MC 93, d» 13 janvier au Ï2 février. 

La mort 
de Pierre Louis 

Le comédien Pierre Louis est 
mort dans la nuit de samedi à 
dimanche à Fige de soixante-dix 
ans. Il était hospitalisé depuis un 
mois à la clinique de mu 
Palaiseau (Essonne), 


[assy- 


r chanteur , anfamtesr de 

févision et de radio, producteur 
ef émbriom de radio et de télévision, 
Pierre Louis, célèbre dus ha années 50. 


rémbdos « Mardi tiafima». de Pierre 


Pierre Amourdcdieu était né le 
14 juin 1917 au Mans. En 1930, à t reira 
ans, D joue son premier râle, celai d'un 
ahttur àees la Thagédte de la mine, un 
(3m du met t eur en scène «Heménd. 
G.W. Paint. L’année suivante, g quitte 
récolc et tourte mrrnttiirrniint An 


Charles Vand, les Héros de la Marne, 
les Beaux Joun, «TYtcs Allégro, etc. 

En 1939, Hem Loab, devenu fl &ro- 
offider, a pan- sergent untructeor, Jean 
Legrand, qui u’est autre que Jean 
Nois&nia d André Leclerc. Rmcoatre 

décisive qui le fera débuter A la radia en 
1941. En 1942, i Jean N ohaia 

présente Claude Dauphin à Pierre 
Louis. Cest le début d'une longue ami- 
tié. Dt m o ment ensemble auc a ptrm^ 


A la fm da aanfes 50, Pierre Loub, 
toujattïs sur Fîaitntm de Jean Nohaia, 
fut à la tâéririon, oh il sera 

Mpt m fïï ffl r 4e h y o ct i - 
-1 


Communication 

Feu vert pour cinquante-deux villes, feo rouge pour les autres 

Comment la DGT a réussi 


plan 



Gnqinmte-deax villes aurait 
dooc droit à un résean câblé. Les 
antres devront attendre, 
que soient lea promesses 
M. Longuet ayant ntis fin a*» 
câblage systématiqae de la 
France décidé par son prédéces- 
seur, M. Mexândeaa. Les étais 
restés sar fat toache ne cachent 
pas leur mécontentement : la 
DGT a cassé le plan câble. 

Pour faire face à cette grogne 
politique, M. Longuet met esse&tid- 
fanent sa avant tiras arguments. Le 
pr eiiiiar son tout droit au bréviaire 
libéral. 11 consiste à nier le car a ctè r e 
de service public du câble sous pré- 
texte quH ne distribue que des pro- 
grammes « ludiques » a quelques 
millioiis de téléspectateurs. Dès lacs, 
conclut le ministre, fl est injuste de 
le financer air le dos de la totalité 
des abonnés an tâéphone. Dange- 
reux arguments : le câble ne repré- 
sente que 10% des investissements 
de la DGT, qui ne présentent pas 
tous un intérêt évident ] 

Me des abonnés du U 



proche en proche à remettre eu 
question toute la logique du finance- 
ment public. 

La deuxième justification est 
d’ordre économique ; l'investisse- 
ment dans les réseaux câblés serait 
structurellement déficitaire. 
M. Longuet estime que le prix de 
location des réseaux demande par la 
DGT aux opérateurs privés ne cou- 
vre pas le coût de câblage, sauf 
peut-être à Fans. Le grand coupable 
serait la fibre optique, qui se révèle 
plus chère que prévu. Le ministre 
rallie ainsi le point de vue tradition- 
nel de la DGT, contesté pourtant 
par le Centre national d'ét udes sur 
les tfiécommumcatiom ÇCNET) et 
tes industriels de la fibre. Vieille 
polémique dans laquelle fl est diffi- 
cile de trancher. 

Mais tout cela n’explique pas le 
déficit du câble puisque la DGT est 
aujourd’hui pratiquement revenue 
aa coaxial, trois fois moins cher, 
paraft-il, que la fibre optique. Il 
semb le bien que Fadministraxion des 
PTT ait «immâ une -surprenante 
maladresse en annonçant un retour 
massif à cette vieille technique : les 
industriels du coaxial ont brusque- 
ment augmenté leurs prix de plus de 
15% sur les derniers appels d offres. 


Les comptes 
Ai «Point» 


Le Point a réussi un joli coup. Eu 
lançant une grande campagne de 
promotion et fie vente pour 1987, 
qui démarre ce lundi 12 janvier, 
l’hebdomadaire a misé sur deux 
valeurs sflres ; te mande de l’audiovi- 
suel et tes vedettes. « On voulait un 
slogan aussi fort que celui de notre 
lancement, il y a quatorze ans : 
« Le Point n'a de comptes à rendre à 
Personnel», dit M. Olivier 


fi 


Et nous l’avons trouvé : « Le Point, 
je sais pourquoi Je le lis.» 

Un coup d’cssal.a eu Ben le 5 jan- 
vier. Ce jour-lâ, dans un placard 
publicitaire paru cinq quoti- 
diens (le Monde, Libération, la 
Croix, le Figaro et le Quotidien du 
médecin), Christine Ockrent a 
détaillé ce qui l’avait « particulière- 
ment intéressée cette semaine» dans 
le Point. 


Elle sera rejointe par beaucoup 
d’autres stars du petit écran. Des 
affiches (3 m X 4 m) font leur 
apparition dans toute la France, 
noos montrant, trois par trois, les 
plus célèbres lecteurs du Point 
(Catherine Nay, Yves Monrousi et 
Claude SériDon ; Christine Okrent, 
Jean-Pierre EUrabbach et 
Henri de Virieu; Anne Sîi 
Patrick Poivre d’Arrar et Bernard 
Rapp), qui expliqueront, ensuite 
dans la pr e ss e pourquoi ils ii»«i 
l'hebdomadaire. Et Fan fera appel 1 
des personnalités prises dans 
d’autres secteurs, à commencer, ce 
lundi, par Serge Dassauh. 

Point de détail : toutes ces person- 
nalités sam exception ont accepté de 



ALAM WOODRO W. 



La crise mondiale 
des agences 
de presse 


Osf ï\ lire 
• dans le N *■’ a 
n trouvable en kiosque 
Pour le recevoir 


A tri point que M. Marc Routes, 
nouveau directeur de la DGT, a 
refusé, 3 y a trois semaines, de 
signer les engagements de corn- 


Le dentier argument de M. Loa- 
w __ e les incertitudes du 
marché. * On câble, on câble, 
cxpUque-C-3, mais on ne sait pas 
quelle sera Ut réaction du téléspec- 
tateurs. » S est vrai, crampe 1e souli- 
gne le ministre, que la brusque pro- 
fusion de chaînes hertziennes 
gratuites peut concurrencer dange- 
reusement les réseaux qui, pour 
150 F par mots, ne distribueraient 
que des chaîne* de télévisas. Mais 
M. Longuet oublie que le plan de 
viriéooommumca tirai de 1982 était 
concn pour offrir de nouveaux ser- 
vices spécifiques, es particulier k 


de la déréglementation, la crainte de 
voir un jour te trafic da téléphone et 
du transport de données emprunter 
ces réseaux modernes et échapper 
aux Pet T. 

Sous couvert de libéralisme, 
M. Gérard Longset ne fait, 
aujourd'hui, que ca mionne r le repli 
tactique de son administration. Sou- 
cieux avant tout d’opérer sans heurt 
la transformation de la DGT en 
entreprise concurrentielle, te minis- 
tre vent d'abord rassurer. Le pian 
câble constituait un blocage sensi- 
ble, on abandonnera donc 1e plan 
câble. 

Reste à mesurer tes conséquences 
de ce désengagement. Pour les 


tiSéririoo à la caste (jpayj^er view ) 



à la médiation de f Association des 


qui fait fureur aux 
réseaux en. fibre optique 
tarent justement de gérer avec une 
grande rentabilité la demande et la 
facturation de chaque abonné. Le 
cinéma français était fart intéressé 
par cette nouvelle forme de diffu- 
sion. 

En choisissant le coaxial, la DGT 
a hypothéqué le lancement d’an ser- 
vice qui pouvait faire tout Fattrait 
du câble. Mieux encore, die a exigé 
pour te pay per view des tarifs qui 
rendent son démarrage commercial 
t imposable. Tout se 


vient de cond nr e le premier accord- 
cadre entre un opérateur et la DGT. 
Quatorze réseaux pourront ainsi 
démarrer, dont Rennes, dès le 
21 mars. La Compagnie générale 
des eaux devrait emboîter 1e pas, et 
la Lyonnaise des eaux — qui a déjà 
signé pour Paris — négocie des 


pratiquement 
passe comme si l'administration des 
Ptt s’était efforcée de saborder le 
plan de câblage en le rendant 
a priori déficitaire. Et ce dès avant 
râlternance. Le prédéce sseur de 
M. Roulet, M. Jacques Dandonx, 
n’appdait-3 pas en 1984 à la multi- 
plication des chaînes hertziennes, au 
risque de se faire limoger par te gou- 
vernement socialiste? fva-t-fl pas 
refusé de dissoudre la délégation 
aux vidéocommunications - qui 
mettait en cause la fibre optique — 
malgré tes ordres de son ministre, 
M. Louis Mexandcau ? 

La peur 

delà jÊréglttnestxiioD 

Cette su r pre na nte résistance dn 
corps des téléco&mmmcatîans au 
volontarisme du pouvoir politique a 
deux raisons. La première est 
d'ordre tactique. Imposé «à la hus- 
sarde» par le cabinet de M. Mexan- 
deau an conseil des ministres de 
novembre 1982, le {dan câble n'a 
jamais été «négocié» avec la DGT. 
Elic y a vu t rès ra pidement une ingé» 
reace dn GNET et a développé une 



r&tiste. La 
profonde. Four la manière fois avec 
le câble, la DGT n’exploîte pas 
directement les réseaux qu'elle 
construit. Les arbitrages politiques 
Font obligée à partager le pouvoir 
avec les collectivités locales et des 
opérateurs privés, 11 n'en faut pas 
pma pour que surgissent le spectre 


Les opérateurs, qui se sont long- 
temps opposés à la DGT sur Ira 
conditions d’exploitation des 
réseaux, sont décidés à e n te r rer la 
hache de guerre Leur objectif prio- 
ritaire est maintenant de réussir 
l'ouverture cq nun e re iafc sur tes pre- 
mier» sites, et ils ont besoin pour 
cela d'une collabo ration active de 
l’admmistrstion des FTT sur te ter- 
rain. Mais il ne s’agit que «Tune 
trêve provisoire. La polémique 
rebondira d’ici la fia de Tannée avec 
le dépôt du projet de loi sur la 
concurrence dans les télécommuni- 
cations. U s’agira alors de se parta- 
ger l’accès aux services à valeur 
ajoutée, véritable dé de la rentabi- 
lité des réseans câblés. 

H est certain que se rouvrira akn 
ressemble du débat technologique, 
écon o mique et politique sur le câble. 
En attendant ces nouvelles règles du 
jeu, ce sont surtout tes Industriels 
qui risquent de souffrir. Si tes instal- 
lateurs de coaxial (Fortenseignc, 
Sat-Tonna, SPIE, etc.) peuvent 
co mp ter jusqu’en 1989 sur un mar- 
ché de 3 milliards de francs de com- 
mande publique, les industriels de la 
fibre optique devront se contenter 
des contrats existants (Rennes, Gen* 
nevîlliers, Sèvres-Suresnes- 
Saint-Cloud, Massy. tes douzième et 
vingtième arrondissements de Paris) 
ijpouvoir augmenter leur capa- 



cation de réseaux optiques pour leur 
besoin de tdécomnmnications, la 
France risque de perdre toute son 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Bataille dans la presse australienne 

M. Rupert Murdoch contre-attaque 

La bataille pour la prise de 
contrôle du plus grand groupe de 
cranmunicatiai australien, celui du 
Herald and Weèkfy Times, continue 
(le Mende du 7 janvier). M. Rupert 
Murdoch, propriétaire de la Fax aux 
Etats-Unis, an Times et de Sky 
Chasmd en Grande-Bretagne, avait 
déclenché la première OPA pour 
1,8 milliard de dollars, le 3 décem- 
bre dentier. 11 s'était fait contrer 


quelques jouranf us tard par ie fi 
caer Robert Holmes A Court, 
proposait 2,1 milliar ds de doflârs 
empêcher 


Bond, virait, eu effet, de prendre 
23,7 % de la. principale compagnie 
de télévision de Ffle, la Honkkocg 
Télévision BroadcasL Une compa- 
gnie que M. Murdoch s’ apprê tait 
hti-rafime à acheter aînés avoir pris 
le contrôle le mois d ernie r dn princi- 
pal quotidien angtephnae de Hcnfc 
kang. te South China MondngPosL 

J.-F.L 


le finan - 

qui 


M. Murdoch, déjà 
propriétaire de journaux et de télévi- 
sions en Australie, de contrôler près 
de 75 % du marché. C'est 


attaque eu surenchériasant à 2^ mil- 
liards de dollars. 

Parallèlement, fe lutte entre tes 
deux hommes se parte sur le terrain 
juridûue. M. Holmes A’Caart vient, 
en effet, de déposer un recours 
devant la Cour s u prê m e de Mel- 
bourne. Selon lui, M. Murdoch, qui 
a pris il y a un an 1a nationalité amé- 
ricaine pour pouvoir racheter 1a 
co mp a gni e auoiovisueZte -Tavntiedt 
Century Fax, ne peut plus acquérir 
plus de 15 % d»™ qu groupe de 
communication australien. 

Fendant que M. Murdoch Evre 
bataille en Australie. 3 est attaqué 
sur set arrières, à Htfflgkong. u 
antre financier «astraHen, M. Alan 
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théâtre 



nouveaux 


** ** LUNE. 

TWatre de Ja YiHe (42-74-22-77^ 

La VILLE BLEUE, AlQMft (43-38- 
19-70. 20 h 30. ^ 

LES ORMES, 
AïMnés (47-42-67-27) 20 h 30. 

® POtJR ^ ve. 

Atttofic (47-42-67-27), 18 h 30. 

T “ 1 *' li3 : 26 ' 

l ÎhS 8!2 i & c “ °*“* ««■ 

*sSJ“i ^ lraraire <*«*- 

A S2S5^bSS dw TBB <WB - 

LA POUDRE AUX YEUX, Vin. 
ceasea, Sara» (48-08-60-83) . 21 ta. 

MCTO. Lta« (4MMM3). 
SOS, Théâtie 18 (42-26-47-47). 

20 h 30. 

LE MAITRE NAGEUR, Petit Odéon 
(43-25-70-33). 18 ta 30. 

LA GRANDE MAGIE (en itsBco), 
Odéon (43-25-70-33), 18 ta 30. 
BAUDELAIRE (45-44-57-34), 
19 h 30. 

LES PÊCHES DE BAGNOLET, 
Bagsolet, ATEM (43-64-77-18), 
19 b. 

LA LEÇON DES TÉNÈBRES, Cité 
Resser re (45-85- 38-69), 20 h 30. 

LA GALIPETTE, Petit Marigny (42- 
568084). 21 h. 

1 EiS SEINS DE LOLA, 

(48-78-63-47), 20 h 45. 

SU D, ARC (42-7003-18), 20 h 30. 

L’EFFET GLAPION, Moderne (48- 

74-10-75). 21 h. 

LA NUIT DES ROIS, Cité (45-85- 
3889), 20 h 30. 


TCP (42-43-!7-17).20h30. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15-00-15). 
20 b 30 : te Bourgeois Bonhomme. 

CHAH-LOT (47-2741-15). Gnod Théâ- 
tre : rdâchc da 11 aa 31 janvier. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). CWma- 
Vldfio : rinrn et littérature m Japon 
(ac reporter à la rubrique FUms/Czséma- 
tbAqac) ; VMéo-Mnriqneo : 16 h : Imro- 
dueriao à la musique contemporaine; 
19 h: Faburr.de VeidL 

Les autres salles 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Adhzm 
Menti. 

COMÉXHE CAUMARTEV (47-42- 
4W I) . 2 1 b : Reviens dormir ft myrte. 

DAUNOU (42-61-69-14). 20 h 30 : Y a-t-il 
an orage due nmmeoble 7 


100- 


AUX DEUX ANES 

PIERRE-JEAN VAILLARD 
MAURICE HORGUES 

et les chansonniers 
dans la mordante revue 

APRÈS LA ROSE 
CEST LE BOUQUET 

* 

BIEN BRAIRE 
et LAISSER RIRE 

LES DEUX ANES 

ne s'en privent pas 

- L0C. 46-06-1 O>260t agences - 


ESPACE «SON (43-73-50-25), 20 h 30 : 
F Arrêt de mort; 22 b 30 : Une femme 
légère. 

GSAND EDGAR (43-209009), 20 h 15 : 
la Drague ; 22 h : la Mariée m» à nu par 


HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : la 
Canta trice chauve ; 20 h 30 :1m Leçon. 
LUCESNAXRE (45-44-57-34), I : 
19 b 30 : Baudelaire ; 21 b 1S : Rôti par 
Koo. - H : 20 h : On répété Bagatelle. 

MARICNY (42-56-04-41). 21 h : b Gali- 
pette. 

MJCHODflÊJRE (47-4295-22). 20 b 30 : 
Double Mime 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 h 45 : Léopold 

1» Ll * 


PALAIS DGS GLACES (46-07-49-93), 
Grode SaHe 20 h 30 : F. CbopeL 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 h 45 : 
rAmnse-gneule 

RENAISSANCE (42-08-18-50). 21 b .- b 
Maison des Jeanne ex de b culture. 
SAINT- GEORGES (48-78-63-47), 
20 h 45 : les Seina de Lob. 

TEMPLIERS (42-7891-15). 20 h 30 : 
Victor OU les enfant» 80 pOUUCRT. 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02). 20 b 15 : 
les Babas cadres ; 22 b : Nous on fait ou 
ou nous dit de Taire. 

TH. DES 50 (43-55-33-88), 20 h 30 : Parie 
pas comme ça lu t’faû du maL 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1088), 

20 h 30 : les Oiseaux. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70), 
Crende salle, 20 h 30 : les Salons. 

niIST AN-BERNARD (45-2208-40), 

21 h : les Taupes niveai 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20 h 30 : 
rassure A tes risques ; 22 b : Tous les 
plaints en un seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584), L 
20 b 15 : Areuh » MC2 : 21 h 30 : les 
Démenés Loulous : 22 h 30 : PEurfle des 
bbireaux. - IL 20 fa 15 : les Sacres 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11). L 

20 h 15 : Tiens, voüà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. — XL 20 h 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 b 30 : le Chromosome cha- 
totoDeux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
uni tes. 

PETIT CASINO (42^78-36-50), 21 fa : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Noos, on 


Jazz , pop, rock, folk 

(Vok aussi tb- aubueatiouaés) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 h ; Ran- 
cœur. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h 30: R. Guérin. 

DUNCWS (4584-72-00). 19 h 30 : 
Warfacad. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 2! b : Alligator Jazz 
Bftnd. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h : Marty Swing Col- 
lege. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36). 
23 h : B. Waters, S. Rahoersos, P. Boos- 
sagud. F. Laudet. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 b 30 : 
S. Guère ult, B. Vasseur. 

SUNSET (4281-46-60), 23 h : D. Maz- 
kaga/K. Chahïn qiunei- 

Les concerts 


Salle Gatcn. 20 h 30: V. Diaz-Frenot 
(Mozart, Debussy. Albcniz) . 

Théâtre du Lierre, 20 fa 30; Cÿdc acous- 
ma tique. 

AlsadeaM. 18 h 45: Quatuor 
Arcaju (Haj’dfl). 

Comédie des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Quatuor Roussel (Ravd). 

Salle Com4 20 b 30 : Trio TH. Dïette, 
S. Rodesco, T. Vartd (Bartok. Debussy, 
ProkoTtev). 

En région parisienne 

CRÉTEIL, Maison des arts (4899- 
90-50), 20 b 30 : Eden. 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-PhŒpe <42- 
43-17-17) : Salle J. -M. -Serre* n, 
20 h 30 : les Ensorcelés. 

VINCENNES, Tb. DL-Soraao (48-08- 
6083), 21 b : b Poudre aux yeux. 


‘PAYSAGE SOUS SURVEILLANCE 

, -v ,*• V %r i:« fnunlbeuti «J kwi-liutipii* lïynL Ave Bvhw Uuk An, tri B fais 
Kiusuf* Fhttf* tenant ttu* A nfy Rri. etkffiiutuurEiiaiBi 

20IÉQbMraBhaW 4831045 4HUC 



DU 13 JANVIER AU 14 FEVRIER 


THEATRE OUVERT NOUVEAU THEATRE D'ANGERS 

ARROMANCHES 

Daniel Desnehard/Cloude Yersin 
ovec Françoise Bette et Andrée Toinsy 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - IOC4262 5949 



Les chansonniers 

caveau de la république <42-78- 

44-45), 21 h : r Accroc-Habitation. 
DEUX ANES (464)6-10-26), 21 h : Après 
fat rose; c’est le bouquet- 


Opérettes , 

comédies musicales 

■ 

THL DE PARIS (43-59-39-39), 20 h 30 : b 
Belle Hélène. 


cinéma 


<•> 

(*•) 


dedix- 


La Cinémathèque 


CHAH-LOT (47-04-24-24) 
20 b 30, En avant-première ; La 
furie, de Naairi Marotte (Vostf). 


Hommage à la Cinémathèque des 
Pendant b 2" guerre mondiale ; La 
drOle de guerre; Hommage & Gaumont : 
90 a» de cinéma ; 17 h. Le grand blond 
avec une chaume «rire, de Y. Robert ; 
19 h, La raison du plus fou, de F. Rrichea- 
baefa. 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 



14 h 30, La pbrne de b nostalgie, de 
Sl Tqyoda ; 17 h 30, Le fuaL de de 

H. Gosho : 20 h 30, Kaseki/Les fossiles, de 
M-Kobayisfaî. 

Les exclusivités 

AFTER HOUES (A, v.o.) : Le Triomphe, 
8- (45-62-45-76). 

AJANTRIK (lnd.. ».o.) Républic 
Cinéma, 1 1* (48-05-5 1-33). 

ALIENS, LE RETOUR (A^ vJ.) (•) : 

Lumière. 9' (42-46-4907). 

AMERICAN WARRIOR Q (A-, va) 
(*) : Forum Orient Express (42-33- 
42-26): George V, 8* (45-62-41-46); 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; VJ. : Rex, 
2 ■ (42-368393) ; UGC Montparnasse. 
6 e (45-7494-94) ; Paramount Opéra. 9* 
(4782-56-31) ; UGC Gobelins. 13* (43- 
36-23-44) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
Montparnasse Patbc, 14* (43-20-12-06) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (45-79- 
33-00) ; Images. 18* (45-22-4794). 
L’AMOUR SORCIER (Esp.. va) : Stu- 
dio 43. 9* (47-70-63-40). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A., va) : 
Grand Pavois. 15* (45-544685). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
14-Jnüet Odéoo. 6* (43-25-5983) ; 
George-V, 8* (45-62-41-46) ; Paramount 
Opéra. 9- (47-42-56-31); Fanvette. 13* 
(43-3I-60-74); Mooparnos. 14* (43-27- 
52-37); Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27); Patbé Clichy. 18- (45-22- 
46-01) ; Gaumont Alcsin. 14 e 
(43-2784-50). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, v.o.) : 
Cluny Palace, 6 e (43-25-1990) ; Cau- 
sait Ambassade, 8* (43-59-1 988) . 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, va) : Utopû, 5* (43-2684-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A-, va et 
vJ.) : Forum Orient -Ex press. I« (42-33- 
42-26) ; Grand Rex. 2* (42-368393) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-749494) ; 
UGC Ermitage. 8* (45-63-16-16) : UGC 
Gobelins. 13* (43-36-23-44) ; UGC 
Odéoo. 6* (42-25-10-30) ; Mistral. 14* 
(45-39-5293); UGC Convention, 15* 
(45-749390) ; Napoléon. 17* (42-67- 
63-42) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 5* 
(43-2684-65). 

BERDY (A-, va) : Boîte à films , 17* (46- 
22-44-21). 

BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang_ v.o.) : Forum Horizon. 1 e * (45-C8- 
57-57) ; Hau terra 31e. 6* (46-3>79-38) ; 
Mnrignan. 8* (43-599282) ; Parnas- 
riens, 14- (43-20-30-19) ; V.r. : Galaxie. 
13 e (4580-1893) ; Gaumont Montpar- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

BRAZIL (BriL. va) : Epéo-de-Bob, 5* 
(43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bric., va) : 
Gaumont HaQes 1- (4297-49-70) ; 14- 


Jufllet Odéon, 6* (43-25-5983) ; Pagode. 
7* (4795-12-15) ; Gaumont. Opéra, > 
14782-60-33)' ; Gaunxmt' Cdysée. 8* 
(43-59-2946) ; 14-Juûld Bastille, Tl< 
(43-579081). Bienvenlle Montparnasse, 
15* (45-44-2592) : M-Julliet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-7979). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (•); 
Forum Orient-Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Marignan. 8* (43-599282). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL. 

va) : Vendôme, 3* (47-4297-52). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (A. 
va) : La Boite 3l films, 17> (46-22- 
44-21). 

IA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Omettes. 6* (46-33-1082); Sl-Mtcbel, 
5* (43-26-7917) ; VJ. : Elysée Lincoln. 
8* (43-5936-14) ; Lumière, 9* (42-46- 
4907). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1- (42-33-42-26) ; George-V, » 
(4582-41-46) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). 

LE COUREUR (Iran.) (v.a), Utopia, 5* 
(43-2684-65). 

LA DERNIÈRE IMAGE (Franéo- 
Algéricn) ; Lumière, 9* (42-46-4907) ; 
Triomphe, 8* (4582-45-76). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Lucernaire, 6* • (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-4685). 

DÉSORDRE (Fr.) : Luxembourg. 6* (46- 
3397-77). ... 

DEUX FLJ CS A CHICAGO (A. va) ; 
UGC Biarritz. S* (4582-2940). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Cinocbes 
Saint-Germain. 6* (46-33-10-82); Repu- 
blie Cinéma. 1 1* (4895-5 1-33). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A. vJ.) ; 
U Géode. 19* (4295-0697). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Arc- 
cn-cici, ]•* (42-97-53-74) ; Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; Saint-Germain 
Hachette. S* (46-3383-20) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-7494-94) ; George V,'8*' 
(458281-46) : Mercury. 8* (4582- 
9682) ; UGC Gare de Lyon Bastille, 12* 
(43-4391-59) ; Fauvette. 13* (43-3J- 

56- 86) : Panmricns. 14* (43-20-32-20) ; 
Convention Si-Chartes. 15* (45-79- 
33-00) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
4691). 

DO WN BY LAW (A., v.o.) : G anmoai 
Halles. 1“ (42-97-49-70) ; Ganmont 
Opéra, y (47-42-60-33) ; Sl-Andrf- 
des-Am. b* (43-26-4 S-1S) ; Colisée. 8* 
(43592946); 14-JuiUet Bastille, 11* 
(43-57-90-81 j ; Gaumont Parnasse, 14* 
(4335-3080). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap., 
va ) : 14- Juillet Parnasse, 14* (43-26- 
5890). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) ; 

Utopia Champoliioo. 5 e (43-268485). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Latini, 
5* (42-78-4786) ; UCG Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- - 
35-30-40) . 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles. 
l n (40-26-12-121 ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33); Bretagne. 6* (42-22- 

57- 97) ; Public» Saint-Germain. 6* (42- 
22-7280) ; 14-Juilkt Odéon, 6* (43-25- 
5983) ; Ambassade, S * (43-591998) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8 e (43-87- 
35-43) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; Nation. 12* (43839487) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille. 12' (43-43- 
01-59); Bastille, 11* (43-42-1680); 
Fauvette, 13’ t43-31-5686) ; Galaxie.. 
13* (4580-1893) : Gaumont Alèsia. 14* 
(43*278690); Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; 14- Juillet Beaugrenelle. 
15* (45-75-7979) ; Mayfair. 16* (45-25- 
2796); Maillot. 17* (47-18-06961: 
Pathé Wepier. 18* (45-22-4691) : Gau- 
mont G arabe lia. 20* (46-36-10-96) ; 
Secréta us. 19* (42-41-77-99). 

HA N N AH ET SES SŒURS (A., va) : 
Studio de b Harpe, S* (46-34-25-52 ). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE BEAUFp füm français de Yves 
Amoureux : Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) ; Hautefeuilk, 6* (46-33- 


79-38) ; Marignan. 8* (43-59- 
92-82) ; Si-Lazxre Pasquicr, 8* 

aïs. 9* 


Si- Lazare 

(4387-35-43) ; Français. 9* (47-70- 
33-88); Maxéviüe. 9- (47-70- 
7286) ; Bastille. 1 1* (4382-1680) ; 
Nation, 12* (43-439487) ; Fau- 
vette. 13* (43-31-56-86) ; 

Montparnasse- Pu thé, 14* (43-20- 
1296) ; Mistral, 14* (45-395283) ; 
Ganraam -Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Puhé-Clichy, 18* (45-22- 
4691). 

COCA COLA KID, film austrahen de 
Dnsan Makavejev, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Rotoodc, 6* (45-74-9494) ; 
UGC Biarritz, 8* (4582-2080); 
vJ. : UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
9494) : UGC Boulevard. 9* (45-74- 
95-40); UGC Lyon Bastille. II* 
(438391-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(43-36-23-44); UGC Convention. 
15* (45-749380). 

EMMANUELLE V (•% film fran- 
çais de Vakrian Boràwezyk ; Forum 
Horizon. !« (4598-57-57); Sl- 
Mtcbd. > (43-267917J; Mari- 
gran. » (43-599282) ; George V. 
8* (458291-46) ; MaxéviUe.9* (47- 
70-7286); Français. 9* (47-70- 
33-88): U Bastille. U> (4382- 
16-8Q) : Fauvette, 13* 

(43-31-5686) : Mistral 14* (45-39 
52-43) : Montparnasso-Pathé. 14* 
(43-20-12-06) ; Ganmom- 
Conveatioo. 15* (48-2882-27); 
Paibé-Qkhy. 18* (45-228691) : 


Gaumont-Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

■ 

FIRESTaRTER* film américain de 
Mark Lesier B v.o. : UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) : UGC Ermitage. S» 
(45-63-16-l6| ; v.f. : MaxévilJc. 9* 
(47-70-72-86) ; UGC Bôulevanf. 9» 
(45-74-95-40) ; UGC LymH&asiille. 
Il 1 (43-43-0 1*59) ; Mïrajpar. 14 e 
(43-20*89-52) ; Secr£tan. 19» (42- 

41- 77-991. 

NOLA DARLING N*EN FAIT QU’A 
SA TÊTE, film américain de -Spikc 
Lee, v.o. : Gaumont-Halles. I B (42- 
97-49-70) ; Gaumont-Opéni, 2 1 (47- 

42- 60-331 ; St-Germain des Prés. 6* 
(42-22-67-23) ; ShAnd rédev Arts, 
tf (43-26-48-18) ; Colisée. & (43- 
59-29-46); EscuriaJ. 13 e (474)7- 
28-04) ; GaiLmonc-Pamas&c, 14 e 
(43-35-30^40) ; Gaumont- Alèsia. 
14 e (43-27-84-50) i ' Gaumonl- 
Conventkm. 15- (48-28-42-27). 

PEGGY SUE STST MARIÉE» film 
américain de Francis Coppola, va : 
Gaumoni-Halles, I* (4297-4970) : 
Gaumont-Opéra. 2* (47-12-60-33» : 
14 Juillet -Odéon, 6* (43-25-59831 ; 
Gaumont Champ-EIvsées. S* 143-59- 
0487) ; 14 Jtiillet-Basulle, 1 1 e (43- 
57-9081) ; 14 Jnillet-Beaugrenelle. 
15’ (45-75-79-79) ;■ Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont-Afésia. K* (43-27- 
84-50) ; Maillot, 17* |47^8-06-0b) ; 
vJ. - Rex, 2* (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse, 14* (4974-9494) ; 
UGC Lyon-B»iilk. 11* 14383- 
01-591 : Images. 18* (45-228794). 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 
Denfen, 14* (43-218181). 

H3CHLANDER (A, va) : Grand Pavois, 
15* (43-548685) ;Templwn, 3* (42-72- 
94-56). 

HOWARD (A, v.f.) : Convention Saint- 
Chartes. 15* (45-7933-00). 

JEAN DE FLORETTE (Fr) ; Forum 
Orient Express, |* (42-3382-26) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (478280-33) ; Publies 
Elysée, 8* (47-20-76-23) ; Montparaos. 
14* (43-27-52-37) ; Convention Saint- 

1 Chartes, 15* (4979-33-00). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
va) ; UGC Ermitage, 8* (4583-16-16) ; 

. V.f.: Arcades, 2* (43-33-54-58). 

JUMPIN’ JACK FLASH (A., v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, y (42-71-52-36): UGC 
Damon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (4582-20-40) ; VJ. ; 
Rex. 2* (42-368393) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-749494) ; UGC Boule- 
vard, 9* (45-499580) ; UGC Gobelina, 
13* (43-36-2384) ; UGC Convention 15* 
(45-7493-40) ; Images, 18* (45-22- 
4794) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15* (45- 

75-7979). 

.KAMIKAZE (Fr.) : Studio Comreecarpe, 
6* (43-25-78-37) ; UGC Odéon, 6* (42- 
25-10-30) ; Ambassade, 8* (.43-59 
1908) ; Paramount Opéra, 9 e (47-42- 

' 56-31) ; Miramar. 14* (43-208 952) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15* (45- 

75- 7979). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUELLER (A, va) : Ganmont Haltes, 
I** (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 

. (478280-33) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-591908) ; (vJ.) : Paramount Opéra 
9* (4782-56-31) ; Gaumont AKsia, 14* 
(43-2784-50) ; Miramar. 14* (43-20- 
8952) . 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov„ va) ; Coimos. 6* 
(4584-2880). 

LE MAL D’AIMER (Fr-lL) : Forum 
Orient Express. I er (42-3382-26): Stu- 
dio de la Harpe, 5* (46-34-25-52); 
Ambassade, 8* (43-5919-08); Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

MANON DES SOURCES (Fr.) ; Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Bretagne, 6* 
(42-22-5797) ; 14-Jnillei Odéon. 6* (43- 
25-5983) : Marignan, 8* (43-599282) ; 
Poblicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 

76- 23) ; Français. 9* (47-70-3388) ; 
MaxeviOe 9* (47-70-72-86) ; Nation, 12* 
(4383-0487) ; Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14* (45-395283) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27); Maillot, 17* (4788-06-06); 
Patbé Clicby. 1 S* (45-2286-0 i ) . 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Saiin-Gennaiii- 
des-Prés. 6* (42-2287-23) : UGC Dan- 
ton. b* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8* 

! (4582-2080) ; UGC Rotonde. 6* (45- 

749494) : UGC Boulevards, 9* (45-74- 
9580) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2882-27). 

MÉLO (Fr.) : 14-JuiUet Odéon. fr (43-25- 
5983) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A., va) : 
Rotonde, 6 f (45-7494-94). 

MISSION (A. va) : Forum Arc -co-cicl, 
1- (4297-53-74) ; Lucernaire 6* (4584- 
57-34), Parnassiens 14* (43263320) ; 
(Fr.), Français 9* (47-70-3388). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sov„ 
vjû.) : Epée de Bois, 5* (43-37-5787). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Briu va) : Cinocbes, 6 e (46-33-1082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (■) (A„ 
v.o.) : Triomphe. 8* (458285-76). 

NOIR ET BLANC (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr^ va): 
Forum Horizon, 1” (45-08-57-5?) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36); Haute- 
frai Le. 6* (46-33-7938) ; UGC Danton, 
6° (42-25-10-30): Pagode 7* (47-05- 
12-15); Marignan. 8* (43-599282): 
UGC Normandie, 8* (4583-16-16) ; 14- 
Juillet Bastille. 11* (43-57-9081 ; Kino- 
panorama, i 5* (43-06-50-50) ; PLM St- 
Jacqucs. 14* (45896882) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (4584-25-02): 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (4975-7979) : 
Escurial Panorama. 13* (47-07-28-04) ; 
Maillot. 17* (47-2286-01 ) ; (v.f.) ; Rex. 
2* (42-3683-93) : Impérial. 2* (4782- 
72-52) ; Paramount Opéra, 9* (4782- 
56-31); Nation, 12* (4383-0487) ; 


UGC tiare de Lyon, 1 2* (4383-01-59) ; 
Galaxie. 13* (4580-18-03) ; Fauvette, 
13* (43-31-5686) ; Montparnasse Patbé, 
14* (43-20-1 2*06) ; Gaumont Alésù, 14* 
(43-2784-50) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-9380) : Pathé Wepier. 18* (45- 
228681) ; Secrétans, 19* <42-41- 
7799) ; Gambetta, 20* (46-36-1096). 

ON A VOLÉ CHARLEE SPENCER 
(fr.) : Forum Horizon. 1** (45-08- 
57-57) ; Impérial. 2* (4782-72-52) ; St- 
Gennain village, 5* (46-3383-20) ; 
Ganroom -Ambassade. 8* (43-59-19*08) : 

George-V, 8* (458281861 ; Gaumom- 
ParnaaM, 14* (43-35-3080) ; Gaumcni- 
Qstven tian. 15* (42-2882-27). 

«JT OF AFRICA (A_ va) : Pubtias 
Matignon. 8* (43-593197). 

LE PASSAGE (Fr.) ; Forum Orient- 
Express, 1** (42-3382-26) ; Rex, 2* (42- 
368393) ; UGC Normandie, 8* (4583- 
16-16) ; UGC Boulevards. 9* 
(45-749580) ; UGC Gobdins. 13* (43- 
36-2384) ; Monlparnos, 14* (43-27- 
52-37). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répubtic 
Cinéma. 1 1* (4895-51-33) ; Oné Beau- 
bourg. y (42-71-52-36). 

LA PURITAINE (Fl 1 .) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; George V, 8* (4582- 
4186) ; Parnassiens. 14* (43-20-32-20) : 
Racine Odéoo. 6* (43-26-1988). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens. 
14* (43-20-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Studio Galande 
(tesp.). 5* (43-54-72-71). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sov„ v J.) : Cosmos. 6* 
(4584-2880). 

ROSA LUXEMBURG (AU, va) : 

14-JuOtet Parnasse. 6* (43-26-5890). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Pavois, 15* (45-548685) ; 
Châtelet-Victoria, |«* (42-36-1283). 

LE SACRIFICE (FranovSnétL. v.o.1: 
Bonaparte, 6* (43-26-12-12) ; Triomphe 
8* (458285-76). 

SARRAOUNIA (Fr.) : Cinocbes (Esp.). 
6* (46-33-1082). 

SCANDALEUSE GILDA <•*) (lu. vJ.) : 
Arcades. 2* (42-33-54-58) ; MompanwK, 
14* (43-27-52-37). 

SID ET NANCY (*) (A, va) : Utopia, 
5* (43-268485). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée de bois. S* (43-37-5787) . 

SOLEIL DE NUIT (A-, va) : Templiers. 
3* (42-7294-56). 

STOP MAKTNG SENSE (A, va) -. 
Escurial Panorama (hxp.), 13* (47-07- 
28-04). 

STRANGER THAN PARADI5E (A_ 
v.o.) : Reflet Logos, 5* (43-5482-34). 

TERRE JAUNE (ChiiL, va) : Utopia, 5* 
(43-268485)- 

THE ACTRESS (Æ. va) : Action Chris- 
tine, 6* (43-291 1-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-dea-Arts, 
6* (43-2680-25); Lucernaire, 6* (4584- 
57-34). 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
(À, va) : Action Christine, 6* (43-29 
N-30).. 

37*2 LE MATIN (Fr.) : George-V, 8* (45- 
628186). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, 8* (45828186). 

TOP GUN (A, va) : Marignan, 8* (43- 
5992-82) ; (vJ.) Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; Paramount Opéra. 9* (4782- 
56-31). 

LA VËRIFICATKm (Sov^ va) ; Epée- 
de-Bois. 5* (43-37-5787). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
(ChiiL, va) : Studio 43, 9 (47-70- 
6380). 

WANDA*S CAFE (A., v.o.) ; Forain. ]** 
(4297-53-74) : HamefeuiDc. fr (46-33- 
7938) ; Elysées Lincoln, 8* (43-59 
36-14) ; Parnassiens, 14* (43-2932-20). 

WELCOME IN VIENNA (Antr^ va) : 
Saint-Germain Studio. 5* (46-3383-20) . 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR TUER 
MA FEMME ? (A_ va) : Danton, 6* 
(42-25-10-30); Biarritz, 8* (45-62- 
2080); 14-Julkt Beaugrenelle, 15* (45- 
75-7979) : (v.f.) : Rex. 2* (42-36- 
83-93): Français, 9 (47-70-3388); 
Fauvette, 13* (43-3 1-5686); Galaxie, 13* 
(4580-18-03); Montparnasse Paihé, 14* 
(43-20- 12-06). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 13 JANVIER 


• Le musée d'Orsay -, 9 h 30, I, rue 
de Bellechasse. 

• Expositions « Les on beUÉmstiqnes 
de Tarenie -, 15 h 30, 158, boulevard 
Haussroaiu (M. Hager). 

• Les salons de ville — B 14 h 15, métro 
Hûtel-de- Ville, sortie Lobau (A1TC). 

- Les collections du musée Laxnbt- 
net -, 14 ta 30, 54, boulevard de la 
Reine, i Versailles (B. Massoi). 

«Le musée d'Orsay», 10 h 15, 
entrée, et « l’Opéra » t 13 h 30, marches 
(Paris passion). 

«Exposition Jean Arp», 15 heures, 
II, avenue du Président-Wilson 
(P.Y. Jaslet). 

- « Les templiers et le quartier du Tem- 

ple >, 14 h 30, métro Temple 
(ML Pohyer). 

« Documents et messages postaux de 
César à T Aéropostale », 15 heures, 
34, boulevard de Vaugïrard (Approche 
•de Tari). 

- Les jardins du village de Saint- 
Germain-des-Préa, l'abbaye, ses caves -, 
14 b 30. église Saint-Germain-des-Pnés 
(Vieux Paris}. 

• La somptuosité parisienne des Inva- 
lides à l’Arc de triomphe -, 14 h 30, 
métro Invalides (V.deLanglade). 

« Parties hautes du temple de Fora- 
toàre, fondations souterraines d'une tour 
de renceinte de Philippe Auguste, Vh ïs- 
Loire de la Réforme et T assassinat de 
Coligny «, 14 h 45, métro Louvre, - 
lampe de poche (M. Banassat). 

«La mosquée de Paris-, 14 h 15, 
place da Puhs-dc-PEnnitc (S. Rojou) . 

« Hôtels, églises et ruelles du Vieux 1 
Marais», 14 h 30, sonie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passe). 

CONFÉRENCES 

Maison de l'Europe, 35-37, rue des 
Francs-Bourgeois. 20 h 45 : «Critione 


29, avenue de Cboisy, 14 h 30 : « La 
retraite... un temps mort ? Pourquoi pas 
une période active, utOe ? ». 

Salle ChaiDot-Galliera, 28, avenue 
Gcorgcs-V, 15 heures : « La création du 
monde chez les Egyptiens » 
(M* Desrocfaes-Noblecourt) . 

3, nie Rousselet, 17 h 30 : « Du post- 
impressionnisme aux fauves ». 
19 heures : « Cours d'histoire de Tari : la 
peinture en Flandre au quinzième siè- 
cle*. 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


Les prog ramme s complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ Oh peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre on classique. 

Lundi 12 janvier 


MOTS CROISES 


MÉTÉOROLOGIE 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20.35 Cinéma ; la Zizanie l . 

Film français de Claude Zkü (1978), avec Lotus 
de Fanés, Julien Guuxnar, Annie Gîrardot, Jean- 
Jacques Moreau, Maurice Risch. 

Le maire d’une petite ville se fâche avec mi femme, 
écologiste, à cause d’une usine polluante. Une mise 
en seine mollassonne. Restent les acteurs. 

22.10 Magazine : Acteur studio. 

Emission prop o sé e par Frédéric Mitterrand et Mar- 
tine Jouando. 

Avec Axel Corti, réalisateur de Welcome in Vîama. 

23.25 Paris-Dakar : résumé. 

23.30 Journal. 

23.50 Magazine : Première page. 

Médias et commemcation. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 Série : Les cinq dernières minutes. 

Fenêtre sur jardin, téléfilm de Claude Loursais. 

Avec Raymond Souples, Jean Durand, Sophie 
Hardy, Bonard Woriqger. 

Une enquête difficile pour le commissaire BourreL 
Les possibles assassins de Pierre Morcetel sont en 
effet nombreux*. 

m m Documentaire : Des trains pas comme les 
autres. 

Le Canada : d’un océan & Fautre 
Première émission d'une série de trais proposée par 
François GalL 
23-20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.30 Cmâma : En cas de mafhew ■ ■■ 

Fîlm français de Claude Autant-Lara (1958), avec 
Jean Gabin, Brigitte Bardot, Edwige F cuillère, 
Nicole Berger. 

Une petite délinquante s'offre à un célèbre avocat 
quinquagénaire pour éviter la prison. D’après un 
roman de Simenon. Une puissante peinture de 
mœurs et de caractères admirablement dirigée. ■ 


22.10 JoumaL 

22.35 Documentaire : Pierre-Dominique Ganseau. 

aventurier (2* partie). 

23.26 Prélude à la nuit. 

Prélude en si bémol majeur, opus 23, te 2, de Serge 
Radnnaninov. 

CANAL PLUS 

2035 Cbfsn : Commando Nhôa ■ film américain de Sam 
Firatenberg (1984), avec Sho Kosugi, Luanda Dickey, Jor- 
dan Wmimh, David Chuog, Daie Ishimodo, James Hong. 


KO de Canal Pin. 2330 Football américain- 055 Cinéma : 
Amour, fantasmes et fantaisie ■ film français classé X de 
Michel Barny (1985), avec Michelle Davy, Diane Soresne, 
Snsanna Baruk, Gérard Luig. Michaela Peters. 2.15 Série : 
Ho g ywood Mues. 

LA «5» 

2030 Série : L'Inspecteur Derrick. 21.45 Série : Kojak. 
2240 Série : Sapercopter. 23.40 Série : Lu cmnidème 

: Ltaspcctor Derrick. 1.45 Série : 




TV 6 

2030 Série : Les 
«la d s . 2105 6 Toi 


envahisseurs. 21-28 Série : Les 


FRANCE CULTURE 

20J0 Le vokaa, de Jean-Marie Tunnn, deuxième partie. 
2130 MtfqiK : Lattata. Patrick MoUard, musicien bre- 
ton. 22.30 La unit sur na Biatean. 


FRANCE MUSIQUE 

2030 Remdguemaits sur ApoDon. Concert (donné le 9 juin 
1986 à Lugano) : Concerto pour piano et orchestre n* 2 en ri 
bémol majeur, op. 19, de Beethoven ; Symphonie B" 6 en ri 
mineur, op. 74, ae TchalkovskL par rOrcbestre de la radio- 
télévision suisse italienne, dir. Marc Aodreale, soL Marcha 
Argerich, piano ; à 23.08, La rie passionnée et romantique de 
Louis-Ferdinand Kornfdd ; à 2338, Les allumés du lyrique. 
24.00 Les mirées de France-Musiqae. Steve Reich. 


Mardi 1 3 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13.50 Série : La croisière s'amuse. 

1440 FeuiDecon : (saura (7* épisode). 

15.15 Ravi de vous voir. 

16.00 Série : Alfred Hitchcock présente... 

Crime parfait. 

16.30 Ravi da vous voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aux chansons. 

Emiss ion de Pascal Sevrau. Avec Georges Guétary, 
Rachid Bahri, Zi ira, Michèle Baudet. 

17.25 Le rie des Botes. 

17.50 Feuileton : Huit, ça suffit (7“ épisode). 


De Patrice DreveL 

18.40 Jeu: La roue de Ib fortune. 

1S.0B Feuilleton : Senta-Barbara: 

19.40 Coeoricocoboy. 

20.00 Journal. 

20.25 Loto sportif. 

2035 Feuilleton : Dallas. 

21 .25 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

La cible. 

2220 Documentaire : Quel roman que ma vie I 

Portrait cT Alphonse Boudard (en deux parties), réa- 
lisé par Daniel Costa lie. 2° partie : La métamorphose 
des cloportes. 

2330 Paris-Dakar : résumé. 

23.25 Journal. 

23.45 Magazine : C'est i tire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


13.45 

14*45 


15.40 

16.10 


1735 


18.05 

1830 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 


FeuBleton : L’amour en héritage {7* épisode). 
Magazine : Ligne directe. 

Enquête : l’engrenage d’une rumeur (> partie) ; 
Interview de Gabrielle Lazare ; Débat : peut-on se 
fier à la nnmérotogie pour conduire son destin. 
Feuilleton : LBi, petit è peti t (6* épisode). 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Avec Rira Mhsouko, Cane de séjour. Rare Band, 
Gardmer, Victor r j-™», Poutine Lafant, Michel 
AumoaL 
Récré A2. 

Mimi Cracra ; Lire, lire. Ere ; Les maîtres de rorn- 
vera : Qnick et Flupke. 

Série : Ma sorcière bien aë m é o . 

Magazine : C'est la ris. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 


AetuaEtés régionales. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 
Journal. 


1 I 1 M 1 




SOLDES 

- 30% Sur 
La Mode Homme, 

Femme, Enfant. 

msmssmmm.tn.imm 


Samaritaine 


Mardi cinéma : te Jumeau ■ 

Fihn français d'Yves Robert (1984), -avec Pierre 
Richard, Carey Mure, Gamin» Mon, .Jean-Pierre 
Kalfon. Andréa FenéoL 

Un joueur décavé l'invente un frère jumeau pour 
séduire deux sœurs jumelles. Le burlesque ttYves 
Robert tourne moins rond que d’habitude. 

Invités : Pauline Lofant, Gabrielle Lazare, Gérard 
Jnguot, Roland Grand. 

JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

14.00 Documentaire : L'encyc lo pédie audknrisueito 
du ciné ma . 


14.30 

15.00 

15,50 

16.00 

17.00 
1735 

17.30 

18.00 
1830 


Magazine : Mach 3. 

FeuiReton : Un journaliste un peu trop 
voyant. 

Métiers d'avenir : Les ingénieurs du biberon. 
Documentaire : Les grands fleuves. 

Le Mississippi. 

Feuilleton : Demain l'amour. 

Dessin animé : Lucfcy Luka.- 


19.00 

19.15 

19.55 

20.05 

2030 

2035 


Inspecteur Gadget. 

FeuiReton : Flipper le dauphin. 

Juste del. petit horoscope. 

Le 19-20 de l'in fo r ma t io n (et 19.35). 
Actualités régionales. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Les jeux, è Tarsscon. 

D'accord, pas d'accord. 

Cinéma : Sur un arbre perché ■ 

Film français de Serge Korber (1970), avec Louis 
de Funès, Gér a l dine Omp»»», Alice Sapritch, Pierre 
Richard. 

Un automobiliste irascible coincé avec deux auto- 
stoppeurs dans sa voiture suspendue sur le flanc 
d’une falaise. Une première partie tris drôle. 
De Funès irrésistible. 

Journal. 


CANAL PLUS 

14JM Cinéma : Mariage royal ■■ film américain de Stan- 
ley Donen (1930), avec Fred Astaire, Jane Powd, Peter 
Lawfard, Sarah Churchill, Keenan Wynn, Albert Sharpe 
(va). 1530 Poc u eat al r e : Les — — du srieB. 1535 
Qnéara : rSffimaOée ■■ film français die Claude Miller 
(1983), avec Charlotte Gains bourg, Bernadette L&font, 
Jean-Claude Brialy, Clothilde B»"*», Jean-Philippe Ecof- 
fey. 1730 Série : Les monstres. 1830 Flash dTafonaations. 
1835 Dessbs umh. 18.15 Jea : Les affaires sont les 
affaires. 18*45 Top 50. 19.15 Zénith. 19-55 Flash <Tinfbr- 
matkms. 2A.05 Starqaizz. 2830 Les triplés. 2035 Oaém : 
PJLOlFJS. ■ film français de Patrick Schnlmann (1983). 
avec Patrick BrueL Fabrice Lucimn, Christophe Bonrscilter, 
Laurent Ganelon. Martine Sarosy, Yolande OSeL 22.05 
Fhmh rPfafbtmadoos. 22.15 Cbfaoa : le Mariage da tiède o 


film français de Philippe Galland (1985), avec Anémone, 
Thierry Lhennitte, Dominique Lavanant, Jean-Claude 
Brialy, Martin Lamotte. 23L45 Chénra : Baauy Lake a dis- 
paru ■■film américain d’Otto Preminger (1963), avec 
CaroJ I.rnley. Keîn Dullea, Laurence Olivier, NoEI Coward, 
Arma Massêy, Martina Huât (v.a). 130 Jim : Saurai 


LA « 5 » 

1335 Série : L'inspecteur Derrick. 1535 Série .- 4 
1630 Série : K 2000. 1635 Série : Shérif fais-moi 


L 2830 
film fra 


opter. 1835 Série : fiappjr deys. 1935 
L30 Qaéan : Les héros n’ont pas froid 
français de C Nemes (1978). 2135 
2235 Série : Loa GnoL 23L55 Série : 
■ion. 030 Série : Seneseoatar. 130 


TV 6 

14.00 6 Tonie. 1730 Système 6 . 1830 NRJ&, 19.40 Série: 
Mar la mfiarr 20.10 FwJriia : Le temps des cofnht 
2030 Gnéaa : le Paradis des moate-en-Fah ■ film anglais 
de Robert Day (I960). 22300 Tarée. 

FRANCE CULTURE 

2830 Le jaarnal dn corps. E m ission spéciale tœdeomanie : 
Le banc cT essai des thérapies; Le praticien et sa thérapeuti- 
que; Le théâtre de prévention. 2130 Musique ; Diagonales. 
Avec Zoo et Manarancbe. 2230 Note m ag n étiq ue s . La naît 
et le moment ; Samuel Fhikr. 0.10 Da jour an lendemain. 


FRANCE MUSIQUE 

2030 Concert; Prima vers 


2030 Concert s Prima vers pour piano, de KoechEn; Sym- 
phonie de chambre n° 1 . op. 47. dcMühaud ; Contrastes pour 
violon, darineae et piano, de Bartok ; Symphonie de cham- 


bre te -2. op. 49, de Mühaod : Taleae. de Grisey ; Symphonie 
de chambre te 3, op. 7l, de Müh aod. par l'Atelier de musique 
de Vflk-<r Avray, dir. Jean-Louis Petit- 2230 RécitaL Sonate 
pour violooceüe et piano en fa nuÿeur, op. n° 6, de Strentt : 
Sonate pour viokoceüe et pûmo tel en ré mûicer.Qp. 109.de 
Famé ; Sonate rx>ar riokmccDe et piano en ré mineur, qp. 40, 
de ChûitaJwvitch, par Christophe Coin, violoncelle, et 


PROBLEME N° 4397 
1 2 3 4 5 ( 7 8 9 


1 

II 

III 

IV 
V 

VI 

VII 

VIII 



HORIZONTALEMENT 

I. Un chien loi sert de guide. — 
II. Une manne pour une manne. 
Mot d’ordre. — III. Pratiques. Per- 
mit à chacun d'exposer ses idées. — 

IV. Un petit creux dans les côtes. 
Permet de désigner sans nommer. — 

V, Ne vit pas de sa plume, au 
contraire. — VI. Fait des papiers 
plutôt rugueux. — VII. Se comporta 
comme un chef. Avec lui. on est cou- 
vert. — VIII. Ancien commandant 
de l’air. Permet d’aller d’un point à 
un autre par un crochet. — 

IX. Négation. Laisse tomber. - 

X. Est bon à mettre à la ferraille. 
Témoignage de satisfaction. — 

XI. Peut qualifier une belle bac- 
chante. 

VERTICALEMENT 

I. Haut lieu des bas.- reliefs. Un 
exercice qui se fait avec application. 

— 2. Moment éprouvanL Porteur de 
charge. - 3. Heureux passé. Rendu 
d'une manière parfaite. — 4. N’a 
donc pas transpiré. Pris en otage. - 
5. Vieille bête. Unité. Innocent et 
parfois châtié. - 6. Forme de pou- 
voir. La femme de notre vie. — 

7. Nous font donc connaître le résul- 
tat d’une brillante réflexion. — 

8. Porte— voix. Carrées. - 9. Ballon 
d’Alsace. Note. 

Solution du problème te 4396 
Horizontalement 
I. Gratte-pieds. SeL — IL Labo- 
rieuse. Su. - IIL Anon. Dulcinées. 

— IV. Dira. Euterpe. — V. IL Ré. 
Légions. - VI. Algie. Ria. Uni. - 
VII. Etuve. Pus. - VIH. Néréides. 
EtaL - IX. Ure. Orne. Apte. - 
X. Râ. Epftre. - XL PL Eteîguoir. 

— XII. Talé. Sein. Est. - 

XIII. Ecope.- Rire. Aveu. — 

XIV. Tétine. Oisive. - XV. Usé. 
Atone. Nette. 

Verticalement 

1. Gladiateur. Têtu. — 2. Ram. 
Rapaces. - 3. Aborigène. Hôte. - 
4. Tonalité. Epi. — 5. Tr. Europe. 
ENA. - 6. Eider. Vérité. EL - 
7. Peu. Ereinté. - 8. Iule. Dérision. 

— 9. Esculape. Egêric. — 10. Déité. 
USA. Niés. - 11. Négus. Hum. la. 

— 12. Serin. Eiai. Ave. — 
13. Epoime. Revêt - 14. E— *■-" Se. 

— 15. Lu. Sollicitude. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 10 janvier 1987: 

UN DÉCRET 

• N* 87-7 dn 7 janvier 1987 
modifiant le décret te 60-1441 du 
28 décembre 1960 portant statut de 
l’Office national «le la navigation. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 31 décembre 1986 partant 
sur l'ord onnan ce relative à la liberté 
des prix et de la concurrence. 


Soit publiés au Journal officiel 
du dimanche 1 1 janvier 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 29 décembre 1986 relatif 
aux taux de calcul du soutien finan- 
cier aux exploitants de salles de 


• Du 16 décembre 1986 portant 
création de la commission de termi- 
nologie des composants flec tr o nî - 
quea 

• Du 26 décembre 1986 portant 
réaménagement des taxes dos ser- 
vices postaux du régime intérieur. 

UNE LISTE 

• Par ordre de mérite des candi- 
dats admis au premier et au second 
concours d’accès è l’Ecole nationale 
de la magistrature 




Poisons d'or. 


Météo régionale, météo du 
monde entier, météo marine. 


36.15 TAPEZ 


SITUATION LE 12 JANVŒR 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 14 JANVŒR A 0 HEURE TU 



1 * 5 * 




Evotatioa probable dn tem p e es France 
entre le lundi 12 janvier k 0 benne et 


d'est à sud-est. Sur le Btioral méditerra- 
néen, le nid de l'Aquitaine et le Midi- 


An cours des quarante-huit heures 0 
venir, la dépression située i 0 heure è 
Foneat dn Portugal se diri gera vexs la 
Rnoce oâ «fie slnctaOenL Humus per>. 
tarbationt circuleront sur notre paye, 
donnant des chutes de neige accompa- 
gnées de vent fort, ei provoquant un 


Mardi, froid, vent et neige Bercail les 
caractères d omin ants de la journée en 
toutes régions. 

Les habitants de la Bretagne au Bas- 
sin parisien, & la Lorraine, i l’Alsace et 
an Nord devrait profiter rapidement dn 
dâmt de h»»*îh« sec et ensoleillé : 
avant midi, le de! se couvrira et fl nei- 
gera par intermittence durant le reste de 
la journée. 

Le ciel gris et les chutes de neige 
seront présents dès le lever dn jour surle 
reste dît pays où soufflera on fort vent 


Côté températures, on p er c ev ra un 
réchauffement sensible sur k Sud-Ouest 
avec — 5 degrés de minimum et 3 degrés 
de maximum, ah»*» qu’en Méditerranée 
avec 0 degré de mmimum et 7 degrés de 
maximum. Partout aflkuis, k thermo- 
mètre restera eu dessous de 0 degré. On 
obser v era encare des miafana de — 5 à* 
— 3 degrés près de TAtiantique et de la 
Manche, — 10 1 — 15 degrés dans rinté- 
rienr, et -15 à -18 degrés dam k 
Nord-Est 

Quant aux hmvthha, Us ne dépasse- 
ront pas —10 1 —15 degrés dans le 
Nord-Est, —6 i -8 degrés du Bassin 
parisien an Centre-Est, -2 à -5 degrés 
du Limousin au Massif Centrai. Les 
vents faibliront dans l'après-midi, 
s’orientant an nord près de P Atlantique, 
au sud dans la vaOee dn Rhône en souf- 
flant modérément à assez fort 
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temps prevu LEmar.13 janv ÏSÎLSf 


TEMPÉRÀTMSS marina - ma» 

Valeurs «xt r Bmoa rele v ées ant r e 

le 11-1 è 6 h TU et te 12-1-1987 è 6 h TU 


temps observé 

le 12*1-1987 
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" i i 
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« Services » 


Le prochain colloque organisé par 
“ revue Aofr jocùz/ dirigée par le 
professeur Jean-Jacques Dupeyronx 
aura pour thème le nouveau droit de 
Licenciement pour motif économique 
F? ? c , tl * ndra le 30 janvier à Funiver- 

até de Paris-H ( 1 ). 

Umat». sous la présidence (te 
NL Dominique Balmajy, délégué à 
l emploi, le professeur Michel Des- 
pax retracera l’historique de 
1 accord à la loi. Le professeur 
Xavier Blanc- Joovan traitera des 
hcencieineiiu individuels, et le' pro- 
fesseur Bernard Teyssie de rînfor- 
ination et de la consuhatîoQ des 
représentants du personnel. Le pro- 


e «Dn»t social» 
t de ficendement 

L’après-midi, sous te présidence 
de M. Gabriel Mignot, directeur de 
FUNEDIC et ancien délégué â 

Femploi, d'autres intervenants préci- 
seront le champ de h nouvelle régle- 
mentation. Le rôle et l'intervention 
de l'administration seront évoqués 
par 1e professeur Yves Gaudemet 
Les conventions de conver si on pré- 
vus par l’accord interpr of essionnel 
seront examinées par le professeur 
Lyon-Caen, et le professeur Jacques 
Normand exposera les évolutions 


_ (!) Colloque Droit social, le 30 jan- 
vier & rumveisité Paris- ri, 92, rue 
d’Assas, Paris 75006. Rensrignementt : 


M P™ - a ****** «« 75006. Renseignements : 
lesseur Gérard Couturier abordera Droit Modal. 3, rue Soufflet, 75005 
les mesures tr accompagnement et le Paris. Téléphone : 43-25-15-25 ou 43-29- 
plansociaL 21-40 postes 445 et 538. 
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TIRAGE DU MERCREDI 
7 JANVIER 1987 


16119 


20133136 


r ^ 

39 


32 


PROCHAIN TIRAGE, EN DIRECT SUR ipfiL 

SAMED1 10 JANVIER 1987 A 20 H 35 

VALIDATION : AU PUIS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 
POUR LES DEUX TIRAGES DE LA SEMAINE PROCHAINE 


JEU GAGNANT 


| ^ JEU GAG 

Æimm 


Equipe 1 

Equpa 2 


Equp» 1 

Equipe 2 

Qcaok 

MAJORQUE 

i§ÜB 

ATALAHTA 

B8IGAME 

RORENTWA 

fJSEVUE 

FC. „ 

sARcaoc 

mm 

BRESCIA 

JWENTUS 

M ATHLETE 
ElELËAQ 

OSASUNA 

xnIQ 

EMPGU 

COME 

Qvallaooud 

REAL 

50C9EDAD 

mm 

MDANAC 

UWESE 


HJ FEAL MA0M) BETE 8®lH B NflPLES 

Qespanol saragosse^HQrqua 

QmUCIc SJON 13 TDRHWJ 


NAPLES ASCOU 

ROUA AVaUNO 


SAMPDORIA 


Q LAS PALMAS 


VEROftE HTER MLflN 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimandie 11 Janv. 1987 : 0BE3QBBE 


(teterca nationolflj 
TRANCHE CmT) DU 

1 SEUL BILLET POUR LA SEMAINE ■ DU SUSPENSE TOUS LES JOURS 

RÉSULTATS COMPLETS 

CETTE LISTE NE TIENT PAS COMPTE DES CUMULS ÉVENTUELS 


DATES DU TIRAGE 

NUMÉROS 

OU TERMINAISONS 

MONTANT DES LOTS 

LUNDI 5 JANVIER 1W 

089 920 

852 

1 000 000 f 

1 500 F 

MAROI 1 JANVIER W 

026 519 

282 

1 000 000 F 

1 500 F 

MERCREDI 7 JANVIER UM7 

1B9 «3B 

751 

î 000 000 F 

i soo f 

JEUDI 1 JANVIER «W 

371 551 

967 

1 000 000 F 

1 500 F 

VENDREDI fl JANVIER IM? 

211 370 

757 

1 000 000 F 

1 500 F 

SAMEDI 10 JANVIER 1M7 

290 892 

569 

1 000 000 F 

1 500 F 

[2jl1j!SJ|4lÔl® 

064 T8D 

018 «3» 

054 104 

061 167 

063 B34 

085 236 

103 045 

6 000 000F 

1 QQQ ODQ F 

50 DOD F 

50 000 F 

CD 000 F 

60 000 F 

60 000 F 

50 000 F 

en nm c 


IM HM 

pu uuvj r 


188 513 

GO 000 F 


202 567 

60 000 F 


215 038 

50 000 F 

ptwaitog il JANVIER «87 

219 589 

50 000 F 


2» 916 

SO 000 P 


281 314 

60 000 F 


296 884 

50 000 F 


306 308 

60 000 F 


319 430 

50 000 F 


339 88V 

60 000 F 


3(1 382 

E0 000 F 


347 337 

SO 000 F 


380 238 

60 000 F 


140 

1 500 F 


S 

100 F 


Naissances 


- M”* Jacqueline 
GATTÏ-MONTAIN, 
M-OudeDCMENACB, 


le 26 déocantec 1986. 

Ajnbaamde de France àTd-Avrv. 

Décès 


v Augustin, 
iffls. 


Raoée et Henri Bartoli, 
an parents. 


MîchMe et Daniel Bonnechère. 
Marcel Marie-Hélène Bartoli, 
Danièle et Bertrand Mantd, 
Emmanuelle et Géry Moutier, 
aes frères et sœurs et Leurs enfants. 


Leur famille. 

Et leurs amis, 

ont la doa l ear de faire part du décès 
Jean BARTOLI, 


survenu le 1* janvier 1987, à l’âge de 


L'inhumation a eu lieu dans Finti- 
mité, à Mootmélian. le 6 janvier. 

Une messe sera c élébré e le samedi 
17 janvier, A 18 bernes, an couvent des 
domïmcains Saint-Jacques, 20, rue des 


f 

NOMBRE DE 

<v 

RAPPORT PAR GRILLE' 


GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS N“ 

12 

694 840,00 F 

5 BONS N* 

22 

184 370,00 F 

+ complémentaire 
5 BONS N“ 

1840 

7 350,00 F 

4 BONS N- 

88716 

155,00 F 

3 BONS N* 

- - 

1771 481 

11,00 F 

— j 


20. rue des Orchidées, 
75013 Paris. 


— M“ Evelyne Blgou 
et ses enfants, 

M“ veuve Elisabeth Bigou, 

M* veuve Racentine Loustan, 

M.et M" GastonBigou, 

M. et M" Jean-Pierre Bigou 
et leurs enfants, 

M. et M* Jean-Jacques Bigou 
et leurs enfants, ■ 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire paît du décès de 
M. Robert BIGOU, 
s ur ve n u le 7 janvier 1987, A Tfige de 


Le pré sen t avis tient lieu de faire- 
part. 


7, résidence Estîbette, 
Chemin Lafitte, 
64140 Bülère. 


— M“ Henrieure BrcSdOi 
Ses enfants, Chrisüanr. Georges et 
Didier, 

Ainsi que les familles parentes, alliées 


font part du décès de 

M. Jacques BROIDO, 
(1908-1987). 

La messe de sépulture sera célébrée 
en Téglise Saint-Paul, à Grange-Canal, 
Je lundi 12 janvier 1987, à 15 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M“ André BusneL, 
son épouse, 

Robert et Catherine J and elle, 

Didier et Marianne Stqxham, 

Charles et Béatrice Luyt, 


Constance, Guillaume, Léa, Marjo- 
laine, Charles-Edouard, Thomas et 
Timothée, 
ses petits-enfants, 

M. Michel Duché, 
son beau-frère, 

El toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. André BUSNEL, 
ingénieur ES PCI, 

survenu le 9 janvier 1987, dans sa 
soixante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le m erc redi 14 janvier, A 15 h 45, en 
Téglise Samt-Honan5d*Eylau, 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré, à Paris- 16*. 
suivie de l'inhumation an cimetière du 
Père-Lachaise, dans le caveau de 
famiDe. 

22, boulevard Flandrin, 

751 16 Paris. 


son rayon 

GRAND TAILLEUR 

Coupe ‘CHÉATHBr, 3 es sa y ag es 

en Janvier, te costume 4.950 F 


mm • La Monde m Maroi u janvier lao* it» 


Le Carnet du 


— M. Paul CoDomld, 
son époux, 

Isabelle, 
a fille, 

et Thierry Wachten, 
son gendre, 

Claire, 
sa petite-fille, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès, surrenu le 9 janvier 1987, de 

M“ Paul COLLOWÀLD, 
née Marguerite Meyer. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
13 janvier, i 10 h 30. en l’égCse du 
Christ-Ressuscité, rue de Païenne, 
Esplanade, Strasboorg. 

50, avenue Winstoo-OuxrchilL, 

1180 Bruxelles. 


— M™ François- Xavier Deloison, 
s»ée Marie-Louise Digonnet, 


M. et M™ Michel Deloison 
et lews enfants, 

ML et M* Guy Deknson 
et leurs enfants, 

ML et M» Philippe Deloison 
et leurs enfants. 

Le docteur et M* Thierry Biaoche 
et leurs enfants. 

Le docteur et M** Rémi Delaporte 
et leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

ont la tris grande douleur de faire part 
du décès de 

M. François-Xavier DELOISON, 


survenu subit e ment le 9 janvier 1987, 
dans sa soixante-septième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 13 janvier, A 8 h 30, eu la basi- 
lique Sainte-Clotilde, 23 Us, me Las- 
Cases, A Paris-7*, sa paroisse. 


I .Inhumation aura heu dana la pins 
stricte intimité au cimetière d’Oüvet 
(Loiret). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, rue Sdferino, 

75007 Paris. 


- M™ Pierre DevaucheUe, 
sou épouse, 

M" Georges Devancbelle, 
sa mère. 

Ses enfants, Robert, Bernard, 
Philippe et Anne, 

Ses petits-enfants. 

Sa famille et ses »««»«, 

fout pan du décès de 

Rare DEVAUCHELLE, 
ingénieur général de l'armement 
(génie maritime CR) , 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu le vendredi 9 janvier 1 987. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 13 janvier, en l’église de Saim- 
Vigor-le-Grand (Calvados). 

9, nie de FEglise, 

Saint- Vi ctor-1 e-G rand. 


- M. et M“ Olivier Moal 
et leurs enfants, 

M. et M™ Claude Moal 
et leurs enfants, 

M. Jean-Pierre Granger, 

Les familles Danjov, Le Moulais, 
Foréaux, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et tante, 

M 91 veuve Gaston GRANGER, 


endormie dans la paix du ! 
1“ janvier 1 987, A Vendôme. 

L’Hennitage, 

28220 Clqyes. 


CARNET DU MONDE 

* 

Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MÊME 

s*Us nous parviennent avant 10 h 
au siège du journal. 

7. r. des haüanst 76427 Paris Cednc 09 l 
T étai UONDPAR 660 672 F. 
Renseignements. Tâ. 42-47-96-03. 

ou au MONDE PUBLICITÉ 
la veilla avant 1 6 h 
5, rue Monttsssuy, 75007 Paris. 
Télex: 208 136. 

Renseignements. TéL 45*65-81-82. 


Tarif de !a Egpne KT. 

Toutes rubriques ....69F 

Abonnés (avec justflintiD ....60F 
Communications diverses .... 72 F 

Insertion minimum 10 lignes (dont 
4 lignes de blancs). Les Ognaa en 
capitales grasses sont facturées sur 
la basa de deux Ggnee. 


SOLDES 

du 5 au 17 janvier 


Prêt-à-porter 
Cravates - Ceintures 
Maroquinerie 

1 5, rue de la Paix, PARI5-2’ 
42-61-57-58 


a le re gre t d 1 annoncer le décès, s ar ve a n 
le 6 janvier 1987 A Toulouse, de am prf- 


grand officier dans Tordre national 
dn Mérite, 

président dn conseil (Tadnüaisttation 
de Fbflpita] Saint-Joseph de Péris. 

Ses obsèques «mut fies k mardi 
13 janvier 1987, A 10 h 30, en Tégliae 
Saint-Thomas d” Aquin, plue Saint- 


que fgpfa™ 1 * duccteur de la 
(evut Espaces d sociétés. 


Jacques Chabollc, 

Daniel Dudoc, 

Fiançais et Martine Dnjante de h 
Rivière, 


Hôpital Saint-Joseph, 

7, roc Pkrre-Laïuusse, 

75014 Paris. 

- On nous prie d’annoncer le décès. 


Olivier de la Barre, 
Jean-Philippe Lanamendy, 
Edouard 1 

Alain et Geneviève MaQait, 
Claude Quintard, 

François ReingohL 
Geneviève Rig*L 
Jean-Claude Saltid, 


De la part de: 

Son mari, le professeur Massond Zar- 
rabi. 

Son fils, le docteur Christian 


Renaud et Martine Scgaleu, 

Jacques et Béa t rice Singer, 

Jean et Madeleine Slofz. 

Les conseils d’administration des 
sociétés: 

Groupement des in d u stries de la 
construction électrique (G1CEL), 


Gestion et investissements, guille- 
met SA, 

Alliance fmuicièra MaOart SA, 


Groupe Novallianon, 


ont la donleor de Caire pan de la mort 
tragique de 

M» M ar gueri te MOULENE, 


Ainsi que ses enfants, Florence, Eléo- 
nore et Anane, 

Et sa fille, Corinne ZanabL 

50, chemin du Serran, 
06130P ta sc aa rie r . 

Domaine de Qavary, 

06810 Auribeau. 

Avis de messes 

- Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 16 janvier 1987, A 19 b 15, en 
F église Saint-ignacc, 33, me de Sèvres, 
A ta mémoire dû 


Ds associent A cet hommage le 
tarde 


Michel GUILLA1S-AURAY. 
- M~ Emmanuel Rein, 


Père Jean-Oande DŒTSCH (sj.), 
décédé à Douta, k 20 décembre I98&. 

Soutenances de thèses 


— Université Paris-in, mardi 13 jan- 
vier, A 9 heures, salle Bourjac, 
M“ Güda Tassasa : « Etude phonologj- 
oue et phnèdqne des Bcmi-wyclles en 
fiançais puriaka. » 


- M-Emmai 
son épouse, 
M.ctM-Etio 
M. cl M-Scrg 
et lenra enfants. 
Le p r o f e sse ur 
Ram 


et M" Jean-Didier 


M. et M‘ 


ont la grande douleur de faire part dn 


M. Emmannel RAIN, 


— Université Paris- IV, m er c re di 
14 janvier^ A 14 h 30, salle des Actes, 
M 11 Ran-É Hong : « Le dialogue chez 
Pascal. De ta forme diatoguée à ta £a- 
lectique.» 

- Université Paris- IV, vendredi 
16 janvier, A 10 heures, salle Loois- 
Ltard, M“ Marie-Blanche d*ArneviDe, 
née Chapon il ly : ■ La France des jantins 
et des espaces verts entre 1789 et 
187a> 

- Université Psris-L hindi 12 jan- 
vier, A 9 h 30, salle Appartement Déco- 
rai (centre Panthéon), M. Hassan 


commandeur de lai 
grand officier de T 


do Mérite. 


- Université Bfwteuix.ni, v en d r ed i 
16 janvier, à 14 h 30, salle des Actes, 
M. Yannick Tardieu : «L'ouvre de 
Georg e écrivain antillais 


Les obsèques seront célébrées le 
mardi 13 janvier 1987, A 10 h 30. en 


L’ inhumatio n dans le caveau de 
famille aura fieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

74. rue de l’Université, 

75007 Paris. 


_ - Univ ersi té Paris-TV, hmdi 19 jan- 
vier, à 14 heures, salle Louis-Liard, 
M. Eologio Losada-Badia : « Etude sur 
la formation des suffixes Am» les bn- 


- Les membres du conseil cFadmi- 
mstratiou de rbâpital Saint-Joseph. 

Le directeur genéraL 
La communauté des Filles de k cha- 
rité de FbÔpitaL 
Le corps médical. 

Et Fensemble du pcao p pcL 

oit la douleur de faire part du décès de, 

M. Emmanuel RAIN, 


- Université Paris-TV, mer c r edi 
21 janvier, A 14 heures, salle des Actes, 
M. Joadtin Befinga Mbarga : - Les réa- 
fisations de FOC IL et les organismes 
as s o cié s. En matière de logeme nt A 
Faute du 1 % de p ar ti ri p atÎM i obliga- 
toire des entreprises A l’effort de 
construction dans la régna De-de- 


tfos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du ■ Carnet 
du Monde ». sont priés de Joindre à 
leur an mi de texte une des dertdins 
bandes pour justifier de cette qualité. 


Ch ri 


nstian 


Di 


îor 


Afin de préparer sa rénovation 
pour le 40 e Anniversaire 

La Boutique du rez-de-chaussée 
est en travaux 

Jusqu’au 21 Mars 1987 
Du 12 Janvier au 28 Février 1987 

SOLDES EXCEPTIONNELS 

PRÊT A PORTER FÉMININ 
ET ACCESSOIRES 

HAUTE FOURRURE 

PRÊTA PORTER FOURRURE 
ET CUIRS 

PRÊT A PORTER MONSIEUR 
ET ACCESSOIRES 

CADEAUX 
BABY DIOR 
LINGE DE MAISON 

30* Avenue Montaigne 
PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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Vous avez le goût des responscdnlrtés et de l'animation des hoim p os . 

Vous alliez des qualités commerciales et de gestion. 

Le GROUPE VICTOIRE, Assurances Abeille Paix, recherche pour renforcer son équipe d'ins- 
pecteurs du cadre I A.R.D. des 


de r Enseignement sup 


rieur 



(Ecoles de Commerce, Maîtrise de Gestion, Sciences Economiques, Droit) ayant le août du ter- 
rain. motivés oor une Drofession en oleine évolution et par un Grouoe susceptible de leur 


Fvv£ a 




rain, motivés par une profession en pleine évolution et par un Groupe susceptible de leur -, 
offrir des perspectives de carrières intéressantes et variées. 

Postes à pourvoir dans différentes régions de France ; 
après un stage de formation rémunéré. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C V, photo et pré- 1 
tentions s/réf. IC2 à Madame Imbert <* . : 

52, rue de la Victoire - 75009 PARIS. OD PP 




• ^ -T • 


r r 






3M SANIE (500 MF de C JL pour 550 pevsonnes) conçoit fabrique et commercia- 
lise des produits originaux et sûrs qui occupent des positions importantes sm 
de nombreux marchés de la santé. 



Notre expansion nous conduit à rechercher : 


Ingénieur 
implantation industrielle 


Rejoignez 

une 

entreprise 
n marche... 


De formation supérieure [Arts et 
Métiers, T.P., Ingénieur mécanicien), 
vous avez une expérience de rentre* 
prise industrielle et de l'implantation de 
nouveaux matériels. 


Vous serez rattaché au Responsable du 
service engineering. 


Lieu de travail : 45300-Phitiviers. 

(Réf. 11/1) 


Pharmacien 


Rattaché au Directeur des laboratoires, 
vous serez chargé des études de phar* 
macodnétique des produits en dévelop* 
pâment pharmaceutique ou vétérinaire. 


Agé d’environ 35 ans, vous avez une 
expérience de la fonction. 

Lieu de travail : 45300-Phitiviers. 

[Rét PP/2) 


Ingénieur optique 


Agé d'environ 35 ans, vous serez chargé 
de la mise au point de nouveaux 
implants intraoculaires. 


Vous avez une expérience dans le 
domaine de quelques années. g 

Lieu de travail : 45300-Phitiviers. 3 

(Réf. 10/3) Q 


POUR CES TROIS POSTES. L'ANGLAIS EST INDISPENSABLE. * 

Nous vous offrons une entreprise dynamique, des rému- 
nérations motivantes pour des candidats de valeur dési- 
rant évoluer dans des postas é responsabilités. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo et préten- 
tions en précisant la réf. du poste choisi A 3M SANTÉ - 
Olfaction dos Ressources Humaines - 40, nie GabiïekCrié- 
92245 MALAKOFF Cedex. 


A 


% 


mm 


Timiu 


'Ms- 


la ou aute 






LEADER DANS LA FABRICATION D'INSTRUMENTS A ECRffŒ, notre entreprise (600 personnes, 260 MF de CA) 
affirme une cro issa nce constant e . Nos résultats sont briflants et nos objecte, poix assurer revenir, ambitieux :opti- 
misation des moyens, eccroissenient des performances, de la quaHé, de la partic^jation de chacun— 

Nous renforç on s A nouveau notre potentiel humain en intégrant 


3 JEUNES INGENIEURS 


Après to f ma Uon complète dans notre entrepri s e à travers les services techniques et de production, nous vous 
confieron s une misstoi adaptée aux centres cfintèTéts que vous aurez démontré s et à nos besoins or ga ni sa tio n ntfs 


hkxw sou battons rencont rer des tar dais "automo teurs", curieux, désireux d'acquérir une expérience qipiédable 
dans ixie unité de production et motivés par ropéretiomeL 

De formation Ingénieur généralste ou électromécanique ou chimie... vous devez être Ebérés des O.M. et cfisponi- 
ble& 


Merci d’adresser C.V M lettre manuscrite, prétentions â ta Direction db Personnel- WATEFMAN -B. P. 35 
44802 SA1NT-HERBLAIN Cedex. 


CD 


L.E.R.S 


Société de recherche phcr mcceu tique du Groupe Synfhékabo. recruté 
pour son dépotement Secrétariat Général et Programmes un 


ALIMENTAIRE 


Directeur général 


Le dynamisme de la PME, 
la puissance d'un grand groupe. 


Nous sommes la filiale d*un groupe de premier plan, fortement implanté en France 


peae premi 

et à l’étranger, qui poursuit sont développement et sa 

Nous recherchons un véritable 'patrort d’emblée opérationnel et évolutif. 

Sa mission: _ 

Il dirigera une sadâfé (CA actuel : 40 Mfl récemment rachetée par le groupe, dont l'avenir est prometteur. Cette 
société est dotée de ses propres moyens sur les plans industriel, commerôd et de gestion. 

Il animera un personnel arfifet qualifié et il mettra en place des structures légères et performantes, lui pwmofïüiif 
d'élargir rapidement ses responsabilités à d’autres activités. 


San profil: , 

Diplômé d’une grande école, il aura 8 ù 10 œb d’expérience professionnefle et 8 aura déjà assumé la drectiond un 
centre de profils à caractère industriel et commercial dans le domaine des produits de grande consommation. 
Ses compétences financières et commerciales seront solides et il aura un tempérament actif et réalisateur, créatif et 


entreprenant. 

Poste motivant et rapidement évolutif. 


VïUe centre France 


Rémunération: 400 000 F + 


Ecrire K.U. rétéf. XH 237 CC 

Discrétion absolue 



Membre deSyntoc 


71. rue d'Auteuii 75016 Paris 



M 



L'avenir des dk**®" 


Un des leaders de r industrie française (ciment- matériaux- biotechnologie»}, pré- 
sent dans le monde entier (2/3 du chiffre d'affaires et la moitié de l'effecmà étran- 
ger), renforce sa vocation internationale et ét o ffe ses équipes. 


LE GROUPE 

recherche un 


HONNEL 




Ingénieur d’affaires 


* 1 1 1 1 




lj? 



f , f > ■* ’ J W P • - 
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1 * ' m ■ ■ 
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71 rue d 


u i J 7 dO“I 6 Pan 





Responsable des dossiers 


Y/me 


y/ee 


Le dé^toppement de notre activité dans te secteur immobifer nous conclut 3 

rechercher vu 


denregistrem ent 


Rédacteur 


Cette nouvelle position susceptibte'créreMton a été 
ouverte en raison de Tesponsion rapide de nos acti- 
vités d'enregistrement, le candidat : 

• assistera le chef du groupe dossiers en prenant en 
charge ta préparation des documents nécessaires 
au dépôt des dossiers en Fran ce ou à l'étranger. 

• procédera à cette préparation et au suM du 
dossier enregistrement, en liaison arec les autres 
services de ia société et arec ses filiales étrangères. 


• au moins 3 ans d'expérience prafessionnelte dans 
la fonction. 

• un cSpiôme d'enseignement supérieur : phama- 
cien maîtrise de biologie.. 

• la ccpactté de communiquer à tous les niveaux 
avec les chercheurs et cllniclôns. 

• une bonne oomcissance de l'anglais. 


crédits promoteurs 


V I " 1 CLASSE VOU VI 

ous dévttepp encz un portefe*: de cfiente promofcture, gériez les dossiere ewaï»xs, et 
assurerez rétuefc, h mise en pfeœ « le aàrf des ooncous et des psticfeatiois. 

DipUmé de rensegnemo* supérieur, vous awz uie expérience obigatoiic tfenwcn 


lieu de tiovcffl Rats 13**. 

a 

Merci d'envoyer votre dossier de ccncBdature (tettre, CV, photo et prétentions) 
précisant sur l'enveloppe la référence 3094. à Média-System, 2 rue de laTour-d 
Dames. 75009 Rats; qui liai omettra 


<î> 
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WO/ÏD DE LA FRANCE 

I"**» -«nfaàSSSLMr * 

désir© engager 


un 


DKECTEUR COMMERC IAL 

" 188 négociations mmirmi isfai do haut 
««eu « l'animation de la toron dt venta; 
“ ” da radmrtstrstion «Ktwrwdato ; 

— rntafuea antre la cfiant «t lw mvrm 
******** da ta eodéti ; 

” *• «J«vi«ioo dos achats dm matières 


profil: — 


cTuno écolo 
fonnaüun commarciflte 
ESSEC,...» ; 

Agé do 36-40 

A pratiqua 


- a peut justifier d’iota 
an matière da 


(TngMam ou da 
(HEC. 


confkmée 

«t do c oo iaei» 


un | DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

: - la comptabSté générais at a n afytiqua ; 
— la comrOlo da gestion at la* 


— le trésorerie et las relationa avec las 


profB: - 


da formation supérieure (HE<X ESSEC, 
de CO,...); 

Agé de 35-40 ans environ ; 


fiscafité et la 


un 


un 


JEUNE INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 


pour son Département MÉTHODES, CONTROLE, 
RECTOtCHE & DÉVELOPPBMSfT 

S sera chargé da missions et d’études tramfiontion at da 
mieeaupoiredup rec o ssu stiefabriGationetdeapfoduitB. 

' U deviendra notre apéciallsta en revêtement él e c t ra l yiiq ua. 

S rima da eaa offras mous intéressa, anPoyax votre 
eantMdattra (hors manuscrit*. C.V. détaxé atpiétantiona). an 
pré cisant la poste choisi at la référence LM 530 à 
r attention da UWVERSAl COMMUMCATiON 
122. chaos*, da ta Hvipe, 1050 BRUXELLES, qui tr. 


L'un des leaders 
de ragro-a&menfcaire français 
l côté au R.M. de la Bourse de Paris recherche 1 

UN CADRE JURIDIQUE 

■ 

Vous avez une maîtrise de droit avec une spécialisa- 
tion en droit des affaires. Vous ôtes autonome, 
polyvalent, animé d'un esprit d’équipe acquis au 
cours d'une première expérience en entreprise. 
Vous ôtes basé à Paris. Vous conseillez les diffé- 
rents services de l'entreprise et vous participez au 
règlement des dossiers Btigieux. Salaire en fonction 
de ta première expérience : 150 KF et +. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous réf. 081 à notre Conseil : R 

Cabinet ASCOM SA 

3, avenue de Porchefontaina 
78000 VERSAILLES 

ASC0lffB£tESC(ÉSPEIBiC&ALmfS^ 



LYON 

Une grande banque régtonale recherche 
pour son service organisation et méthode un 

ORGANISATEUR 

Ce sera l'expert de la méthode MERISE pour res- 
semble de ses services. fl assistera les 
et les équipes de réalisation dans leur i 

de conception, de suivi et de cohérence des projets. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de for- 
mation supérieure (BAC + 4) ayant 1 à 2 ans de 
pratique de MERISE pour la conduite de projets 
importants sur gros systèmes. 

Adresser lettre + CV. 4- prétentions an 

Cabinet Bertrand Bissud 


Une équipe jeune et de haut niveau 
rattachée au Directeur 
de la Comptabilité 
et du contrôle de gestion 

• Un X, ECP, Mines» réf. KV 270 CM 

• Un ESSEC, ESCP, Expert Comptable 

réf. LW 271 CM 

Un groupe du secteur tertiaire, puissant, dynamique et diversifié 
(CA 13 milliards) recrute, au sein delà société mère, une équipe de 
deux Cadres de haut niveau, qui sera rattachée au Directeur de la 
Compta b ilité et du Contrôle de Gestion. 

Leur première mission sera de faire profondément évoluer les services 
comptables: analyse des procédures actuelles, élaboration de méthodes plus 
performantes, développement de l' i nformatique, tant dans le domaine des gros 
systèmes que dans celui de la micro-informatique et de la bureautique. 

foi» deux aurorft une première expérience prof essîormeBe et de préférence une 
bonne connaissance du secteur banque ou assurances. 5 * 

Lbn fl à 2 ans d'expérience) apportera des compétences ocauises en organisation * 
et informatique, l’autre (3 à 5 ans d'expérience) en compta bi thé et fiscalité. 2 

La réussie dans cette mission permettra à ces candidats de premier plan dbccé- ■ 
der rapidement à des responsabilités à la mesure de leur valeur, dans la société 2 
mire et dans le Groupe. 

Postes < 


Ecrire en précis an t la référence. 
Discrétion absolue 


mmm 


Membre de Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 


k 


Chef de service informatique 

Une société industrielle de 1" pion (5 usines en France), faisant 
partie d’un groupe européen, leader mondial dans sa branche, 
recherche son Chef de service informatique. 

fl animera et gérera Ensemble des centres informatiques (celui du siège et ceux 
des usines) qui développe des applications tant dans le domaine des grands systè- 
mes que dans celui de b imao-infonnotique et de b bureautique. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé dîme grande école (d'ingénieur ou 
de gestion), ayant au minimum 10 ans d’expérience au sein d’entreprises industriel- 
les etayantdétàasaimé la responsabilité dun service informatique ou d’un service }j| 
études im portant. 5 

Il aura [habitude de travailler sur du matériel IBM (séries 38 et 43). 3 

A ses solides compétences techniques seront associées de réelles qualités d’anima- § 
teur et de pédagogue lui permettant de foire progresser ses équipes et detre * 
reconnu comme un interlocuteur avisé par des "uHRsateunT de haut niveau. t | 

Peste à Paris. 


Ecrire sous réf. SD 277 AM 
Discrétion absolue 

M e m bre ds Syntec 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 






MONTPELLIER 

Jeune 

chef de service commercial 

Une société performante de prestations de services pour le grand 
public et les collectivités locales, filiale cPun grand groupe fran- 
çais, leader européen, recherche son Responsable Commercial. 

Rattaché au Directeur de b société, il sera mis en place par le titulaire actuel du 
poste qui a une promotion dans le groupe. Il élaborera et mettra en oeuvre la poli- 
tique commerciale en assumant des responsabilités complètes (ventes, marketing, 
relations extérieures). 

Il animera une équipe de 8 personnes. 

La réussite dans ce poste implique: 

• une formation ESC ou équivalent, 

• 5 ans d’expérience ventes et/ou marketing, 

• de solides qualités de dynamisme et de contact. 

Réelles perspectives dévolution dons le groupe. 

Ecrire sous réféc. VG 280 CM 
Discrétion absolue. 


6. RUE DU PLAT • 69003 LYON ■ 


78383698 


Membre de Syntec 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 


X, MINES, ECP 
Diriger un départemènt de conseil 
en informatique et organisation 

Un dos premiers cabinets consefl do Franco, ayant une activité 
diversifiée et internationale, recherche le Directeur de son dépar- 
tement i n form a tique et organisation : diagnostic et audit, élabo- 
ration de schémas directeurs, choix des solutions et des moyens, 
établissement des cahiers des charges». 

Il saret dbn département, géré en centre de profits, qui comprend une équipe étof- 
fée de consultants de bon niveau et auquel le Cabinet a b volonté d'imprimer une 
forte croissance favorisée par un marché porteur. 

La réussie dans ce poste implique d’apporter une réelle valeur ajoutée à cette 
équipe grâce â d'indéniables compétences de manager, en particulier le candidat 
retenu sera un animateur de talent, un moteur du développement commercial et 
un garant de b rigueur de b gestion. 

Ces quafités auront été exercées et prouvées au cours d'une dizaine d'années d'ex- 
pénence professionnelle, acquise soit dans un cabinet conseil, soit comme chef de “ 
projets informatiques importants chez un utilisateur ou un constructeur. < 

teste de premier plan pour un candidat désirant faire une grande carrière de ■ 


Reste à Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération 

Ecrire sous réf. EP 265 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Synlec 


450.000 F. + 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 


k 


Chef de Service 
marketing et ventes 

Un grand Groupe français leader (prestations de services desti- 
nées au grand public) recherche le Chef de service Marketing et 
ventes 'de Tune de ses filiales implcmtée dans l'Est de la France. 

Cette fDb le â fa3 le humai ne veut se donner I es mowis de faire face aux nouvelles 
opportunités de son marché. Le responsable recherché dans cette perspective, 
directement rattaché au directeur, aura une activité complète, impliquant 
réflexion et action sur le terrain : 

• étude de marchés, 

• élaboration de produits, 
e promotion des ventes, 

• communication, image de marque, relations extérieures. 

Ce poste conviendrait à un jeune ESC, désireux de valoriser une première expé- 
rience de quelques années, et capable d'assumer une responsabilité globale. 
Dynamisme, capacité de contact, rigueur et imagination lui permettront de s'affir- 
mer dans ce poste. 

Réelles perspectives dévolution de carrière dans le Groupe. 

Rosie ville est France 

Ecrire sous réf. BM 263 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


mmm 




! 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


k 


Un secteur d’avenir 
les céramiques techniques 

La Sodéfé des Céramiques Techniques, filiale d’un groupe 
international de tout premier plan, offre un poste d’ 

Ingénieur process 

pour créer et animer un laboratoire 

Au sein du département "membranes? il sera chargé d’animer le bborertaire de 
développement applications et d’assurer Fassistance technique aux clients. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé {chimiste ou industries alimentaires), 
ayant déjà une bonne expérience des techniques de séparation acquise en dêve- * 
loppement ou en production, connaissant parfaitement fangbis (et si possible une J 
autre langue étrangère), témoignant de soGdes compétences techniques conju- ~ 
guèes à un excellent sens du contact. g 

Poste Sud-Ouest ^ 

Ordre de grandeur de rémunération 250000 F + 

Ecrire sous réféc. WH 281 CM 
Discrétion absolue 


•V.'.V. 
r. . . . . .V.’.V.V 


Membre de Synlec 


• - '••7. 


?71. rué <TÀuteu1l 75016 Paris 


k 


TRANSPORTS - EXPEDITIONS - PROGRAMMATION 

RÉGION SUD-EST 


Nous sommes une Société du groupe SAINT-GOBAIN, notre usme de 
450 personnes, fabriquant de la grande série, estixi outü performart, aux 


En raison d’une promotion, nous recherchons le 

RESPONSABLE T.EJ>. 

Transports - Expéditions - Programmation 

tnoénieurougBstkwnate.ouvertàlataeliiiqueetftlInforrnaflqie.vous 
Jaz 30 A 40 ans, uneexpôrience industriale qui vousaamemô à animer, 
coordonner, gérer des services aux e ff ecti f s importants. Vous prendrez 

av«c nous taie nouvete dmensian. 

Vous aurez à appliquer vos quafitôsderigueur.de créativité, de meneur 

.«•hommes dans une entreprise où le travail se (air en équipe. 
VosefaçÆfa : 100pereonre>- Votre tonnage : 80.000 T/an. Vos expéti- 
bons: ' : 


Cf 


SI vous soutirez faire le Ben entre la technique, la com- 
mentai et le eflert. merci d'adresser votre carKWSuro 
$ous réfé rença 861101 à notre Conseil Madame 
Claude FAVEHEAU. qui vous garantit réponse et confi- 
dentiateé. 

56> avenus de Suflran, 75015 PARIS. 


De Jeunes Commerciaux 
pour la vente 

de logiciels financiers. 

Diplômés Grande Ecole + 1 ^ expérience. 


Recevoir nos prospects, responsables financière de haut niveau. 

Leur faire la démonstration des performances de nos produits, et les convaincre de leurs 
qualités. Voici la mission que nous vous proposons. 

Jeune diplômé «Tune Grande Ecole (HEC, ESSEC. SUP DE CO, ESCAE. IEP„), vous 
avez, si possible, suivi une option “Gestion Fmandère". 

Votre première «pénence (1 à 2 ans) acquise dans une banque, une érection financière, 
ou dans la vente (de préférence de logiciels ou produits financiers) vous a permis de foire la 
preuve de votre sens des contacts et de la négoc^tfon. 

Vous souhaitez aujourd'hui valoriser ces q usités dans une entreprise performante. 

Chez CONCEPT, vous bénéficierez, de (dus. d’une rémunération très motivante, et de 
réelles perspectives d’évolution liées â la volonté de développement du groupe. 

2 postes sont à pourvoir à notre siège soda! (Paris - Ouest). Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) à noire conseil 
IRCOU DEVELOPPEMENT • 3. rue du JAVELOT - 75013 PARIS. 

Réponse et discrétion assurées. 



r» 


ans d'expérience dans la 
conception et la réalisation des 
logiciels financiers les plus per- 
formants ont tait du groupe CONCEPT le 
n°1 français de llnform ati que finan- 
cière (taux de croissance 80% par an 
depuis 1983, 1986 : 40 Mil fions de francs 
de CA et un bénéfice net de 10%). 

Notre fort développement s'apptâe sur 
des bases solides : la récente augmenta- 
tion de capital (de 500 000 F à 30 MF) 
ainsi que la prise de participation du 
Groupe THOMSON (30%) en sont la 
preuve. 

Notre croissance s’accélère dans le res- 
pect de nos deux valeurs fondamentales : 
“Qualité et Service". 
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Un établissement de crédit 


à part entière... 


Les Çgj w wff d^pargne et de Prévoyance constituent le plus grand réseau coHecteur (l'Epargne en France. Depuis la « dérèglement»* 
tîon ■ de 1984, elles ont maintenant les compétences pour devenir des établissements de crédit à part entière, au service des particu- 
Bers, de l'initiative focale et du développement économique. La Caisse (l'Epargne et de Prévoyance d'Evry-Cortwfl, 9* sur 420. disposa 
de 315 p, Si agences et exerce son activité auprès de 96 communes, représentant une population d’environ un million d'habitants. 

Les potentialités de son développement en parts de marché sont réelles. Encore est-il nécessaire qu’elle puisse vous accusai ir, vous, 
son nouveau 


Patron du réseau 



pourl 1 
ment 

d lifts financiers. 

promotion et d'animation de nos agences. . 

bancaire et/ou financier, et trouverez chez nous la possibilité de mettre pleinement en valeur votre potentiel commercial et vos qualité 
A bientôt l • V/RES/LM) 


Chef du service gestion financière 




SS 


Sous l'autorité du Responsable du Département Financier, à la tâte de deux chefs de section et de trois agents administratifs, vous ^ 
aurez à actualisée les procédures administratives, les dispositions d’ordre légal réglementaire ou comptable. Vous devrez également 
élaborer les comptes de résultats et les bilans annuels, et en commenterez les écarts. Vous optimiserez les relations financières avec 
les organismes du réseau (trésorerie, placements..). Jeune ESC, option finance-compta, vous disposez d'une expérience d'environ 3 
ans. acquise au sefai d'un établissement financier. A bientôt ! (Réf- V/HN/LM) 

René DAGJRAL. notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence choisie. 


Raymond Poulain Consultants 74. me de i» Fédération - 75015 paris 





CENTRE NATIONAL DES CAISSES D 'EPARGNE ET DE PREVOYANCE 

Chef de Réseau de 400 Caisses (fEpargne et 21 Sociétés Régionales de Financement 

La Direction Juridique et Fiscale recrute 



Vùus serez le r e sponsable, dans le domaine Juridque, du secteur 
des produits et services du réseau (épargne, crédit, comptes, pro- 
duis dvers). Vous dépose rez , poix cala, (fine équipe de 4 
juristes spécialisés. 

De formation supérieure 3è cycle, option Droit des Affaires ou 
Droit bancaire, vous avez au moins 5 ans d'expérience au sain 
disi réseau financier. Vous avez donc de sérieuses connais- 
sances sur facfMteet Iss produis bancaires, ainsi que sur la pra- 
tique du crôdft aux entreprises. (RéL LM/JRPS) 


Vous participerez 6 la iritae en place des activités bancaires, éla- 
borerez leur réglementation. Vous apportere z a s si s t ance et 
consefi au Réseau. 

De form a tion supérieure 3è cycle, option Dnoti des Affaires ou 
Droit bancaire, vous bénéficiez tf environ 3 ans d’expérience au 
sem d’un étabfisaament financier. Vous avez de sofidesconrais- 
sances de la pratique bancaire (comptes chèques, cartes, valeiss 
mabifiéres-}. La conn ai ssance des produits dassuanœ et de 
prévoyance serait un sfiouL (Réf. LMMAB) 


Merd d’adresser votre candklature (tettre manuscrite, C.V., photo et pr éten t io ns) sous ré fére nce choisie au : 

CENCEP - 5, ne Masseras - 75007 PARIS 



Compagnie Européenne 
d’Accumulateurs 

TECHNIC0- 


1" fabricant fran 
CUCHY (PM d'Asnières) : 




- 2 500 personnes - CA 1,2 milliard 


29 ans minimum, de (ormaüon ingénieur ou école de commerce, vous avez une 
expérience de vente technique d'équipements ou de composants aux industries. 
Des connaissances de base en anglais seraient appréciées. 

Nous vous proposons : -... ..... 

au sein de notre Division Batteries Industrides F U LM EN -dans te cadre de 
son développement, la responsabilité COMPLETE - sur les plans technique et 
com m ercial- des ventes en France à des constructeurs et dients nationaux d'engins 
de manutention et de stockage. 

Vbus relèverez du Directeur des Ventes et serez en relation étroite avec le marketing 
et la force de vente en agence. 

Vous serez chargé notamment de: 

* anafyserles données du marché, étudier les besoins techniques des consoudeuc, 
et des entreprises utilisatrices ; 

* élaborer, mettre en oeuvre les moyens nécessaires au développement des ventes 
et assurer le suivi commercial sur le terrain à tous les stades : 

* négocier les contrats avec les constructeurs et les dients nationaux. 

Courts déplacements (3 jours environ par semaine). 

PERSPECTIVES CERTAINES DE PROGRESSION. 


Nous vous remerc io ns d'écrire, sous rét. CET 70 M. en îndfciuant votre salaire actuel à 
Consea Richard BENATOUIL- GROUPE BBC 


en indiquant 

notre Consea Richard BÉNATOUIL- GROUPE BBC-1 bis, place de Valois, 75001 Paris. 
Vous êtes assuré d’une réponse et d'une discrétion absolue. 


RÉGION BRETAGNE 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER : 166 SALARIÉS 

POSTE A POURVOIS: 

Président d’un Directoire de 3 membres 

et responsable direct 
du département financier 

DÉFINITION DE LA FONCTION 

Outre la présidence du Directoire, le candidat retenu aura la responsabilité 
de ressemble de la Direction Financière dans tonte Facception du terme et 

notamment: 

- tableau RessourcesÆmplois et analyse financière; 

— Fiscalité, gestion de la trésorerie ; 

- supervision de la comptabilité générale et du coatrôîc ; 

- organisation d’une comptabilité analytique. 

PROFIL DEMANDÉ 

- Formation supérieure. 

- Expérience souhaitée : 5 ans minimum dans un poste de 
responsabilité. 

L’expérience d’une Direction F inan cière sera appréciée. 

Les candidats à ce poste voudront bien envoyer une courte lettre manuscrite 
indiquant, outre leurs motivations, leurs conceptions de fonctionnement 

d’un Directoire. 

Us y joindront un curriculum vit» complet et les références détaillées de 

leur passé p rof essionnel 

Les candidatures devront être adressées avant le 10 février 1987 (date de la 

poste faisant foi) à : 

M. le Président du Conseil d’Orientarian et de Surveillance 

CAISSE D’ÉPARGNE DE RENNES 
12, avenue Janvier 
B.P. 552 - 35006 RENNES CEDEX 

DISCRÉTION ASSURÉE. 


L'évolution du succès de notre client, 
de niveau international, est due à la part importante 
qu'il détient sur un marché en progression et sur lequel 
là position de leader est à po rtée raisonnable. 


La Direction Informatique renforce sa structure Etudes dans le cadre 
d’un schéma directeur de grande importance. - 
Elle veut s’adjoindre des informaticiens d’expérience, motivés pour 
ce challenge. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Possédant une expérience similaire G. COS 6 et si possible G. COS 8 et 
ayant déjà opéré en bases de données. 

Us ont eu, de préférence une expérience de grande distribution. 

Réf. 50338 

ANALYSTE SENIOR 

Ayant au moins cinq ans d’expérience dans un poste similaire, connais- 
sant des systèmes G. COS 6 - G. COS 8 et ayant conduit dès projets 
cTanalyse en grande distribution. Réf. 50340 

CHEF DE PROJET 

Ayant conduit des projets dans la grande distribution, familier des 
systèmes G. COS 6/G. COS 8 et sachant travailler en bases IDS 2. 

7 ans d’expérience , capable d’autonomie, Réf. 50341 


Les postes sont à pourvoir dès janvier 1987 dans grande ville universi- 
taire proche de Paris. Les conditions de rémunération et les possibilités 
d’évolution peuvent être très motivantes pour des cadres de valeur. 

La confidentialité est garantie et les candidats seront reçus très 
rapidement au Cabinet. 

Envoyez votre dossier sous la référence choisie. 


f Leoonte 


LU K'tXLC 


CONSULTANTS 


BOOS garantissons la qua&té 
de ceûaboratioB offerte 
jmr noi rfimf i 


16, rue Jacques Dulud - 92200 NEUILLY 




GBO 


ca 

te 'fl/te d i 


prima fâs&m . s 



PRtSMA PRESSE, filiale française d’un groupe de communication de renom international est devenue, en 
quelques années, run des leaders de la presse magazine grfice à la réussite commerciale de ses titres et à ses 
méthodes de gestion. 

Soucieux de valoriser ces atouts, nous cherchons à' développer une gestion dynamique de notre personnel 
(400 personnes en 1987) basée sur une politique ambitieuse de formation et de communication. 


Responsable fonnation/recruteinent m 


Vos millions : 

- Optimiser l’e xp ressi on des besoins. 

- rechercher et mettre en couvre tes solutions adaptées. 

- élaborer le plan de formation et assurer son appBcation. 

- conduis des actions (f arénation «d'information interne, 
-participer activement aux recrutements et à la gestion des 
carrières. 


Votre praH : 

Titulaire d’un ttiplùme d’études supérieures (Sac +4). âgé d’au 
moins 28 ans. vous justifiez (Tune expérience com p l ète de la 
fonction auprès d'une population à majorité cadre. 

Piotessionnei de la tamtahon. votre rigueur méthodologique et 
votre ouverture d'esprit vous permettent également de voue 
imposer à tous les niveaux de la hiérarchie. 


Merci d’adresser voire dossier de candtdaue (lettre manuscrite. CV et photo) sous la référance RFA LM. en précisait votre salaire actuel à: 

Dominique THWLLS2. Directes du Personnel - PRGMA PRESSE - «. nie Dans - 75008 Pans 


PRISMA PRESSE 



PAULSTRA 

hutchinson 


redierdw pour son octivtt AEIONMfïlQUC (à UvaBofa) 

UN JEUNE INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT PRODUIT. 


a 


■ c r éÉut ® w - "■“T P®** *»«»» to, développement des produite en fcréon ow» b. hu»» 

d'Aude* des dferfc d Us service ntomn de ïuéne, ™ BC ** büPBMC 

- de eonoeroki cptaJerd* nowreBMpiècrede houteledmidte ô plreloi» ternu. 

la crai no ncB de Parfvita aéronautique sur le pian interretfonai °" n “ Qaurer 
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Notre Directeur Commercial» 
Un professionnel de la banque 


350 000 + 


Crédit Agricole de l'Indre, avec plus de 500 personnes, 100 000 clients très diversifiés noos représentons une part de notre 
marché local que nous évaluons à 60 %... il nous reste 40 % à conquérir. 

Très proche de notre Directeur Général, vous êtes l'homme de cette conquête à travers notre réseau de 25 agences que 
vous encadrez et animez. Votre mission est de bâtir notre stratégie, concevoir notre plan d'action commerciale er fixer nos 
objectifs. Evidemment, vous êtes l'homme de l'application sur le terrain. Vous serez aussi, parmi nous, de ceux qui 
conçoivent et pensent notre banque de demain ; en ce sens, vous redéfinissez notre politique de distribution, modernisez et 
optimisez nos moyens. La promotion de notre image et notre communication sont bien sûr aussi de votre ressort. 

La trentaine HEC, ESSEC. SC PO... vous nous apportez votre expérience d'une direction commerciale ou d* un centre de 
profit dans le domaine bancaire. Voire envergure et votre enthousiasme font de vous un stratège, un gagneur... un futur 
manager. A l'aise dans le court comme dans le long terme, vous êtes homme d'action autant que de rëfléxion. Pour ce 
poste basé à Chateauroux, il est évident que les perspectives d'évolution sont réelles. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo sous référence B 1350 M - 24 rue Eugène Flachat 75017 Paris. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. 



Bernaud Julhset Psycom 


Membre de Syntec 












SEDOC. filiale d'un des 
premiers groupes indus- 
triels français, est spécia- 
lisé dans la réalisation de 
documentation indus- 
trielle de matériels de 
haute technicité et 
confirme sa vocation 
d’aide à la comimmiea* 
«ion technique. 

Pour poursuivre notre 
développement, nous re- 
cherchons des 



Ingénieurs Commerciaux 


Ingénieurs Grandes Ecoles ou Ecole de 
Commerce, âgés de 30 ans minimum, ayant 
de bonnes connaissances en informatique 
et pouvant justifier de 3 à 5 ans d'expé- 
rience de la vente de produits et de ser- 



M 
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Les principaux marchés qu'üs auront à déve- 
lopper sont : 

L'INFORMATIQUE, L'INSTRUMENTATION 
MEDICALE ET LE NUCLEAIRE. 

Après une période de formation â nos pro- 
duits et à nos techniques, les candidats rete- 
nus se verront confier, sous l'autorité de notre 
Directeur des Ventes, la responsabilité d'un 
secteur d'activité. 


Les rémunérations seront négociées en fonc- 
tion du profil et de l'expérience des candidats 
retenus. Ceux-ci devront pouvoir se libérer 
rapidement 

Nous vous remercions d'adresser votre candi- 
dature (C.V. + photo + salaire actuel}, sous la 
référence LM/1001, à l'attention de Bernard 
G. ALLEN, qui étudiera avec une totale discré- S 
tion toutes les candidatures qui lui seront 
adressées au 


» 



CABINET BOTH 

Départcmont Sélection Recrummm 
3 bis. me des Ecoles - 78400 CHATOU 



Produits chimiques pour applications industrielles 


Nous sommes m très vnportane entreprise muttationale é la notoriété incontes- 
tée. Nos principales activités concernent les marchés paraptoofiers et ceux de la 
chimie fine. 6i lianes, six ces aéneaio» nous oezupons Tune des toutes pnemfces 
places, 0 notamment dans le domaine des lubrifiants peu des appficatiom Mus- 
trieUes. 

Notre expansion nous condut à ptopaserajourtllu 1e poste de Chef de taduto 
pour cette gamme. Vois couvrirez lots les aspects classiques de la fonction : étude 
et lancement des pnxfcsts. promotion, packaging, œorcfinrc km technique et 
oovnmetiale, etc- mais aussi tomwtion de nos lésera de voue, homologtfîon 


des produis et rmse en place (fiai sente complet dferisbnce. 

Ce poste conviendr a à un professionnel confirmé de la fonction 0 à 4 années 
d'expérience) de formation Sqp de Co ou Ingénu. Son expérience dok s&e 
déwloppée dans fe même œntefe de produis ou bta (tans te domaine de pro- 
duits consommabte aux apptattos indust ridfc s. 

Les conditions proposées (stitte* + avantages fiés à la fonction) ainsi que les 
perspectives d'évolution variées au sein du soupe sont de nature i moewer un 
candidat de grande valeur. 


Nous vous remercions tfadkesser votre dossier de candidature, 
accompagné de h rémunération souhaitée, sous l é fo e n ce 102 H, à noue Consefi NEMESIS 
10, rue de ftchetieu. 75001 PARIS, qui vous garantit b pks stricte confidentialité 


m i 





LA MER, LE SPORT TOUTE L’ANNEE 
A 60 KILOMETRES DE BORDEAUX 

Notre asodatni de atome en expansion soutane confier la tirectkm de ses vifages de 
CARCANS-MAUBU1SSON (800 Gis) à us PROFESSIONNEL CONFIRME ai 


DIRECTEUR «= 


Sa pifotHyrtkaaÿ m g a ranti* b 



de rorgamsalioo et de h gestion de ces villages. 

tecfaii k ^hôtefib«q3pBéa6eselsofideeip6ieoresrnilaiic 


IWunpnP Fare parvenir fetuç ammsafe, CV., photo d làmraéraîxxi artrelle à : 
^ PROMOVAC ■ 110. avenue ifc h Jafee -33075 BORDEAUX. 



BANQUE P A R I S - 9 e 



Dans la synergie Ou Créait Commercial oe France, notre banque développe 
une Importante clientèle d'e n treprise* et de particuliers. 

Ce contexte de tarte expansion nous conduit a rechercher pou notre service 
exploitation un CADRE EXPERIMENTE. 

Votre mission consistera essentiellement à développer notre tonds de 
commerce d'entreprises* 

A la trentaine, BAC + 4, vous mettez voire sérieux et votre efficacité ou service 
de la banque : 6 ans d'expérience réussie «us ont permis d’en laite la 


preuve. 

Ofoce à nas structuras souples, votre évolution sera Jonction de votre réussite 
à ce poste. 

Contactez les. coffaboraftfees (TALLO-GARRIStES cru 4&02.75L74. EH es mus 
informeront et vous conseMeront rapidement el 
en toute discrétion (du lundi ou vendredi, de 9 h 
â 12 h et de U h à 17 rt - Précisez lo rêL 472). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez 
votre dossier de candidature à auo-CARRieres. 
sous la réf 472/LM - 71. avenue Victor-Hugo - 
751 16 PARIS, qui Itansmeüio. 




Société financière à vocation 
régionale Implantée à Fuis 

recherche pour sa Direction Financière 

LE RESPONSABLE ADJOINT 
DE SON DÉPARTEMENT 
COMPTABLE ET FISCAL 

Mémorialiste ou titulaire d’un DECS 
avec expérience de 2 ou 3 ans acquise 
dans une banque ou un établissement financier 

Spécialisé dans la comptabilité et la 
fiscalité des entreprises financières 

Ecrire avec C.V. photo + prétentions 
à SORE FI Bc -de-Francc et Outre-Mer 
M 00 PETIT, Service du Personnel 
7, nie Mornay, 75004 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE COMISS AIRES AUX COMPTES 
Pans 7 e recherche pour faire face 
au développement de son activité 

• Chefs de Mission 
m Réviseurs Confirmés 

Cet passes coq viendraient à des di- 

plômes de renseignement supérieur ayant acquis 
une expédance de l'audit en cabinet. 

Les candidats retenus interviendront auprès de 
sociétés appartenant à des secteurs d'activité 
«aziês et auront de réeUa* possibilités de promo- 
tion, de prises de responsabilité». 

Mena d’adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions £ No 64133 PROJETS 12, rus des 
Pyramides 75002 PARIS, qui fera suivre. 




cou vre l’ensemble des âaoedoss d’application de nslorxnatiqae 
(900 nnUrtyvwTtoTTC imfl stTUCtUT© rvrWnmertw CCVBC 7 k milOnl»ill» mS 
régionales. une présence ùl’tntemaÜcmaL 350 MF de CA.). 


Mors spécialement implantés dans le Sud-Est de ks 

France (Grenoble, Lyon. Marseille, Toulon—) et recherchons pour 
notre Bureau de LYON: 


responsable commercial 



•gamme de progiciels, 

•systèmes de gestion de bases de dansées. 

• Informati que docu m entaire, 

• produits ciôs en mata, 

• assistance techniqu e 



Nous comptons sur votre proSessSatxDcûSstoe et votre perscamatué pour 
concrétiser avec nous les services qqe nous rendons au niveau régional 


Merci d'adresser votre candidature à SYSECA SELECTION. 
315, Bureaux de ki Colline - 92213 St-Qoud Cedex, 
sous laiélârexiae M122 ou de téléphoner 
an 46D2.70.47 poste 7635. Discrétion assurée. 



SYSECA 1^ gifLJCTOW 





% '■ i; 


Nous recrutons pour des Entreprises à Technologies Anzncées, 
ieüpps^dam des prqjçts naiionauxou européens, . ^ - 
.pht^utslti^nmtrs, appelés à praidredes responsabilités étendues 

0$ dpfàalnes "-V./ ■' 

; \ ■ ■ ‘ ■ ■ ' ' ■ 

-ESSAIS -DEVELOPPEMENT 


- -.h 





£v.m 


fttSU : bgÊa&ur reécâuten stt élejçfiK : ftafft : ing/bêeur ufienkks, quelques- 
des, I ou. 2 ans d’expérience .études années expérience essais industrie 1s au 
dév^^*ÉmîSmi^ï£ïattioaçrinââOr laboratoires.. 
mécanique ou micn>-ékarortiqhe. ..- Postelfesponsabk; pngets comportant : 
Posta j eespqasable de la taise en ses-'/ contacts clients, choix des- moyens 
.wecfuneuaitéd&fo^^ d’analyse expésiàtemaley . définition 


là primxüfon.^prodiâ én EBropéêt- Basé, à Lyon. ' r ■ . 

✓USA * *+ m \ *. ■’ ,. ! ' ; ■ ' . ■ *■ ■ 

Baré-iftMabâsjL Veçages'fiétiawfe. ■ ■ - .... ... , 

■; ; ■ “** 

£3 WM ■ Poste: responsable études et calculs 

Profii:l«gÉnkxH:enP%çr8kj«a,3à5att9 dyimniquesdestnictiirc. 
d’expérience charries de mesures de- ■ Basé à Lyon. ' 
puis f aôÿrisition jusqu’à la restfcuiioa, 

■35SSSS-r:???W^ 

'Poste: responsable tteTéquspedè'tai-' «qjéiiéwe études, . développement, 

temeot Worin^iqite," * ' &brk»^deBsaHibtesaiicn^ 

4Sasé kToulOa ‘ ■ v: - '...', • . «WB»*» Vatàxfuç des mesures, bonne 

- J; ■' ' ! ' ■'> ooanafesMicé^dtf aattement 

\ - ■V'.\ ». ...... qùe-du sïgnd. : , 

Profil: lagteieiaiaécaKriifitojZi 3a^ fosotf responsable des projets corn- 
d’expérience caicuis, études et recber- portant conception et réalisation d'en- 
cbes sùr les phénomènes vîb ratoires. senÆtles électroniques. ■ 

Poste : respoosàfoieprojetsuîucbarii dé Basé à Lyon. . 

«>uy efiôs techniq ues d’amortissement . 

des structures. Basé à Lyon. 

, s ■' 's • * . 

Voùv c a ru8 da n*r efCV, photo, prétentions} sent traitée confidentiettemem. 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 

145. Chçmtn df Choulans - 6900S LYON 



Débutez votre carrière 
dans l’univers des media 

Société spécialisée dans le traitement des média , rattachée à 
un grand groupe de communication, recherche un(e) jeune 
chargéfe) d'étude, diplômée) Ecole de Commerce ou 
.Sciences Eco (économétrie) pour assister la Direction Média 
dans; 


- La synthèse des études d'audience sur les média 

- le suivi des nouveaux média, 

- l'élaboration des stratégies. 

Ce poste exige : 

U .T b ° n "t F ulture Sénérale.un réel inrérèl pour l-informatique 
et les statobques, une certaine passion pour le monde de la 
communication, une bonne aptitude à communiquer 

X u ÆT a merci d ' envoyer w + «« 


fOURŒf 


1118. n ip Sr-Honoré - 7SW1 P^ik 

Qu.lran^entoülPcomÏÏÏnSé 
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Recrutement de cadres 
ef de dirigeants 

Psychologue confirmé 

ca ^ înots ^"çob de conseil 
en iwwwmi humaiiHK renforce «mi équïp* 

* m . Psychologue confirmé 
capable tfo prendre la responsabilité de 

«ïï£Æ. por examen# 

La réussite dans ce poste implique: 

•une formation de psychologue (maîtrise 
et/ou psycho-prat) et une spécialisation 
solide dans les techniques projectives. 

• une première expérience de recrutement! 

acquise en cabinet ou en entreprise, • 

• de n _ ! îs qualités de contact, de bonnes ; 

capacités de rédaction et un sens prononcé ! 
au travail en équipe. î 

Poste à Boris ^ 

Ecrire sous référence 5.758 â PübKpanef 
1, me Falguière - 75015 PARIS, qui tra ns mettra. 


Direction 

générale 


Le KKaU (200 pers o»"» - 2 mènes) d’un groupe régional, leader e ur opé cu ifa» b 
r rangfhrmarifm iptem et (]o b su. tom à h fois, conquérir un «yn^nr de mar- 
ché Oés vivace dans une discipline pourtant tr aditio nnelle comm e b tréfilage a 
dé v elopper une technologie avancée dans b production par hmhmgc i froid de 
pairs profilés destinés 4 une large gamme d'utilisations industridka, recherche son 
‘ Tif t r t nr ^nt, successeur, sous peu, du directeur généra] souri Ingé- 

nieur de formation, b quarantaine forgée i l'expérience de direction, il se chargera 
de l' or ga nisati on et du développement commercial notamment & l'export (40 %), 
parachèvera l'informatisation et parti cip er a activement aux nouv ea ux projets 
d'indnscrialisatioii. La pratique de TaDeinaiid et de l’angtais favorisera b réussite 


Ingénieur 

technico-commercial 

FQtfls d’un groupe industriel imponani, cette sodâf fitbtkptc et c üuufl t tf Cüi htt des 
équipements hydrauliques, Installée S Albert, pris d'Amiens, dk %m £nne réelle 
notoriété et d'une posinaa de leader Durions! sur un marché très diversifié : mdnsr 


* 1 1 g j i ' • r 
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pr aximi tié d’une grande vïQe). Ecrire i JF JARDINI eu préci sa nt b référence s 
A/638 IM. (PA Minitel 36.14 code PA) | 


entre 190 et 260X00 francs. Ce poste, 
qnents. Ecrire A JB DE GANDT en 
36.14 code PA) 


b réfifrence A/4847M. (PA Mimtd S 


B\ 


B\ 



PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EN EUROPE 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° i EN EUROPE 


19, rtâdeace Flaadie « S9170 CMMX - TéL 20.72-52-25 


A ix - !ik - Lyon - Hactea - Pana - Saadboug - Toatane 


CABINET INTEKNÂT10NAL 


JURISTES HAUT NIVEAU 


DOCTEURS EN DROIT ou ELN.A. au équivalent 

environ 30 ans. 

4 ans m ini mum d'expérience professionnelle 
anglais courant (parié et écrit). 


Adresser C.V. à FRESHFIELDS 
14, avenue Gourgaad. 75017 PARIS. 


Ingénieur 

Arts et Métiers ou équivalent 

Vous avez une expérience de production d'une dizaine d’années. Nous sommes un laboratoire 
international comu pour la qualité de ses produits et pour la réussite de sa recherche. 

Nous vous proposons le poste de : 

Responsable du service entretien 

dans noire imité d’Evreux. Vous aurez la responsabilité de la maintenance et de révolution de nos 
machines de fabrication et de conditionnement, d’assurer les normes thermiques et cfimatiques 
nécessaires à la production. Vous managerez une équipe de 60 personnes. La souplesse dans 
les rapports humains, la rigueur dans le travail et le dynamisme sont des qualités indispensables. 

Si vous êtes intéressé, adressez lettre. CV. photo et prétentions à M. SALOU. Chef du Personnel. 
BP 3531. 27035 Evreux Cedex. 

LASOP ATOMES 



• UN COMPTABLE 

minimum 2 ans d'expérience, ponr prendre la 
itspaasabflhédelacomptabüîtédedeinLKiciéiéa. 


Envoyer C.V. dét aillé f prétentions sons te 8.259 M 
LE MONDE PUHLKTTE 5» rue de Mocttcssoy, Pwû-7°. 



CAP GEMINI SOGETI 


premier groupe européen de services informatiques 

le Direction Admristrsâve et financière de CAP SOGETI EXPLOTlAnON recher c he 
son 

Responsable 

comptabilité 


Ponr unité basée Paris-Nord 
groupe multinational 
renforce son potentiel commercial 


DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 

- Ra tt a c h é à ta direction générale. 

- Participe & TSaboration des objectifs. 

- Met en œuvre tous les moyens pour ks réaliser. 

- A l'expérience de b vente de produits *]? »■ <; «ht 
nt fli s aten rs et prescripteurs. 


générale 


- Anime, ferme et caotrâb l'équipe de veste dont il a b 
responsabilité. 


Adresser lettre manuscrite + c.v. + prétention 


De formation DEC5 et/ou Ecole de Commerce vous avez 2/3 ans cf expérience 

en entreprise ou dans in cabinet cfautit 

Vous intégrerez me équipe jeure et pe rf ormante. 

Vous bénéficierez d’une autonomie où vous exprimerez vos qualités avec des 
perspectives d’avenir dans ire Sooété et un Grnpe â forte croissance. 

Adresser lettre manuscrite et CV a Agnès MESNAGE, CAP SOGETI EXPLOITATION, 
207, rue de Bercy, 75587 fers Cedex 13. 



Notre service informatique central recherche un 

Ingénieur système BULL 

de formation supérieure, ayant quelques années d'expérience sur les 
systèmes G COS 8. Sa parfaite maîtrise des logiciels DM4 -TP et IDS -2 lui 
permet d’animer une petite équipe système qui est chargée de trouver la 
meilleure adéquation entre les besoins de ses partenaires et les 
possibilités de logiciels de bases de données et transactionnels. 

Ses responsabilités englobent l'ensemble des logiciels de basa d'un 
bi DPS 8/70. La système compte déjà plus de 300 terminaux et connaît une 
forte évolution. 


CROUZET : • 5 500 personnes 


m-*-T»fV7-l8-^ II itfj'l I» - Mit i-l 4 il i * 4 «T:; 


de pointe. 

• Une implantation internationale et 50 % du CA réalisé à 
l'étranger. 

Le poste est à pourvoir à Valence 


Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature sous référence ISS 
au responsable du recrutement 
- 25, rue Jules-Védrfnes 

26027 Valence cedex. 


CAP SOGETI EXPLOITATION 


Société de eonseil communication 

PARIS 



DETECTER DE NOUVEAUX TALENTS* 

L’AFFAIRE D’UN 

JEUNE CHARGE DE RECRUTEMENT 

La wnerae d'un croupe novateur- Campenon Bernard Construction -la 
>ou nVtse d' une équipe, une «rucrore souple. 400 personnes, engendrent 
chez BATE G un état «l'esprit enthousiaste cl dynamique. 

Amant d'atouts pour un avenir serein, à fortiori quand le BTP s apprête i 
redevenir le fer de lance de notre économie. Ces perspectives nous 
v.iudront d'étoffer considérablement ftos effectifs. 

j,, U ni- diplômé de renseignement supérieur, vous maîtrisez les techni- 
du recrutement depuis au moins 2 uns. Cette expérience va vous 
Iiunner des ailes pour assister efficacement nos responsables opérait on- 
nS" dans leur recherche de nouveaux coHaboraieurs (surtout des ingénieurs). 
Bref un excellent tremplin, â vivre dans un environnement ires formateur, 
éLirpvvani votre champ d'intervention en gestion des ressources humaines. 




ES.C cm équivalent + 3 ans expérience 
Envoyer CV. + photo + prétentions i : 



Bit 


64, rue dn Rocher, 75008 PARIS 
k rattentiai de TMault Ledec. 


Tl LA DIRECTION GENERALE 
'-•DES IMPOTS 

recrute par voie de concours des 


V.'A' ■> 



Lia forte expansion de notre 

SNT INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 



confirme 1 Impact aua nous avons sur nos clients, 
nous recherchons pour des postes fortement intéres- 
sants et variés (CJLO., GENIE LOGICIEL, 
CONTROLE DE PROCESS, etc ~) 

sur Paris et Sud de b France 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

(DEBUTANTS ACCEPTES) 
Rémunération attractive et évolution da carrière 


KVSFMHII FOI R I N mu MKMtU'M 


candidature, CV et prétentions à S EDI 
*0, avenu* Ch. da Gaulls 92200 NtfuDly - 46.24.59.1 


il® 

I eViS'i'T'iViViXÉ" 


sHtl 

W:Xy>:viv>: 
1 Vvï«ï«!/ 


et 21 Mai 1987 


\ t m t * * . a • / . , 1 


■ 

Renseignements et inscriptions: 

•Ans et les départements de la région Be-de-Fianoe ; Centre 
d'Etudes de Paris. 15 rue Scribe 75436 Pans Cedex 09 L 
Tel 4266.9146 poste 326 ou 47.421000. en permanence. 
•Autres départements : 

Directions des Services fiscaux. 
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dans les secteurs de l'informat i que ou 
de la communication d'entreprise. 
Représentant la Direction Générale des 
Télécommunications sur le plan nationcd 
et internatio n al, chargé d'entretenir des 
relations de haut niveau, l'Ingénieur 
Télécom Grands Comptes est un 
développeur d'affaires, un diplomate, 
coordinateur, animé par un excellent 
esprit d'équipe. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
dossier de candidature qui sera traité 
confidentiellement : lettre manuscrite, 
CV, photo (retournés), prét e ntions, au 
Service des Grands Comptes - Direction 
Générale des Télécommunications - 20, 
avenue de Ségur, 75700 PARS CEDEX. 
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DE GRANDS PROJETS POUR DE GRANDS METIERS 


VOTRE CARRIERE 
ET LE CREDIT DU NORD 


La Direction des Etudes 
Industrielles recrute 


un ingénieur 
diagnostic Entreprises 

(HEC - ESSEC - SUP de CO - EDHEC) 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE 
DZSTRIBtrnON DE PRODUITS INDUSTRIELS 
FILIALE D'UN GROUPE EUROPEEN 
recherche pour son siège à Paris 




Mission : 


U aura pour fonction d'établir des 
diagnostics tfEntreprbes, en général 
PME, sous l’angle humain, commerdaL, 
technique et financier : 

— dans le cadre de la révision de nos 
concourt ou de projets d'investis- 
sements, 

— dans une perspective commerciale 

— ou préalablement à une opération 


Profil: 

Diplômé d’une Ecole Supé- 
rieure de Commoce de haut 
niveau, B disposera d’une expé- 
rience de la fonction comm e^ 
dale de S & 10 ans, de piéfé- 


En position d'adjoint à la direction générale 
il devra, dans un premier temps, prendre en 
pminB la réorganisation administrative de la 
société en parallèle avec l'implantation de 


tkm administrative. 


— dans le négoce. 










L-i rr^T^T 

\ t r ■ rfa f^\ 1 




i qTn 

!•* s >4 

i n. 

a »A : M 






Ta » if« 




J 

1 ■* ► a I r l y 

•> ] 1 1 a 

:x i - 1 


— ou l'industrie des biens de 
consommation. 


Intégré à r équipe d’ingénieurs des études industrielles du Crédit du Nord, 
g aura vocation, & terme, à évoluer vers d’autres secteurs fonctionnels ou 
opérationnels de la Banque. 

Les lettres de candidatures seront accompagnées d'un cumculnra vitae complet, 
d’une photo, de la rémunération scm h a h eqet adressées sous la référence RT/lDE 

à la DIRECTION DU PERSONNEL I 

6/8, bd tiausanann 75009 Paris. 1 

Crédit du Nord q 


Commerce (Finance-Comptabilité), une con- 
naissance poussée de l'organisation, de llnlnr- 

de 

tkm ainm qu'ime assez langue expérience pio- 
iessionnelle (10 ans environ), si possible dans 
le tlomaîTift industriel. 

ALLEMAND et ANGLAIS courants vivement 
souhaités. 

Enraper CV. détaillé, lettre 
manuscrit^ photo régente et 
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Becnitemnit do ÔOMES, 

19, rue date Baix. 75002 BABSl 
( eous réL 2670) 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 




: 


LA MAISON 



Nous sommes une société 
de vente par correspondance 
en pleine expansion. 


Région 








iüs=. 







DIRECTEUR 

GENERAL 


catalogues et expo-vente 

Chargé de la mise en place et de Torg an isalion de notre nouveau réseau de ventes 
à dstane» (environ 70 personnes). FanuHarisés avec l'utisaikxi de ! Informatique, 
les cancfidàls(es) de formation HEC, ESSEC, ESCP ou équîveéent devront 
posséder une expéiienoe aimUairs de S ans. 

Pour notre acaiefl cdalogue de Paris 

Un(e) Jeune responsable 

Changé de l'encadrement de 30 personnes environ, (hôtesses, vendeuses, J 
rragasfniers, technidans), H sera responsable de la surfera de vente et du bureau J 
télépho ni que de prise de commandes. 3 

De niveau HEC, ESSEC. ESC ou équivalent, b canddat devra posséder une J 
expérience similaire de 3 ans. £ 

Envoyer C.V. + photo et prétentions à 
MV SERVICE- BP 4 - 41353 V1NELML Cedex. 


Nous vous offrons la posslAté duBser vos 
talents d'homme de marketing au sein 
d’une société industrielle de plus de 
500 personnes. 

Vous avez mis à répreuve vos quaJSés 
d’organisateur et vous possédez la forma- 
tion nécessaire pour assurer une gestion 3 

rigoureuse (Sup de Co„ HEC, ESSEC). % 

S 

Attiré par la fonction co mm erc ia le, vous § 
vous sentez de taille à la prendre en main £ 
depuis les orientations poétiques jusqu' 
problèmes terrain. 


Envoyez-nous C. V. et lettre 
manuscrite à GHP SARL 
395, chemin de rHosteOerie 
30000 NIMES. 


jk- 
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CAMEROUN {DOÜAUU 


BATBOTS iiKtvjdueis ooNectüS et industriels, cTOUVBAGES D’ART, 


GENE CM. et TP. 
Notre acBvité est en forte croissanc e et nous re 


DIRECTEUR GENERAL 

ADJOINT 

Vous avez environ 35 ans. unetamiaiion supérieure dTNGBŒUR (ENPC. ESTP, 
ENTPE ou s a a années d’expérience dans te BTP, dont i mpérat i vement 
une partie acquise sur des chantera en Afrique. 

Vous avez fait vos preuves de gestionnaire rigoureux et tfananaieur d’équipes 
efficace, et vous souhaiez valoriser cet acquis dans une fonction de direction 


Vous ôtes biSngue Srançate-anglais. 

Nous offrons une rémunéraSon attractive et tous les avantages iés à r expatriation 
(logemenL vobae. couverture sociate-.)- 


M. & noria Consei ACTMAN qui vous garantit une discrebon 


* î . 1 ; - ■ 


Nous sommes une banque tinptantée en région parisienne. 
Afm d’assurer notre croissance, nous recherchons 


DES 


DIRECTEURS 




AGENCE 


dont les trois principales missions seront : 

- le développement de raettvité de leur point de vente; 

- ranimation et ta motivation (Tune équipe (4 & 15 personnes} : 

- la gestion d'un portefeuaie de ctients. 

Les candidats retenus devront : 

- posséder une formation supérieure générale (Ecole de Commerce, 
Maîtrise de Gestion.-) ou bancaire (ITB, CESB) ; 

- avoir une expérience de 5 ans minimum dans r exploitation comme 
Directeur d’agence, comme adjoint ou comme responsable d’un porte- 
f suite de dientèie PME-PMI. 

La rémunération sera fonction de r expérience acquise et des résultats. 
Envoyer C.V^ photo et prétentions, s/réf. 4515, & 

75116 PAR1S - 


GENERAL ELECTRIC PLASTICS FRANCE 



Responsable Service 

VOTRE MISSION: 

- optimiser la gestion des commandes et des stocks. 

- assurer les relations avec r unité de production en Hoftande. 

- travailler en Saison étroite avec les sennees financiers de ("Entreprise. 

- négocier avec tes clients pour tous les problèmes afférents à ce service. 

- animer et motiver réqupe adm i nis t rat ive en place. 

VOTRE PROFIL: 

- vous avez 30-35 ans et une formation SUPERIEURE DE GESTION. 

- vous êtes avant tout un homme d'orgarvsabori et de communication. 

- votre autonomie, votre fermeté de caractère et votre diplomatie vous ont permis de gérer 
des situations professionneBes d'une certaine c omplexité. 

- vous avez une expérience de plusieurs armées dans un rôle identique de prétérence au 
sein d'une société industrielle et MULTINATIONALE. 

- vous avez une bonne pratique'de l'anglais et uie mobtité pour des déplacements pro- 
fessionnels de courte durée. 

VOTRE POSITION : 

Vous évoluerez au sein d’une équipe dynamique et performante dans une structure 
légère qui permet une rapkStè d’action et de décision. Vous serez rattaché au 
DIRECTEUR GENERAL 
Situation g é og rap hique ; EVR Y. 

Ecrivez-nous rapi d e me nt sous référence 8701 3 M en envoyant CV. photo et prétentions. 
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res 


ingénieur Grande Ecole N \ 

directeur commercial 

Automatismes et Robotique 

i rrionî?, n 1 ? SI n % éri 1 er î? oppartenont à un groupe français très 
recherche un Ingénieur au temoéfament commercial aour 


A 30 ans prenez la barre d'un centre de distribution 


déSeûvv^LT T ,Brcf îr T au tempéramenl commercial pour 

vetopper la vente cfaufomatlsmes et de systèmes robotisés. 

eciSiSSÏPJ? ranimation d'une équipe cf ingénieurs 

^Jntervtendra auprès cTune clientèle essentiellement 

2ÏE2ÏSS; dadmimstrations civiles et militaires et de grandes 
■ai pour * Q,re connaître le potentiel technique de la société, 

te. 505 réa,i satlons passées. D devra se tenir informé de 

eur s 9 ume ** re c*® 8 propositions, négocier les contrats 

mene^à teu^teîme^ 96 *** ^ in 9 énleurs d’affaires chargés de les 

‘^éni^rGiande Ecrrfe. Connaissance souhaitée du 
2î!l 5 ^ ^ stratton $ et de grandes entreprises nationalisées ou 


contexte de technologie avancée. Anglais courant! 

Lieu de travail : BANLIEUE PARISIENNE 

N FRANCE 

1 CADRES Adresser CV détaillé sous ré£ 272/01 M 
I ° MANCE CADRES 

22 rue Saint-Augustin 75002 PARTS, 


Jeune professionnel 


Communication 

interne 


Proposer et mettre en oeuvre tes étemenfs dîne 
murvotion interne. 

Améliorer er développer r nos fi v tf (organes écrit % 
Créer et imaginer (accued, événements, relations 
Avec r équipe du service Formation et Communk 
dans toute /'entreprise une communication adapk 
dynamisme. 


corn* 


réunions de cadres, i*£glJl 


ednptée, facte u r de cohésion et de 


■wy.; 


Gavas Danone, 7 usines 
et 4000 personnes en France, 
1" producteur mondial 
de produte laitiers ultra bais. 
Qualité, BabiBté et rapidité 
trois règles d'or 
pour satisfaire chaque jour 
1 millkm de consommaeuis. 



Diplômés d 'Etudes S upéri e ure s 

Diplôme ESC universitaire ou ingénieur en poche, 
vous avez fait ‘d'emblée le choix d'intégrer une pe ti t e 
structure responsabilisante, donnant libre cours à vos 
initiatives et à votre personnalité. Aujourd'hui la 
trentaine, vous avez acquis une expérience de 3-5 ans 
de ta gestion et de ranimation d'une PME ou d'un 
centre de pro fi t La compétition quotidienne pour les 
délais* les résultats, pour maintenir un niveau élevé de 
motivation de vos équipes, de satisfaction de vos 
clients-, vous avez appris. 

Aujourd'hui, être le n® 2 ne vous suffit plus. 

La structure Distribution de CERVAJ S-DAN ONE 
FRANCE, vous propose le challenge de la direction 


KpHEÏIIB 

iss»® 


d'un de ses centres de distribution. 

Votre mission : distribuer nos produits aux meilleures 
conditions de coût et de qualité de service, dans le 
cadre d'un budget défini. Vous serez responsable d'un 
CA de plusieurs centaines de millions de francs. 

Vos moyens : un établissement de 30 à 60 personnes à 
diriger, des installations adaptées* une gestion de - 
stocks performante. 

Vous intégrerez une équipe de professionnels de b 
distribution mobilisés autour de ta valorisation de 
notre image de qualité du service et des produits. 
Votre évolution de carrière est ouverte. Notre Croupe 
sait donner de la valeur aux talents. 


Menti d'adresser votre candidature, sous réf. P 9M, en 


précisant votre rémunération actuelle, à : BSN - Service 
Recrutement Cadres - 7, nie de Téhéran, 75381 Puis 
Cédex 


PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Créée ex râhlo en 1 975, notre société, spédaSsée dans les services à investissements lourds et au professksnnafeme 
très contrôlé, a résfisé un CA de 400 misons en 1986. Ele prévoit 500 mOons en 1 987. Son développement Ta amenée 
à créer 3 fffiates en 1986 sir 3 continents différents. L’équipe de (fraction est très légère, en partieufier en finances et 
gestion. Le poste de Directeur Général Adjoint Finances est à créer, fl comprend la supervision des services comptables, 
la mise en place d’un contrôle de gestion au niveau de la société mère et de ses fiâtes, la (fraction de P ensemble des 
fonctions fmarKtes-gestton-adrn irfe tr a t io n. Ce poste convient à un D.G.A confirmé en contrôle de gestion et finances inter- 
nationales, bfltegue anglais, ingénieur grande école + MBA de préférence, à l’esprfr entrepreneurial, sachant prendre des 
risques csdciJés. Poste basé à Paris. Rémunération de Tordre de 600.000 F. 

Coofidentefité de rigueur assurée par Marie José FOURN1AT 

Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE Cédex, (réf. 23757/M) — — 1 


vice 


irecteur général adjoint A 

Finances gestion niveau international ] 
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Chaumete. OC Conseil. 15 rue du Louvre 75001 Paris. A qui nous avons confié 


OC conseil 


S 


l Y O 




FSate d’un important groupe français, 
noire jeune SSII développe et 
commercialise une gamme de progiciels 
A l'usage d’entreprises de toutes tailles. 
Afin de développer notre ponefeuifle 
cBentéle et d’optimiser notre présence 
sur le terrain, nous recrutons un 


neemeur 




Sa mission sera de mettre en place la stratégie commerciale 
de notre Société, notamment sur le plan de la communication 
et du marketing, et de rappliquer sur le terrain. 

Le candidat idéal pour ce poste est âgé d'une trentaine 
d’années, bénéficie d'une formation supérieure et d'une 
bonne expérience de la gestion du personnel en 
entreprise. Le faut d’avoir déjà vendu du soft ou des services 
sera bien sûr un atout appréciable. 

La disponibilité doit être totale, de nombreux déplacements 
sur toute la France étant à prévoir. 

La rémunération, composée d’un fixe et d’un intéressement 
aux résultats, saura motrver un candidat de valeur. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre 
rnan user. + C.V. + photo) à notre Conseil, Philippe LEMEILLE. 
s/ref. LM/8701. 

CO PE RS - l.rue Moncey - 75009 PARIS. 


en pays champenois 

rie nêcoce et de t r ans formation de produits Industriels en 
constant développement, notre a nd se est internationale. En France. 

fait vos premières zumos ocvoint aun jw r oeper- 

dm une affaire industrie*. Vous souhait* aujourd'hui une 
évolution St QAçnar en autonomie et en rm*ponsai*iitma. 

V «ne= pOotar dune rrmln sûre l'ensemble de l e fonctio n à notre m. 
yZZ Jnsadns* 4 coBaborataurs et assurez le gestion etre dnunls tr*- 

^^^nosTœceervsettùeMder^rdurecnjtMmentalaretnûte^. 

marthsas bien la législation sociale et nW pas de 
comptoxo face à informatique. 

d -*jrp=«r votre dossier, an toute rxrrfidsntiaStÂ. sous réfé- 
ren : * Sl9 LM à notre Conseil: 


souhaitez anfounfTxÀ une 

m — , S 


sociale et n'avez pas de 


SODCRHU. 

22 rua Saint Augustin. 


^Soderlji 


CHEF DE PRODUCTION 


» *- 


w 



2a avenue de rOf&arj 

75001 pars: 

42-6 T-5 1-63 

u • i 

■ 

■ 
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et vous présente 


ses meilleurs voeux 

m ■ ■ 


• ■■ 

pcxjff ramée 

• i 


borna 


ai la volonté d entreprendra 
Ef f e ct uez un otage pour 
devenir l'un de nos 




Tél. pr rv : 4B-0&-24-03. 


MUTUALISTE DE 
LA LOIRE 


IST- 


=i*- . i j 

-r* 


*- 3 i 


t U 


UN RABIOLOBUE 




Env. Mtre menuecfita et 
C.V. avec photo à le : 

CLINIQUE MUTUALISTE 

94, me Gabriel Pé ri 


nature et des produits d 
haute lechniçJtô en béton. 






iri r 


m 


Ï1 I 

m 


.DACTYLO 




à Evry, r autre région 
LYONNAISE, votture 
fournie, format, spécialisée 


Recherchée per petite faîele 
d'import d'équipements et 
fournitures scîenttfktmue de 




*j : a : - ■ 


91033 (Evryl. 


i avec C.V. et photo 
s/réf. 4011 è 
Société des Tuyaux 
BONNA. 

8. P. 371-08. 

76365 PARIS 


ETE 


via sroutM*. domain* 


ESSI 
FORI 


BORDEAUX 


La Société MARIE BRIZARD, fondée en 
1755 (CA. 630 MF. Effectif 380 person- 
nes), aille originalité, tradition et savoir* 
faire et elle recherche, pour poursuivre 
son développement. UN -CHEF DE 
PRODUCTION pour son unité de Bor- 
deaux. Sous l’autorité du directeur Indus- 
triel. il sera chargé de planifier et organiser la production afin de répondre 
aux exigences de la politique commerciale de la Société dans le respect 
des conditions optimales de qualité, de prix de revient et d'utilisation des 
équipements et matières premières. Il participera à la définition des inves- 
tissements et il sera responsable de leur réalisation. Il sera chargé de l'en- 
tretien. Il dirigera également un entrepôt de stockage et d'expédition. Il 
définira, coordonnera et contrôlera les activités d'une soixantaine de per- 
sonnes. Ce poste conviendrait à un ingénieur dtenviron 33 ans, de forma- 
tion A & M, ICAM , ECAM, IDN,._ et possédant plusieurs années d'expérience 
acquise en production au sein d'une entreprise fabriquant des produits de 
consommation courante et impliquant le contact direct avec le consom- 
mateur (agro-aJim en taire, pharmacie.-.). Le candidat retenu possédera 
impérativement des qualités d'animateur, de gestionnaire et dbrganisa- 
teur. Écrire sous référence 889/M à : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 

flflr 


,1. 


Conseil 

Formation LYON 

Vous avez C ° mmUnk:a,ion 

. une formation universitaire ou grande école (BAC + 4), 

. une expérience de 5 à TO ans de l'entreprise à des niveaux de responsabilité. 
. plus de 30 ans, un profil de généraliste. 

Vous souhaitez élargir le champ de vos actions. 

Nous vo us proposons de vous joindre à notre équipe (10 pers.), créée il va 
T4 ans, pour occuper un poste de y 

CONSULTANT FORMATEUR 

références sont nationales et nous faisons partie d'un groupe de 
Sociétés de Conseil. 

Votre activité vous permettra de vous exprimer de façon autonome, dans des 
domaines tels que : la conception et ranimation d’actions de formation en 
entreprise, le co n seil auprès des directions. 

Vous participerez a la définition des orientations et au développement 
commercial de l'équipe. 

Menti d'adresser votre CV + lettre manuscrite à : 

wfanal 13 ?. COURS CHAREMAGME 
I OH OL 6900? LYON 


SOCIETE 

RECHERCHE VJ.P. 


*1»-I 


indifférent 


- le recr utement de eea veca- 
taires extérieure. 

» ranimation de stages de 
Relations humainea. 

Son expénence do le pédagogie 
Km p et m ett r e cT apprécier Isa 
candidats qu'il recevra, en 
validant le contenu de leur 
formation. 

Le pratique du recrutement est 


d'adresser C.V. détaillé A 
OBÉA 

3, nie du Javelot, 

75013 PARIS. 


Jeunes sup de co 

DESS finance et banque 


_ des opportunités dans fe secteur bancaire _ 
â des postes de direction d' agence _ 

Pour des candidats ayant le goût des affaires et de la 
finance et désireux de s’ investir véritablement dans 
leur vie professionnelle ... 

Un groupe bancaire à taille humaine maïs d’Implantatio 
nationale peut vous offrir ce challenge h . 

- mobilité à prévoir _ 

Motivez voire intérêt pour celle offre en envoyant voire CV et photo, sous référence 10440 i 
Média-Sysiem. 2 rue de la Toi^-des-Dames 75009 PARIS, qui iraremema 
Réponse et discrétion assurées. 


ont 
une 
? la 
ise 
pes 
mit- 
me 
de 
ït à 


set 

ue. 


v 





























\ 


i 

i 


» 

f 




28 Le Monde • Mardi 13 janvier 1987 


SEpBODUCnON INTEMSTE 




Après quatre ans d'audiL» 

Voilà 3 à 4 ans qu après vos études supérieures (HEC, ESSEG-). vous faites ce métier d'audit, dans l'un des ces grands cabinets, et 
vous pouvez dire que vous en maîtrisez maintenant bien tes techniques. A juste titre, vous pensez aujourd'hui à la phase deux de 
votre carrière... 

Nous vous proposons d'intégrer une entreprise en pleine évolution, le Crédit Industriel <T Alsace et de Lorraine, banque du groupe 
CIC. solidement implantée dans l'Est de la France (réseau de ISO agences. 3000 personnes, plusieurs filiales en France et à l'étran- 
ger. Suisse. Luxembourg). Au sein de l'Inspection Générale, il s’agit de prendre la responsabilité de la fonction audit, d’assurer la 
coordinaiKrti et la supervision des missions au siège et dans (e réseau, et d'animer une équipe de 8 cadres. En tant qu'adjoint du 
Responsable de l'Inspection Générale, vous serez aussi assodé(e) à la définition et à la mise en œuvre des orientations du service. 
Vous percevez certainement bien les atouts que ce poste représente par rapport à l'activité 100% terrain que vous avez connue 
jusqu'ici et surtout l'jmplicaiton qu'il vous permet d’avoir dans tous les secteurs de l'entreprise : ce qui pourrait être un excellent 
tremplin pour votre évolution ultérieure dans la banque. 

Le poste est basé à Strasbourg, une métropole dont les Alsaciens ne sont pas les seuls à apprécier les ressources... Faites connaître, 
sous référence A IA 212 M. aux consultants de Sirca. A4, rue La Boétie 75008 PARIS, votre intérêt pour ce poste pour lequel une 
connaissance préalable de la banque, certes appréciable, n'est pas nécessaire. Merci de préciser également votre niveau actuel de 
rémunération. 

Sirca 


Membre de Symcc 


IMPORTAIT GROUPE uioüa'iHlEL FRANÇAIS 
1 mffiiard 1/2 (fe CA (4000 panamas) 


JEUNES CADRES FONCTION “PERSONNEL” 


potentiel dans les ressources humaines de l'entreprise, 
jn en unité de production dans un s ente d e personnel 
bs ser o nt confrontés, sous autorité du Chef du 
de personnel dTün site Industriel, 
chargés d'effectuer pour le compte de la Direction 


première 

/.maJ f. gi .1 ni 

opérationnel 

personnel en 

Us seront par 




fffière de gestion de personnel 
Une première expérience de 1 ou 2 ans dans la fonction personneT est 
souhaltéeL La première affectation se fera dans les sttesindustrtelsdu centre 
de ta Finance; une moUOté ultfeieure est bvfispensaUe. 

Adresser lettre, (V. photo et prétendoos s/réf. 2976 à Lévl Tburnay/Asscom 
31. Bd Borne Nouvelle 75083 Farts Cedex 02 - qui transmettra 



centre 



centre pour le développement 
de l'information sur 
la formation permanente 


RESPONSABLE du service 

PROMOTION - DIFFUSION 


Gestion commerciale informatisée des produits et services 
(12.000 clients) , suivi de la clientèle. 

Routages, mailings promotionnels. 

Expérience d’encadrement exigée 
Connaissances souhaitées en informatique de gestion 


Candidature avec C.V. à adresser à : 
M. le Directeur du Centre INFFO 
Tour Europe-Cedex 07 
1ÏS LADÉFE1 


92080 PARIS 


;nse. 


JURISTE 


v Lÿ-l-VU. L E 


CONFIRMÉ(E) 

KF 


Titulaire d'une maîtrise de droit privé et spécialisé en droit des 
affaires et/ou droit commercial, vous avez une première expérience 
réussie d'au moins 5 ans en contentieux et recouvrement, de préfé- 
rence bancaire. 

Vous souhaitez maintenant élargir le champ de vos compétences en 
y ajoutant l'animation d'une équipe motivée et efficace d'agents de 
recouvrement 

Vous intéressez alors notre département juridique et du contentieux 
qui souhaite accueillir un nouveau rédacteur. 

Des compétences spécifiques permettraient au cadre que nous 
recherchons de participer à d'autres activités du département : 
études, contrats, assistance et formation. 

Votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo, rémunération 
actuelle) sera étudiée confidentiellement par Georges Debost - 
département gestion du personnel - 36, rue de l'Hôpital militaire - 
59800 LILLE. 

BANQUE SCALBERT DUPONT 


Le patron du n° 1 
du recrutement en Rhône-Alpes 
crée sa propre structure à Lyon: 


Domlnit 


SA 


• Approche directe. 

Fort de sa riche expérience de management en entreprise et en 
cabinet de recrutement, Dominique BairS est au fait des problèmes 
hrenains et économiques. 

En collaboration avec Guy Courtière, 3 assiste les entreprises dans 
leurs recherches de cadres et apporte ainsi les solutions i Jetas 
problèmes de recrutement 

DB SA -Les 4M. chemin du Petit Bas, 

BP 18,69131 Ecufly Cedex 
TéL : 78 43 36 60. 

DOMINIQUE BARRÉ SA 

CONSEIL EN RECRUTEMENT DE CADRE 5 



2 


P.M.L (600 personnes), ffliale d'un 
important groupe américain, 
recherche pour son unité de production en 
moyennes et grandes séries, 

REGION COMPÏEGNE. 

CHEF DE PROJETS 

Cette offre s'adresse à un jeune, de formation 
supérieure, déjà analyste confirmé et intéressé 
par l'optimisation et le développement d’un 
système de gestion de production. 

Dans cette entreprise à féquipement perfor- 
mant: HP 3000 -télôcom (micros -vidéotex) 
et base de données, fi pourra développer ses 
qualités d'animateur et de concepteur sur des 
projets très variés. 

Merci d’écrire avec C.V. détaillé en précisant 
votre rê mimé ration acuteffe s/réf. 787 M à 
Denis JOUSSET 


plein emploi 

10. rue du Mail 75002 PARIS 
Consefis en ressources humaines. 



Charge d’agent de change 
dynamique 


CHEF COMPTABLE 

minimum 30 ans, possédant ri possible e x périences 
Bancaire et de comptabilité analytique et connaissant 
T'Informa tîqnc, ouvert aux problèmes éventuels de 
différents services et capable, par une forte 
d’y ap por te r, avec la Direction, les ranidés 



G, iue de Montteauy 


R-&2G2 
,76007 PMa. 


«t à rétrangor 


CADRE COMMERCIAL 


Inté gr é h un* 
R aura pour 


ITOXtOil Q i 

t de 
ut le 


— anglais courant, 2* langue 


Env. C.V. 


n» 8.200 M 


5 , «usés Montas»*, 75007 Parte. 

SIETAM SYSTEMS 


PROJECTEURS 


2*5ans 

matlqua. 


cf étude fabric a tion 
Age maxL 30 ans. 
dm cpér, menue auto- 


Em. CbV. + préL t photo s ftéL 
1-381 àŒTAM SYSTBéS 

Wfc QH rfVMVrMnnMiy 

81 17P VBV-CHATTUOt 

f INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


FREEMAN ETT. Env. C.V. 
129. r. Fbg-P 

7BO08 PARIS. 
T4L:4MB4MS. 


INGENIEURS 




ta : 47-ep-ea-œ, 



DACTEUR 


haro 

TéL pr IL.V. 47- 


ELECTRONICIENS 


2 mm d 9 
numérique. 


logique 

pratiqua 


98 . 


DAWSON FRANCE 


CHEF K SECTEUR 
CLIENTÈLE HA 



Fia p enenn e 

ris 3 à 4 


èmT 


et du bon sM 
dm osilea-cL La posta 


ainsi qu'une oomalsaanoa 


V1LLEB0N-SUR-YVETTE 


13- moi*. PartWpefiot». 
I fl 


C-V. 

sala km b 
DAWSON 
91121 


ouivm sté 

FRANCE# B.P. 40. 


CSta dP An* recrute un ou 


16 * 20 m ifénimum 


C.VJ 

M 

Iris# 


féL 149 



Four rugir de plaisir 


Pour les fous 
de noisettes 



La tablette à idées 



C'est la fête 

«MunrsnsEL. 

Lb boite à bonheur 


LEADER SUR LE MARCHE FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
1400 personnes -CA 1,4 milliard de Franc? 

Rfiale d'un très puissant groupe international, notre am- 
bition est de favoriser la croissance d'un marché vivant 
où nous offrons du rive et du plaisir à tous les âges et à 
toutes les catégories de consommateurs. 

Nous recherchons un 


CHEF DE 
PRODUITS 


Déjà en charge de produits grande consommation, vos 
trois années d'expérience marketing vous destinent b ce 
poste. Véritable patron de votre produit vous bénéficiez 
d'une prise directe avec les agences de publicité et la £ 
production (France et Etranger), des meilleures études et £ 
de méthodes et outils de gestion avancés {informât!- Z. 
quss_) ; 

Pour en parier, écrivez (lettre. CV. photo, salaire actuel) «j 
à Michel Dasse. Rowntree Mecfumosh S. A Notstef. 77422 
Mame-La~ Vallée Cedex 2. 



m* 







dssssm 


CHEF DE DEPARTEMENT 
ROBOTIQUE 

Banlieue Sud 

Nous sommes une Société dlngénierie appartenant à un groupe 
français très Important. Nous recherchons un Ingénieur pour prendre 
cette ocffvwé en pleine expansion : systèmes robotisés 


de 


Ui 


- — nro,i . IVUVnlsqo 

‘S tfôlecfrortlque. de traitement 

, 06 comrote-sfgnai, oe CAO. 

'ngénteur Gronde Ecole (X. AM. ENSTA,-). Introduit dans les grandes 
enfrepr&es e f les Artulntefrcrttons. votre expérience de la productiaue 
(atellere commande numérique, robots) et vos connaissances en 
informatique vous permettront d'assurer rengagement et la aestion 

^œ/â n o ^^; animo " 00 rfun « es 

humains. 


dnSEr cS ® 4 161 2 *® M 

22, rue Sainf-Augusffn 75002 PARJS. 


A dater du mercredi 21 janvier 1987 (daté 22) 

■ 

Les offres d'emplois internationales 


paraîtront le mercredi. 
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- m 47.47 JL04 


" m* - Lyon - N flor e s - Pans ■ Strasbourg - Toulouse 


FiSale (Tun groupe français, 
banque privée parisienne, 
en pleine expansion, recherche son 

DIRECTEUR m 

du SERVICE JURIDIQUE 

Juriste confirmé, prenant en charge Pensemble des problèmes juncSques de 
ta banque, vous assumerez notamment : 

-ta rédaction des actes et formées, 

- le conseil aux exploitants et à ta clientèle, 

- ta surveillance des formaEtés d'assemblées, 

-te contrôle des garanties et le contact avec les assureurs, 

- la mise en place des procédures internes à caractère juridique, 

-le conseil en matière de BscaStâ. 




- une solde formation en droit des affaires doublée rfune pratique dau 
moins Sans et dune connaissance des problèmes Bscaux, 


Possibiftés cfôvobsUon et rémunération en fonction de ta valeur du candidat 
Marti (redresser votre dossier de canddature (lettre manuscrüe, C.V.. 


photo et pr&mTlions) sous rêf. DSJà : 
BANQUE POMMIER Direction du Personnel 
86, medeCoutceRes 75008 PARIS. 


•A 


Ofi 

i 


Le Directeur des comptabilités des activités de production et de 
distribution. 2 mmf de chiffre d'affaires, 1 600 salariés, cherche son 

Responsable 

de la Comptabilité Générale 

Bordeaux 

• chargé de rétablissement des comptes de résultats (bilan et 
tous documents sociaux et fiscaux}. 

• de rétablissement des liasses de consolidation du groupe 
(méthode anglo-saxonne). 

• du suivi et ae l'cppiicction des législations fiscales et sociales. 

• de rétablissement des déclarations fiscales et sociales. 

• de l é rude et du contrôle de l'application des procédures. 

C esr un JLWSTE FISCALISTE titulaire d'un D£CS. d'une maîtrise de 
croiï. ou d un diplôme d une école de commerce option compta- 
bilité fincnce. 

En cinq d cix ans d'expérience dans un cabinet ou une grande 
entreprise, il a acquis une bonne maîtrise' de la législation fiscale, 
n esr apte â diriger une équipe de vingt comptables. 

Nous veus remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
&cus la référence 531 . à Alain Vaissiére. JACQUES TIXIEJ2 SA - 7. rue 
de Logelbcch - 7501 7 PARS. 


f 


jacques fbder s.a. 
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Contrôleur 

de gestion 

H/F 




* 


la bor atoires Laboratoire pharmaceutique américain, 
fUrZüm leader sur k marché de Tophtahncriogie et 

Tl fÜiale de SMITHKUNE BECKMANN 


O France recherche pour faire face à son développe- 
ment en France un jeune contrôleur de 
gesrïrm.Ranadi£aQdjimenradinmisixBCifet financier, ce diplômé de 
renseignement supérieur (ESC fiMno«frgnwipî«Tiiiwx} pourra faire 
valoir une expérience réussie de la gestion anglo-saxonne informatisée 
(plans, budgets, contrôle des écarts, tableaux de bord, analyse finan- 
cière), ainsi que de solides aptitudes a la communication positive avec 
les tiiflüt unis services de l’entreprise et la maison mère (anglais indis- 
pensable). Ce poste à responsabilités est à pourvoir i Strasbourg d»n* 
tm cadre agréable, su sein d’une équipe resiremie, jeune, et particulié- 
rement dynamique. Ecrire à JF JARDINI en précisant la refe rme*- 
A/642 LM. CPA Minitel 36.14 code PA) 


Crédit Mutuel . 

DE LOIRE ATLANTIQUE ET DU CENTRE-OUEST 1 

/3éme poupe Crédit Mntud français gérant plus de S ndBants de crête). 
----- a miHiw W IfrtminuM tV crédits dans 


A 


Vous avez ap pris * maîtriser partanemem K s 

* NANTES, fa tooebon tf 


ADJOINT AU DIRECTEUR DES CREDITS 


.■Murer la gestion des risques et a 


récupération des créances en 


avec les 


un manayment ouvert et paraqpaM. 


. ... .. .n/ ri n or- /Sciences Eco, ŒP, Gestion.,.) + expérience Daneaee, mouvez 

cv. avec photo et rémunération actuelle sous 


rSéxvtKt 5 Î&M * «*e consea 


OSSf 


CD/RH-CQP. La Goübandîère. bd Marcel Paul 
44800 Swtf-Habtoin. TéL 4054.79*4. 

Réponse e( cnnfideatiftElé assurées. - 


B\ 


PA CONSBL EN RECRUTEMENT N* I EN EUROPE 


3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL 88-22.01.54 


Ait - IâDe - Lyon - Nantes - Paré - Strasbo u rg - Toulouse 





PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N» 1 EN EUROPE 


Cet i** - TéL 8&Z2JL54 


Ait - LÜk - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 
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1EKTR0NX FRANCE. CA GSD W 
Nota me fa Bfafc faq» cfi 
Pninam leader sondai te fa 


•'■‘-•3*7 






de h 


fJnm- 

nOOS 


BdedmpoallSWBSUmz 

ASSISTANT 

CONTROLLER 





DU POSSIBLE 


Ratedife au DAT, te auhbi rimea une petite équipe de 6 personnes deuateresponsabt* 


t Du Rqxxflng mensud à fa mate mère. 

• De fa gcsùoncfe b trésorerie bafefeagnifcia ^ 

\^a^<te28à32^ inefannaîiontypeESSBC.SuptfeCoetqiKkpaannéesdapé- 
rience en oomptobfai Angb-swnne. Vois pariez comment f Anglais, saez manager m 
équipe ef ms êtes un fan im de rmfannabque, notamment de h mkm. Nous vous ohms 
cf entrer dans note équipe et de participer h note amère déuefappmeoft où les penpedwes 
dévolution te admettras. 

Vous souhaitez prendre un nouveau ChaDenge, dans ce cas adressez me lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions sous ift TEK 10. â note Conseil Ralrick BRUNEIEAU. 

/// 

R. twjmaâonal Management 

J D CONSULTANTS EN RECRUTEMENT FINANCIER 

S. rue Georges-Ville, 75116 PARIS. 


Importante Société de Réassurance 

rechercher 


Notre BANQUE PARISIENNE (260 personnes, quartier Etoile) est 
renommée pour la qualité du service rendu à une clientèle 
exigeante d'entreprises et de particuliers. Dans le cadre de sa 
croissance, elle recherche 


directeur financier 



Mission : U participera au Comité Financier au 
cou rs duque l est défi nie la politique de gestion du 
PORTEE #1 Tl J .F TITRES. En liaison avec la 
Comptabilité, il devra surveiller la bonne marche du 
service titres et traiter les problèmes fiscaux afférents 
aux valeurs mobilières. 

Profil : le candidat retenu sera âgé de 35 ans mini- 
mum, issu (f ime Grande Ecole (option finance), A 
justifiera de 5 à 10 ans d'expérience en gestion de 
valeurs mobilières dans une entreprise an secteur 
Banque/ Assurances. 

PRATIQUE DE LA LANGUE ANGLAISE 
INDISPENSABLE ET REELLES APTITUDES 
A EVOLUER EN MILIEU INFORMATIQUE 
Adresser lettre manuscrite, GV„ photo et prétentions 
sous né£ Ml 61, ànotre Conseil (10 ans d'expérience) 


U >■ " 


MICHEL J O U SS U3‘ r u eC Tr n rie h et 7 d 0 0 8 Pans 


Profil : 27 à 35 ans, vous avez le DECS et une expérience 
comptable d’environ 5 ans en secteur tertiaire (si possible bancaire 
ou financier). Une formation d’auditeur et une ouverture sur 
la micro-informatique seraient autant d’atouts supplémentaires. 

Mission : sous la responsabilité du chef comptable, vous 
participerez à l'élaboration des procédures et aux différents travaux 
de la comptabilité générale conduisant à la production des bilans 
sociaux et fiscaux de notre Banque et de ses filiales. 

Nous offrons : un salaire attractif et une réelle possibilité 
d’évolution pour un candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. + prétentions + enveloppe â votre adresse, sous 
la référence OB/LM1, à 

mîchel jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 




Contrôleur de gestion 


senior 




CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 

d'implantation internationale recherche pour 
ses bureaux parisiens 

C 0 L 1 AB 0 RATEURS hf 

De Haut Niveau 

Formation universitaire ou Grandes Ecoles 
appréciée. 

Expérience souhaitée. 


Envoyer CV., photo et prétentions, sous réfé- 
rence 5141 M, à l'Agence AFFLUENTS, - 49, av. 
Tru daine 75009 PARIS - qui transmettra. 


Finale d'un Groupe International de forte notoriété, notre développement et 
! évolution de nos structures, nous conduisent à renouveler nos métixxfes et 
moyens de contrôle de gestion. 

Sous l'autorité de la Direction Générale et en étroite Raison avec nos diffé- 
rentes arec bons, vous rempfirez avec succès cette mission en pfloiant avec 
rigueur et tipiomatie : conception et mise en œuvre progressive. 

Ce poste convient à un protessionnei du contrôle de gestion, de formation 
supérieure (Grande Ecole de Commerce), âgé d'au moins 32 ans. possédant 
une bonne praticgie de la comptabfité et ayant acquis son -métier » de préfé- 
rence dans une multinationale à vocation commerciale. 

Homme de cormnufùcation. vos talents et votre connaissance de rangeais 
assureront votre réalisation personnefle dans r&rareprise. 

Merci de faire parvenir votre dossier de canddalure en prêtisan: la 
réference 391 M. 

j.I parichon 

38 rue ûe Lisbonne - 75008 Pans - Tel 45 63 03 10 
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Dans le cadre de son développement Legal & General (France), 
filial*» dn groupe britannique Legal & General, leader international dans le domaine 
de T Assurance Vie, de la gestion de l'Epargne et des Fonds de Retraites crée un poste de 


en organisation et statistiques 


Dans k cadre de la gestion administrative, comptable 
et financière votre fonction sera de : 

- participer au développement du système d'informa- 
tion en rédigeant les cahiers des charges destinés au 
' département informatique et en réalisant certaines 
applications micro-informatique (tableau de bord, 
simulation...), 

-concevoir et merrre en place 
des procédures administratives. 


De formation scientifique supérieure, vous avez une 
expérience d'un ou deux ans dans une fonction 
similaire. 

Notre compagnie en forte expansion, vous offrira la ' 
possibilité de prendre des responsabilités effectives I 

sur des réalisations concrètes. 

- sw Merci d’adresser votre dossier de ! 
candidature, lettre, CV et préten- 

Br qügmr rions, à : 

fl M. Bouvard, Legal & General v, 

H 58 rue de la Victoire. § 

\ 75009 Paris. ç 
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PARIS 


IV Efficace pour viser l'excellence, 
MCDONALD'S a su imposer depuis 
1955 plus qu'une réputation, une légende : 
celle du numéro 1 mondial de la restauration â 
service rapide. 


Ce poste représente une excellente opportu- 
nité de carrière pour un jeune cadre diplômé 
de l'enseignement supérieur, possédant une 
expérience de 4 à 5 ans dans une société 
fntemalfonale. 


M' 


«vif 


Dans le cadre de notre forte expansion, nous 
CTôons te poste de Contrôleur de gestion. 

Directement rattaché au Directeur /\ 

financier, B sera responsable des - g 1 

analyses financières, du reporting et g 
de la consolidation des comptes R ’ 

américains. ■*** c 


tous La connaissance de la langue anglaise est 
n. indispensable. 

/\ Merd d'adresser votre dossier (lettre 

g \M \ manuscrite, photo et prétentions) â 

g If M Uson BIL1A - MCDONALD'S FRANCE 

S mm - 56, quai Le Galio I 

jjMCDOn^TS 92100 BOULOGNE. I 






Avoir le type pour être au top 
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CONTROLE DE GESTION 
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® Di****»™ d une large autonomie, vous animerez une équipe de 6 personnes 

là autour des missions suivantes : 

£pk$ — établissement des prévisions à court et moyen terme, 

I 7 II rg&l — contrôle budgétaire, contrôle des coûts et des prix de revient. 

—étuefes spécifiques. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une formation type Grande Ecole et 
une expérience de 3 à 5 arts du contrôle de gestion. 

Votre candidature (CV t photo et prétentions! est à adresser sous référence 374/M 
à : Groupe LIMAGRAIN — Département du Personnel — B.P. 1 — 
J 63720 ENNEZAT. 


LA BANQUE HERVET 

développe le département des opérations de marché 

et crée au sein de sa Direction Financière le poste de 


RESPONSABLE DES OPÉRATIONS FINANCIÈRES 


classe VII, VDI 


chargé : 

- du montage d’opérations &oanrièresp<xir le cocopte du groupe^ la cfieolèle (analyse des aspects financiers, juridiques ^fiscaux), 

- de rmterrention auprès des e n treprises en vue d'opérations financières en général, et auprès des clients du groupe pour une intro- 
duction ai second marché. 



Ce poste Ut appel i une expérience prouvée des opâtfioDS financières, de prêfêreoce obtenue dans nue banque (ktaifle importante a 
appuyée sur une formation supérieure. . DARITM I 

En oulrerhabitade des contacts à hatrt niveau complétée par des qualités personnes de management s»ot qANUU 

nécessaires pour mener à bien TensemMe de ceiie fonction. |jj 

Merd d’adresser lettre manuscrite, GV, photo et prétentions à BANQUE HERVET, Monsieur MARCADET, 

Direction des Relations Sociales et du Personnel, 127, av. Cbaries-de-GauDe, 92201 NEULLY-SUR-SEINE. 
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BEPSODUenON jnterdttï 


H 


'////A 


Une société française, bien connue pour la qual ité de ses 
produits, commercialise une gamine de matériels, i mporté s du 
nrmdp entier, intéressant une dtentète industrielle diveisifiee. 


Elle recherche son : 


Responsable 


achats-appros 


B aura la responsabilité des adiats (200 MF) de biens d'équi- 
pements* sous-ensembles et coreommables répondant à des 
normes techniques précises ; de l'admmistraticffl des stodes 
divers magasins français, de l'application de la polSiqae de 
k rotation et de la gestion des contrats de transport (coûts et 
k délais). 

II assurera la liaison avec les directions technique, < 
date et informatique. 



De formation supérieure, mafag ant bien l'anglais, E sera un spécia- 
liste des achats-appros de produite techniques variés, faisant appel 
à une technologie avancée. Une expérience de vendeur ayant 
évolué vers tes adiats pourrait être considérée comme r 
atout supplémentaire. Le poste est à pourvoir à Paris. 



Ecrire à Yves Blanchon, 5EARCH, 
sous la référence 5128/Ml 
17 rue La Rochefoucauld, 
k 75009 Paris. 


A 


Patron de notre activité 


courants faibles 


Animer en la développant notre actfvdé courants faibles au plan 
Régional (Be-de-France et Normande). 

Ptendreen charge tous (es aspects techniques, commerciaux et de 
gestion depuis ta négociation jusqu’à ha üvtâson dïnstaBations. 
Structurer progressivement cette activité en harmonie avec te 
développement que vous kn donnez. 

C’est la mission que mous propose cette société dïnstaBations 
(1ÛOO P, 500 MF), fiBafe d’un des tous premiers groupes français. 
L’activité concernée touche i b détection et alarme, incendie, b 
vidéo sinveSlance, le contrôle d’accès, Hnterphonie-. 

Ingénieur d’affaires, bon technicien, excellent gestionnaire, à 
35/40 ans, votre expérience du mibeu •E nt rep ri se* des marchés 
pubtics & privés, du secteur tertiabe notamment est réelle 
Véxjs avez des résultats â présenter tant au pim amont (négo- 
ciations, devis, montages -J qu’au plan réalisation (délai, qualité. 


autonome cTaujourdhui 40 MF, pleine de perspectives. 

Merd d’adresser CK co mplet, lettre manuscrite, sous rêf.Ml 152 A, 
à Obvier CHAÜMtl l£ - OC COfiS&L, 15 rue du Louvre 
75001 PARIS, A qui nous avons conffé cette recherche. 
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2 COLLABORATEURS h f 

f ouï; le service financement des ménages 



WttMMIXXMlBMÈR. Mb 


ranÊoÊmuccœoKMmî. 


bélo 


MSSCB , Scus roicOê ôi "T™ 1 * 11 * du Jmœ finance- 


■ l Wiiwil^i aiamfti<wimri>riwpt^w 

aaswsai de cafta) a mm HWC. 

loEiuœ- 

.fasetona du « s p ansu li a tfunfiô dm ta mn*y a 
raudysa ds doses do-tamoaBflt la jg 


IBBOti I dssoB haussai (Sun e ta oBfiiisuDQBdB b 
taç^cus cssxr a la axeoMUAmi pour is 3 canaax (ta 
cÉto^ejstan»(BàSBaacomnæ!çna6,iisaL!aaÊsdCI) 


■ tal nm niMl‘niaéCBteJ i naraira rfh (^^ 

Uffitrfnp 


des dâéÿ*sB agsncB * awmtw*. 
ïpalWteapptoaltalüanïaqoEs 


BCnL iRmaifca boue apâfeus Oyi 

tomobte U ct icnu B pumotauB. Sans (ta ta Débita: 
de I'o&iuScAxl te robÿKtf ^ gu*! ^ Œ^trté 


gça > n pltaflttare w^yw n m a 

cKjmwou 

&pWa«» oôfl à ta ananmataii e cmnJssara do 


^B*taœéfiïxlade!û^paa^a(fetaaiiniiii*3^ 
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Important GROUPE FINANCIER privé (2500 personnes) spédalisé dans le financement des particuliers et 
des entreprises, nous occupons l'un des tout premiers rangs dans notre activité en France. 

Notre CENTRE REGIONAL IMMOBILIER à Paris renforce son équipe de gestionnaires et recherche un 


Jeune Diplômé en Gestion 

ESCAE, Sciences Eco ... 

nnIrp ereZ |^ 10r ^L-r fl relation étroite avec notre réseau commercial, de l'étude, de l'appréciation et du montage de dossiers de fi- 
créd't 0160 7 moi J; l !T' P° ur les particuliers et les professionnels. Vous aurez également un rôle de conseil pour les dossiers de 
vos JrT 6Ur ? ebu * an1 00 d'une première expérience, vous recherchez une fonction évolutive vous permettant d'utiliser 
lution ai^s^rTdu ^° norntc ^ ues< juridiques et comptables. La mobilité géographique est une condition nécessaire pour votre évo- 

Mera d'adresser votre candidature sous réf. 7012 M à notre Conseil SENANQUE - 62 avenue de Wagram - 75017 Paris. 

Sénanque 



A la table de négociations, il effectuera pour le 
compte des gérants de portefeuilles de rétablis- 
sement, le passage des ordres sur le MATIF. Q 
assurera également des relations “commercia- 
les' avec les clients potentiels. 

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un 
jeune diplômé (3 e cycle en économie ou en 
mathématiques) d’un dynamisme incontestable, 
possédant un jugement rapide, sür et motivé. 

Réf. : M/M 


Ils auront pour mission de gérer les portefeuilles 
obligataires domestiques des investisseurs insti- 
tutionnels de rétablissement soit directement, 
soit par l'intermédiaire de SICAV. 

Pour ces postes nous souhaitons rencontrer deux 
diplômés de renseignement supérieur (3 e cyde 
en économie ou en maths, Sup de Co) fortement 
motivés par l’intervention sur les marchés 
financiers. 

Réf.: C/M 



DURACELl! 


Filiale de KRAFT Inc 

Contrôleur budgétaire 

La Socictc par b qualité de ses produis, de sa stratégie, de publicité « de homme*, 
bien &ur~. Ve ai imposce, vite ci durablement, usr son marché. Ma* toutes scs actions sont 
cvuknKni accumpagoécscTiine gestion rigoureuse. D'où l'importance du rôk du nouveau 
GintrùJcur Budgétaire que nous recherchons pour se joindre àréquipe de la Direction Fi- 
nancière. 

En rdaiion avec F ensemble des services 3 étudie, prépare, détermine les budgets pu» suit 
c\ analyv: les rvsulULsfêcans, commentaires... )de meme, il est celui qui, en relaiîou avec le 
hcadqüartcr avrorc le « reparti ng». Enfin, ü participe activement à la progresMon d'une 
infurmansaiion déjà performante. 

Pour ce poste, à pourvoir rapidement, noos soutenons un jeone diplômé cTeasdgnemenf 
supérieure | ESC. Univenrtfc...) possédant une expérience même brève, dans ce domaine 
( report ing. budgets..,) vécue, si possible, dans une structure légère. Il est précis, relationnel 
ci refonobL 


La parfaite pratique de l'Anglais 
i si nécessaire. 

Le poste ot hase a Pureaux f 92). 


SEFOP 


SEFOP. nom Conseil, remercie 
les personnes intéressées d'adresr 
ser leur dossier sous réL CB133M 



1 200 personnes - 750 M CA 

Leader dans la fabrication des mousses 
polyuréthane recherche 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE GENERALE w 

(150 KF +). 

De formation BTS - DECS, vous avez acquis 
la maîtrise de l'ensemble des techniques 
comptable et fiscale et de leur application 
informatique. 

Sous l’impulsion du Chef de Comptabilité et 
au sein d’une petite équipe, vous assumerez la 
responsabilité de la comptabilité générale de 
rétablissement, du suivi des comptes et des 
déclarations fiscales et sociales. 

Position cadre - Avantages sociaux. 

Votre potentiel déterminera votre évolution au 
sein de notre société. 

Adresser lettre, C.V., photo à : 
ïociété RECTICEL 
Direction, des Relations Humaines 
6, boulevard du Général Leclerc 
92115 CUCHY-LA-GARENNE 


GESTION FINANCIERE 
ET COMPTABLE 

Vous assurerez las taches suivantes : a tenue de ta coiiptabittéd’ax- 
pkxtation, et supervision (tes activités comptables des deux services 

• participation à rétaboralion des budgets de fonctionnement, d'inves- 
tissement et de trésorerie, ainsi que le suivi de leur exécution 

• conception et mise en œuvre de moyens de contrôle de gestion. 

De formation supérieure BAC + 4 (DECS souhaité), vous pouvez justi- 
fier d’une expérience de 3 à 5 ans de la comptabilité bancaire. Vous 
savez ubtiser l'informatique. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre mark, C.V„ photo et prêt) 
sous réf. LM/QFC au CENCBP - 5, me Masseran - 75007 PARIS. 





«t réalise un CA de 1 müflards de francs. 
Appelé 3 d’autres fonctions, factuel 


chef service juridique 


phAfrtio gnu suçcmsur. 

ceim-d nrendra peu * peu la responsablBcé rfune équipe tfune dizaine de 
Mrsoniws dont 3 cadres auxquels sont confiés l'assistance juridique aux 
riit f érentes sociétés du prowe. le suftrt des affaires conte ntl euses. la gesilon 

^e^eîadreKB â un Docteur en droit ayant une sonde expérience des 
prat^nws Juridiques en entreprise et rhaWtude de ranimation ffurre 

équipe. thircDTADDiFC 


VBuffiez écrire en précisant expérience et 
« reten dons sous ref. 1173 M a 


INTERCARRIERES 

5, rue du Helder- 75009 Paris 




Cabinet G1HTXLHOMWJS 

cotisa ih *ic*vnmr*i 

2 mm ComilW-Uootr BR 1 03 S » 51 OS? IEIM5 
5 do hUI der 7 S 009 PARIS 
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I Une des bai 

R 


US BANK 

banques américaînes les plus performantes recherche 


— 

torche son ■ 

du | 


Responsable du 
Département 

Nouveaux Produits 

< 

Paris FF 300.000 + bonus 

Répondant directement au Directeur Administratif de la Banque dont il 
sera un des adjoints, il aura pour mission d’animer la cellule spécialisée 
Hanc le traitement de tous les nouveaux instruments Financiers (Bonds, 
Matif, Futures, Options, Rémérés U aura i diriger une équipe de 4-5 
personnes. 

A environ 30 ans, vous avez une première expérience d’environ 5 ans dans 
ce dpmwîng, yqiiic<- en banque, dans tue charge ou dans un étabtissenmi 
financier. Votre expérience vous amènera i particulièrement bien connaître 
le marché domestique et vous parlez bien sûr l’anglais couramment. 

Vous souhaitez rejoindre une banque performance et active sur ces marchés 
en plein développement et qui pourra -A terme- vous offrir de nombreuses 
possibilités d’évolution de carrières. 

Contactez Yves Bobsoonat au (1) 40.70.00.36 ou envoyez sous réf 13734 
MO un CV + tél + rém actuelle à Michael Page International, 19 Av. 
George V, 75008 Paris. 


I_‘ 


■■MV 

I Une banque 


Michael Rage International 


Spécialiste en recru temera financier 
hrfc- Lea*es BrunSts New-Yort-Syibej 


U 


de taille moyenne, à capitaux étrangers, recherche 


Exploitant 


— I 


institutionnels 

Paris FF 350.000 

0 aura pour mission, sous la responsabilité directe du Directeur du Dépar- 
tement Financier, de développer une clientèle d’institutionnels et d’entre- 
prises à qui il vendra les services a les produits de la Direction Financière. 
Ayant une bonne approche commerciale de ce type de clientèle, vous avez 
une solide connaissance des marchés acquise, soit dans la banque, soit dans 
une Compagnie d’assurances, et vous pariez couramment l’anglais. 


Con t a cte z Yves Bolssonnat au (1) 40.70.00J6 ou envoyez, sous réf 13716 
MO, un CV + tél + rém. actuelle & Michael Page International 19 Ave 
George V, 75008 Paris. 


L 


I - 

H Une ii 

I Ai 



Michael ftige International 

Spécialiste en recrutement financier 
ftris ■ Londres ■ Brudks ■ New- 1 York ■ Sydney 


U 


importante banque anglo-saxonne recherche 


I 

;un H 

or I 


Analyste senior 

Paris FF 200.000 

Responsable d’une ceDufe de deux analystes juniors et répondant au Res- 
ponsable du Service des Engagements, 0 devra animer 1 son équipe et analy- 
ser les bilans des entreprises (clients ou prospects) pour évaluer ks risques 
de la banque. 

Ayant une bonne connaissance de l’analyse financière et de la comptabilité 
des sociétés et parlant couramment l’anglais, vous souhaitez avoir des res- 
ponsabilités dans le département du crédit d’une banque dynamique ayant 
une clientèle importante. 

Contactez Yves Bobsonnat au (1) 40.76.WJ6 ou envoyez, sons réf 13727 
MO, un CV + lél + rcm.actueQc à Michael Page International 19 Av. 
George V, 75008 PARIS. 


L_ 


Michael Rage International 

Spécialiste en réarmement financier 
Parh-Loudres'Bnoefles-New-Yark'Sytlaey 


lJ 


PARIS -LYON- TOULOUSE- BORDEAUX 
• CONSEIL FINANCIER 
recherche 

•CONSULTANT 

CÜMUèla s ■itii.Iiw 100 * 

* OQOmIwWb. 

28 3Ç «w. HEC - ESC - WH 
CPA- 108 
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SSI 


reproduction 





sisiant contrôle gestion 


Filiale tfi un împorfanf groupe industriel cette prestigieuse société de produits de luxe 

recherche pour Tune de ses divisions un 


ventes marketing 


ESC - Déb. ou /"«çl 


Contrôleur de gestion 


Au sein de la Direction Financière d'un groupe alimentaire international à forte expansion (CA 22 Mds F). 


vous allez: 

• ASSISTER le contrôleur de gestion Ventes/ 
Marketing dans le cadre des prévisions, 

• PARTICIPER à rêtabocatton et au contrôle 
des budgets, 

•ANALYSER les écarts, suivre les charges 
réelles, les engagements et établir les résultats 
mensuels. 


De formation ESC. vous possédez de bonnes 
connaissances en micro-informatique et parlez 
anglais, votre sens Inné des contacts humains se 
double d'un esprit de rigueur et de créativité 


Cest vous aussi, qui créez, gérez, faites vivre le 
fichier produits. 


sur T 

prêterions- g^ Mè dia-Svs 

îoppe 


Rattaché au Directeur de la divison, il en sera le 
véritable adjoint pour tous les problèmes 
administratifs et financiers. 

U assurera notamment le contrôle de gestion : " 
analyses financières, élaboration et contrôle 
budgétaire, reporting avec la direction financière. 


En liaison avec les services fonctionnels de la 
société (personnel. Informatique ), il en est 
l'interlocuteur privilégié pour la division. 


De formation Ecole Supérieure de Commerce, 
vous avez acquis une maîtrise des techniques de 
contrôle de gestion et audit 0 ans d'expérience). 
Vous souhaitez évoluer vers une fonction polyva- 
lente mais à dominante financière. Outre ta 
rigueur et le sens de fi organisation indispensables!, 
vos capacités de communication feront la diffé- 
rence 

Ecrivez-nous sous réf. 3412 à Média-System. 

2 rue delà Tour-des-Dames, 75009 Paris 



i. U ?' ; V : 


Animateur 


fonction prix de revient 


m 


COMPAGNIE spécialiste fiança» de l'éclairage. fabrique et commercialise 
ncQ I AIIDPC dés produits destines aux professionnels et au grand public 
lÆ JUWir CJ Avec 3000 personnes, nous réalisons* un CA de 3 Milliards 
lET«i««Bg.irtCU SSg| de francs dont 1/4 à l'ncpoit 

Dans un rôle d'assistance à nos huit usines et en relation permanente avec le contrôle 
de gestion du siège» vous serez chargé d'une mission élargie de coordination . 

• De la définition des prix de revient industriels et des normes techniques budgétaires. 

• De b prépara ti on des réunions budgétaires. 

• De l'assistance des ce ntr es industriels et de b direction en analyse de productivité et 

calculs d'aide à b décision économique. t 

• Vous serez également en contact étroit et permanent avec notre siège international 
basé à Eindhoven. (anglais indispensable I. 

De formation école d'ingénieur ou de commerce en spécialité gestion, vous avez â 25- 
30 ar»w une expérience de préférence en contrôle de gestion ou en site industriel. 

Ce poste vous amènera à de fréquents déplacements sur nos centres indutriels. 


Merci d'adresser lettre man uscr it e + CV et photo, sous ré£. 1. à Pierre Dutot, CDLME, 
Tour Vendôme, 204 Rond Point du tant de Sèvres. 92516 Boulogne-Billancourt Cedex. 


portes de 


PHILIPS 




Nos sommes b «faite française d’un Important Groupe US. leader 
mondai dans nos spécialités : tes produits de très haute technota^e. 
Dans le cadre du renforcement de nos structures, nous recherchons un 


Contrôleur 


de gestion 



j 


Vous êtes cfipiSroé de renseignement supérieur (Sup de Go ou 
équivalent). 

Vbus avez au moins deux ans cf expérience de b fonction dans une 
e n tre p ri s e multinationale ou en cabinet d'audit. Vous pariez ranÿais. 

Nous vous ch ar gerons .du contrôle de gestion des divisions co mm erciales 
françaises. Vbus évaluerez tes budgets dépenses et en assumez le suM : 
vous établirez les prévisions trimestrielles et suiviez b rentabilité des 
H gnoc de produit Vous assumez l'Interface entre tes Responsables de 
Division et les services informatiques et comptables, 
four ce poste basé i St-Quwtin-en-Ywefines, b rémunération offerte est fl 
rapport avec nos exigences. 


Abesser lettre de cand ida ture manuscrite, CV. détaillé + photo, salaire 
arturf , sous ré£ 80104/M, à notre Conseil qui vous garantit son entière 


Staff Consultants 


91, rue du Faubourg Saint-Honoré 75006 Paris. 


STRASBOURG 

PARIS 

LYON 

NEW-YORK 


£ ..Kl. 



recherche, dans le cadre de son développement - doublement du CA en 4 ans - 


CONTROLEUR DE GESTION JUNIOR 


Rattaché au Directeur Généial. 3 lu saa demandé :• de créer « mettre en pbœ des outils de 
gestion permettant une analyse des coûts, des prix de revient, de la production, • de suivre les 
budgets a les cfifférents intficaeim de gestion, • d’optimiser les moyens infwmatiques existants. 
La variété des missions et l'imivere de produit sont de nature â motiver un cancfidat strffcaiTtment 
généraliste et adaptable, désirant intégrer une société â oie humaine, d'un niveau d'études 
supérieures type Ecole de Gestion, de Commette ou équivalent. 

Merci d'envoyer wffie dossier de cmMxuk fleftre manuscrite, CV. et photo), sou référoxF 
203-PA.Q&2 M, à notre Consefl Christiane JOGUET. 



s 'HZ ■ .w'rCN ."l ii .11 ■ m . iï ;■$ zl. .. , 


^CABINET DE COMMISSAIRES^ 
AUX COMPTES ET D'EXPERTISE 
COMPTABLE 

Solidement implanté auprès d’une clientèle 
de grandes ou moyennes Entreprises 
et de Groupes diversifiés, recherche : 


auditeurs h-f 


JUNIOR et SENIOR 


Profil rec he rch é : DE CS minimum, expé- 
rience de 2 à 5 ans en Entreprise ou en Cabi- 
net. Connaissance de l'informatique appré- 
ciée. 


Conditions off erte s : Travail varié, autonomie 
et responsabilité de dossiers salon expérience. 
Possibilité de formation au sein d’une équipe 
très performante. 

Poste basé à Péris Saint-Augustin, avec quel- 
ques déplacements en province. 

Merci d'adresser CV. lettre manuscrite 
et photo sous réf. M40B, ô nôtre conseil : 
i ARCO - 25. rue Cambon - 75001 PARIS i 
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H sera chargé de : 

- examiner le système comptable existant 
Assister le département de l'hydraulique et 
les communes concernées par le projet dans 
fs mise en place des. procédures de 
comptabilité, de facturation et de 


recouvrement 

- former des comptables communaux. 


Poste à pourvoir immédiateiiiefit pour une 
durée de 3 ans. 


Expérience 10 ans souhaitée, notamment 
dans le domaine de la comptabilité des 
entreprises de service pubBc. 


Ecrire avec C.V., sous la réf. 4512/1102, é 


L’INSTITUT NATIONAL 
DES TELECOMMUNICATIONS 


recrute pour son 

ECOLE DE GESTION 
DES TELECOMMUNICATIONS 


Enseignant 

Responsable de formation 


La mise ion sera de développer et coordonner les enseigne- 
ments de gestion de systèmes d'information et d B informati- 
que de gestion as su ré» à l’Ecole. 

Les candidat» devront être titulaire» d a un doctorat en éco- 
nomie on gestion, posséder de très solides connaissances i 
en informatique de gestion, si possible bénéficier d'une ex- 
périence d" entreprise on d* enseignement. 


Merci d'envoyer lettre. CV., photo et prétentions 

é I.N.T. Pièce C 104 
9 nie Charles Fourier 
91011 EVRY CEDEX 


FIDUCIAIRE JURIDIQUE 
ET FISCALE DE FRANCE 
2 bis, me de Vüliers 
92309 LEYALLOIS-PERRET 
recherche pour son développement 
en Province 


SPECIALISTES 



ES SOCIETES 



écrire on téléphoner M* LECLERCQ 
Ta. : 4738.13 JO poste 1341. 



Mission INTERNATIONALE 


Important Cabinet de Conseil recherche pour mission 
de haut niveau dans société de développement rural 

en Afrique de POuest 


UN CONTROLLER 


Pendant 2 ans, au sein d’un projet financé et encadré par les 
grands organismes internationaux qui consiste à optimiser 
la production agricole, ce collaborateur, rattaché au Directeur 
Général, sera responsable du budget, du plan de trésorerie, 
de la comptabilité analytique, du système d'information et de 
l’organisation. 


Diplômé d’une Grande Ecole de Commerce/Gestion (DECS 
apprécié), le candidat âgé de 35/40 ans a une expérience 
réussie de la fonction, en entreprise/cabinet qu’il a en outre 
exercée pendant quelques années en Afrique. 


En plus des connaissances techniques liées à sa fonction, 
il est doté d’une personnalité affirmée et d’un sens pofifique 
développé. C’est un homme de dialogue. 

Après cette mission ponctuelle, (tes perspectives d’évolution 
intéressantes sont offertes au sein de ce cabinet en France 
ou à l’étranger. 

Rémunération très attractive. 




Ernst & Whmney est l'an des taui-premien réseaux internationaux d’audit 
et de conseil, avec plus de 28000 collaborateurs établis dans plus de 75 pays, 
l'expansion de nos activités dans le domaine do conseil en organisation 
nous conduit à rechercher pour notre bureau de Paris un 


Consultant Senior 


en Organisation Comptable 


qui intégré à une équipe de haut niveau, sera chargé de la conception et la 
mise en place de systèmes comptables et participera i la sélection et A la 
mise en oeuvre de progiciels comptables et de gestion. 


Diplômé de l’enseignement supérieur, niveau Expert Comptable ou Mémo- 
rialiste. le candidat justifiera d une expérience de4 à 6 ans acquise en cabi- 
net ou à un poste similaire au sera d’une grande entreprise. 11 aura participé 
é des missions de réorganisation de systèmes de gestion et possédera une 
bonne connaissance des applications informatiques comptables. 


Si. en plus de vos connaissances techniques et d’une bonne maîtrise de fan- 
jda is, vous apportez dynamisme, esprit o équine, sens des contacts et volonté 


gla is, vous apportez dynamisme, esprit d’équipe, sens des contacts et volonté 
de réussir, alors nous serons heureux de vous accueillir au sein de notre 
cabinet. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et 
prétentions ) sous réfCOSÛl â Ernst & Whinney Conseil, ISO Bd Hauss- 
mann 75008 Paris qui étudiera rotre dossier avec soin et discrétion avant de 
vous répondre. 



Ernst A Whinney Conseil 


COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE 

recherche 


FISCALISTE 


30 ANS ENVIRON 


Ayant expérience 6 ans minimum dans /e domaine de b fiscalité des 
entreprises et des groupes de sociétés. 


Sonne connaissance de b comptabilité, du droit des sociétés et de 
l’anglais indispensable: 


Envoyer CV. et prêt entions à 
COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE. 
Direction de b FiscaTnê et du Droit 
des Sociétés. ■ 

54. rue La Boétie, 

75382 PARIS Cedex 08. 
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PE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE 

Spg ^fefe dag rétudc. b ûfaaion et la verne de [>*>&*$ ledmotoçques œrapfexes destinés à de* appfc**» «tendes de pointe, ce Croupe de 
«w perottnes exporte phs de 60 1 de sts productions d conraft une expansion constante dans w contexte de nesutofc economiques (avoues, 
ce contexte de déveLoppçrnent, nous proposons aujourfluâ trois fendions : 

JEUNES CONTROLEURS DE GESTION 




! “ r ■ ■ - "ihi, w -y — i HyinTT Pi Wi VC «I ‘"7MV 1 UD rdDHIAMD. IA I WWUW mc j«b uwhai 2 ® ÛNfitkl dfAXW {TuHC ' 

^W«»ayarn ute première expérience pnfessioniiefle dm findusüie. Jtéf. 117 F 

^Qo^.fe ttement ai Dieaar financier de h prmdpate Suie do Groupe, foute omfifat aua pour principal objectif, dans le cadre dune fonction complète 
ae Gontroje [jgaiui, raide a b déciaon. La fonction efl basée à RAHS au Sfae SodM. Cfetâmé de rensaarvproerr supérieur. Unicité ou Gande Ecote de Couvrent 
œ candidat pourra - afxès une premié* expérience wssie - évaluer au sein de b Otecùon Rnrces/Geakxi de ka Société mêft Réf. 117 G 

JEUNE CHEF COMPTABLE 

as SèpSodri de sapôndpate Kale (600 pecomes, (00 MKon§ de OWte cfAfbtes, 3 Usines en France et 2 en RftX 


# de h covnpïbifiiè gMnfe avec une èqupfr légère à MB et des Services dbertofisés en urine; 

• coMpet et mettre en place un nouweau système comptabte en vue de le rendre plus pmfciCfl t 

■ pmdpeia éboéemem au teparing et à Pensemfcte de la vie de laSooélé dans ui environnement dès modvartf. 

Pi *”* cyérienœ pro fe sskwnefedansigisqviœq^ Réf. 717 H 

PbiF rèrae^ée de ces fondions, les om&tions offertes soom de nature à motiver des candkfttfs de vafcu avec des possWfefc d'évolution ion à lait mractives 
» son du Goupe. 


Nas vous remarions 
sous b vétérance 


CV complet lettre de morivaâon et têsntx&ükxt souSiMée, 
à notre Gmei NEMESB, 10. me de Rdiefieu 75001 PARIS, 
qui bâtera votre bosser avec b pfeis soioe Gonfidentiafté. 




ïoE»* 


SODETEG £ TAJ. 

■ 

Spécialistes de l'Ingénierie des systèmes sophistiqués 
aaiitomatique et d'informatique industrielles, nous sommes 
présents par nos réalisations dans 25 pays (60 % de notre 
CA. à l'export). 

Afin de conforter nos équipes - 600 personnes dont 
350 ingénieurs - et de poursuivre notre forte expansion tant 
dans le secteur public que privé; nous souhaitons intégrer un 


JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION 

HEC, ESSEQ ESOP, IEP.P 

Rattaché directement au Chef d'un important centre de profit et en liaison avec la Direction Financière, vous serez 
responsable: 

- de Taudît des contrats d'ingénierie à l'export en relation avec les Ingénieurs d' Affaires. 

-du reporting. 

L'environnement international de notre activité justifie l'acceptation de déplacements de courte durée 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste très évolutif, un jeune cadre au caractère affirmé ayant une première expérience 
industrielle 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
en précisant la référence LM/V87 à (a Direction des Affaires Sociales - 
Sandrine MANDTN - SODETEG/TAL, 283, rue de la Minière, 78530 BUC 
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CONTROLE DE GESTION “STRATEGIQUE” 
DANS UN GROUPE INTERNATIONAL 

4 000 pmonpgcaFipPCé, 90 000 dans le monde, des activités quiconw«ttploâeiiiÿinattbésetilifKr«ilsdoinainesiodustridstechnique- 
motttrte avancés- dire naçortanœàj Contrôle de gestion au sein de noire Groupe. 

Nous soubaitDQS intégrer dans notre équ^e "Contrôle de Gestion Filiale'' ou oa une 

DIPLÔMÉ (E) DE GRANDE ÉCOLE 

HEC, Sciences Po. Eco. - Fi. , ISA : 

syaitf de bonnes notions de contrôle de gestion, acquises au cours d’une première expérience professionnefle ou de stages 
An sdn (Tune équipe de liant niveau, doigte de comëlltt et assister ta Direction Générale, ce nouveau coQaboiateur partiriperaltforganis*- 
Üoa d ruûmalioa du process» budgétaire de b finie française, à Féiaboration des hypothèses éconxniques, à Tandyse des budgets, plans et 
projets (fi nveséss e m erts des mités opérationnelles. 

Ces premières responsabilités au sein de notre Groupe préparent à des évolutions dans la filière financière ou dans des activités diversifiées en 
fiance ou A l'étranger. EOes nécessitent donc on très bon niveau de formation et (T'importantes qualités de coamunkatipii 
Lieu de bavaS : proche banlieue Ouest de PARIS. 

Merci d’adresser votre dossier de caafida&ire (lettre, CV et pboio) sous la référence 5270. à 
ÀD’CtHL 3, avenue des Ternes, 75017 PARIS 


Q 


Audit opérationnel et informatique 

dans un groupe financier 



sovac 


Important GROUPE FINANCER privé (2500 personnes), spécialisé dans le financement des particuliers et 
des entreprises, nous occupons l'un des tout premiers rangs dans notre activité. 


Noire déparlemenl AUDIT recherche un jeune AUDITEUR INTERNE 

Dons une petite équipe collégiale de 5 personnes vous interviendrez dans des missions très variées d'audit informatique et 
d'audii opérationnel à caractère plus général touchant l'ensemble des activités de notre groupe. La diversité des missions qui 
vous seront confiées implique une compétence informatique et une ouverture à tous les domaines de la gestion d'entreprise. 

De formation supérieure, grande école d'ingénieurs ou de commerce, vous avez une première expérience réussie de 2 ou 
3 années dans une fonction d'auditeur informatique, organisateur ou chef de projet dans un cabinet ou une grande entreprise. 
Vous trouverez dans notre équipe de structure très horizontale, un climat propice à exprimer vos qualités et au sein d'un 
groupe performant, des perspectives de carrière très ouvertes. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 701 1/M à notre Conseil SENANQUE - 62 avenue de Wagram - 75017 Paris. 


Sénanque 


TOURS 


^ispJSL 


(0{ 7J2 mmnis de F); fnscomptorG^ 

un 


Jeune Directeur 

Administratif et Financier 



** v*s*m*. • Prix de revien t •Contre* to ges** 

AdmUbuM^u hxjj frofaenc dans le adrt cTune tMy xf Hs /i t k i rt te 
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Banpe privée quartier Opéra 

zechercfac pour MB 

SmKE DGS ENGAGEMENTS 

I GRADÉ (H. ou F.) CLASSE HT ou IV 

- La peocrae recherchée est IséetTeoriron 30/3S ans. 

- EQe est a acquit moe expérience d'environ 5 ans (tant du 
poste «mîtoim ait tù (Fana banque importante, de 
m£f£renee ea agence. 

- EDe a me trè* borne pratique de la mise eu place des 
GrtfxB, du inivi idmmiKraiif da eagagaDcuts et du 
rensembjp des opérations administratives 
(Tune dientéfc ' 

Adresser lettre de candBdatnre (Avec prétentions) ainsi 
que CV. et PHOTO à: 

OJSJ». 64, rue LA BOETŒ, PAR1S4* 

aiappdaut sur reavdoppe « Sente D * qui transmettra. 




La fiüale française (CA FF 3 milliards) d’un important groupe américain 
dans le secteur de la haute technologie recherche sou 


Directeur des 

services comptables 

Région parisienne FF 350-400k 


Ses responsabilités principales seront : 

• La supervision de la comptabilité générale, analytique et du reporting 

- La mise en place de nouveaux systèmes informatiques sophistiqués 
. - La collaboration étroite avec les autres départements financiers 

- L’a nima tion et la formation d’une équipe d’environ 30 personnes 
candidat souhaité aura : 

- Une expérience similaire dans une société américaine 

- Une bonne connaissance des outils informatiques 

- Un anglais courant 


De réelles perspectives d'évolution seront offertes i un «ndî/M^ dynami- 
que et flexible. 

Veuillez contacter Ivor Alex au (1) 40.78.90 J6 ou envoyer votre C.V. + 
lé! + rém. actuelle i Michael Page International, 19 Av.George V >75008 
Paris, en mentionnant la réf. 1223. 




Michael ftge International 


Spécialiste en re cnn eiMcm financier 
Paris ^ Landtas- Bnxdks- New-Y«i Sydney 


U 



Notre client, leader de l’étiquetage de France (250 M FF CA) recherche 

pour son siège, le responsable du service 

Trésorerie 

Comptabilité Clients 


Paris Ouest 


200 KF 


Il devra principalement diriger une équipe de 3 
personnes, gérer et optimiser la trésorerie du groupe et superviser le traite- 
ment" des factures et des relances. 

De formation DECS on équivalent, vous avez une 
première expérience de la fonction et êtes familiarisé avec l’utilisation de la 
micro informatique. Vous devez, en outre, avoir un nés bon niveau 
d’i 


Veuillez contacter 5. Lancrenou au (1) 40.70.00J6 ou envoyer un CV + tfl 
+ rém. actuelle à Michael Page International, 19 Av. George V - 75008 
PARIS sous réf. 13738 JL. 




Michael Rage International 


Spécialiste en recrutement financier 
Paris ■ Londres ■ Bruxelles ■ Nei* Verii ■ Sydney 



Notre dient, la filiale française du premier groupe 

d’adhésifs recherche son 



Contrôleur de 


Gestion 


'wmmmmmm 

n 


Paris Ouest 


200/250 KF 


Le jeune candidat aura la responsabilité dn reporting, du contrôle budgé- 
taire... et pour première mission, la misa en place d’un système de gestion 
du prix de revient des unités industrielles. 

De formation ESC ou équivalent, vous devez posséder, outre un très bon 
niveau d’anglais, une expérience de plus de deux ans dans le contrôle de 
gestion ou l'audit, et si possible en milieu industriel. 

Veuillez contacter Jérome Laucremn au (1) 40.70.00 36 ou envoyez un CV 
+ tü. + rém. actuelle i Michael Page Inlematinual, 19 Ave George V, 
75008 PARIS, sous réf. 13723 JL. 


L_‘ 



Michael Rage International 


en recrutement 




Bnndks- New- York 1 Sydney 


lJ 




Nous sommes un Cabinâ tfExpertise en risque industriel travaillant exclusive- 
ment pour les compagnies d* Assurances, dans le cadre de règlement de sinis- 
tres. Notre ëqupe comprenant trois ingénieurs et un juriste souhaita intégrer 
un 

CHARGÉ DE MISSION 

HEC, ESSEC, SCIENCES PO, ESC» 

possédant une expérience professionnelle d'environ 3 ans'dens le domame de 
Taudît et ài contrôle de gestion et une bonne connaissance de Tanglas et/ou de 
Fallemand. Dans un premier temps, vous assisterez les responsables de 
dossiers pour acquérir les techniques de F assurance et du règlement des 
sinistres, puis très rapkfemert; vous négocierez lenidirecL 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 401/M à CURRICULUM. 
< l'Atelier » 6, Passage Uthuife 75018 Paris, qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERDITE 

[demandes 

! D'EMPLOIS 


Cofgate-Palmoeve C3£ mi&iards de francs de CA) connue par ses marques : Axion Z Gama, Paie, AJax. 
Soupilre, CaS nés, Tendresse Cadum. Oèopatra. TonlgencyL recherche unfe) 

Chargé d 9 études 


* & ii 









•de formation psycho, soda ESC et/ou titulaire 
du DESS en études de marchés et d'opinion. 

• ayant acquis dans un important institut d'études 
une expérience des techniques qualitatives et 
quantitatives ainsi qu'une pratique des produits 
de grande consommation. 


• possédant un bon niveau d'anglais écrit et oral. 

• cherchant à développer sa carrière dans une 
importante ent re prise qui utilise la panoplie 
complète des techniques d'étude dans une appro- 
che intégrée de la recherche marketing. 


Si cette opportunité vous attire, écrivez sous référence LM/12. 

à Cotgate-Palmottve. Direction de l'Emploi 
et de la Formation et des Conditions de Travail, 
55 Bd de la Mission Marchand 92401 Courbevoie Cedex. 


KJ 


JEUNES 

DIPLOMES... 

Réalisez vos ambitions chez un leader 

Nous sommes un organisme privé de premier plan, spécialisé dans la 
garantie des crédte inter-entreprises. 

Pour poursuivre notre développement, nous souhaitons intégrer dans 
nos équipes régionales de jeunes dpldmés débutants ou possédant 2 ou 
3 années d'expérience dans te domaine financier. 

Fùrmé à nos méthodes, vous rechercherez et analyserez les informa- 1 
tiens permettant lt» décision de crédit et prendrez arts/ la responsabilité 
de rappréc&bon çfun tissu régional d’entreprises. 

Si vous êtes mobile géographiquement et attiré par le domaine financier ; 
si vous avez le goût des contacts, de ranaiyse, le sens de l'or ganisa tion 
et des responsabilités et la volonté d’agir avec une grande autonomie, 
merci cf adresser lettre de candda ture, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous référence M 37/2026 A à : 


MANAGER 


colgatepalmouve 


u très important groupe d’assurances IARD et 
recherche pour son siège prochainement situe 

b anli eue EST 

3 CHARGÉS (ÉES) 
D’ÉTUDES JURIDIQUES 

débutants on avec une première expérience 


Intégrés à notre équipe juridique, eu fonction de leurs mouvance», 
jteten? qualification, As se verront confier des missions telles que . • 
études de textes légidatife, de jurisprudences, de réponses ministé- 
rielles • participation à la rédaction d’articles, d’études, d analyses 
dans des !wues juridiques internes • travailler à la constitution d une 

base de données juridiques. 

Ces postes conviennent à des candidats, titulaires d’une maîtrise dç 
droft éventuellement complétée par une spédafisation en assurance, 
ayant le goût du droit, soudeur de s’intégrer à une équipe, appré- 
ciant un travail basé sur la qualité et la confiance. 

Si cette proposition vous intéresse,. adresser lettre manuscrite moti- 
vant TOtrerandidature, CV, photo et prétentions à notre conseil sous 

référence CEJM.l 







l V, l 7.1 a 


RESPONSABLE 
CONTROLE BUDGETAIRE 
CONTROLE DE GESTION 


Fjaîtachô au DirecteurFinanciei, vous aurez en charge la gestion et le déve- 
loppement de la fonction budget et contrôle de gestion ; responsable de 
rétablissement des budgets et des tableaux de bord, de Paralyse des activi- 
tés et des prix de revient, vous ataez à mettre en œuvre et gérer les procé- 
dures, et à participer à l'érvoiution du système d'information et de gestion. 

Vous animerez une équipe d’assistants de gestion. 

Diplômé d'études supérieures (ESC ou équivalent), vous avez une expé- 
rience dans la fonction d'au moins 5 ans, et une aptitude marquée pour ani- 
mer et pour proposer des ^novations. 

La connaissance de r mto nn a fique est im atout 

Adresser lettre manuscr&e, C.V. ré prétendons sous la réf é rence DF/08 à 
Anrôe-Paule SANVITl - CAM - pièce 3208 - 4. me Berihollet - 941 1Ô Arcueft. 


seflm 


INFORMATIQUE DE LA CAISSE DES DÉPÔTS. 


EGOR BANQUES ET SERVICES 

1 g, rue de Bent- 75008 PARIS 


eeor 


b Onction 

de sociétés ccnimerc^ 
et petits centres de production 
dsnssecteus de pointe:. 

Msmtpe Efitaiate 
SîtspsaK 

CM/FAO 

terê U jK 

Bectrrtpa 

JWmiiS GOUMKT 
PRÊT Plot MIH fifrl 

I 

Ecr. tous fa n # 8.246 


Su ma de Monttaiiu y, Paria-T» 


RAF9S BORDEAUX UTON NAKTES STRASBOURG POÜUOUSE XBr 

BELGIQUE DEUTSCHUUffl ESPftNA GREAT-BfHlftm iTAUA PORTUGAL BRAS*. CANADA JABAN 


mm 


lit VOCATION 


(10 m) 


PRODUITS FRAIS 


DES OPPORTUNITES POUR DE 

JEUNES DIPLOMES ESC... 

■ 

La synergie d’un groupe novateur - Campenon Bernard Construction - la jeunesse 
d’une équipe, une structure souple (400 pers.), engendrent chez BATEG un état 
d'esprit enthousiaste et dynamique. Et la reprise du BTP un chiffre d'affaire croissant! 

Cela justement nous amène à renforcer nos équipes, notamment au sein de nos 
Directions Financières et de Production. Des postes très formateurs sont proposés, 
dans un environnement informa tisé^à de jeunes ESC. Certains vous feront toucher 
de près à la trésorerie, d’autres au contrôle de gestion. Et dans tous les cas, ils 
comportent les plus belles perspectives d’évolution pour des jeunes candidats qui.à 
notre image, aiment relever les défis permanents ! 

Merci d’adresser lettre, CV, photo et prétentions au Service Recrutement, BATEG, 
31 Avenue de l’Europe, BP 300, 78143 VELIZY CEDEX 


«Me A un* cormmnnca tar- 
nfci do tous tas droits GMS, 
(•chercha dam uno société 

volontaire A taBta humains m- 


dans un# dquim ds dhee fl en 
ddstasuso ifMgrar on pw to 
« tannai ds la mita A sa nrm- 


Ecrirs bous ta n° 6537 


B, raf Monn eoau y. Parie-?*. 


F. 4fi a.. 3* cycle (f or ma i, tav- 
tm, Mat. do l'art, aocta., arts 
plast. droit), «xjx outL. pansa. 


ma notre, correction rowrito. 


prias au pa rt ie . 45-66-40-4& 


SIDENCC .PÉKIN 40 a. 


tti» propositions mi 
CHMEo Ecr. M. BAftAMC 
17a rua CMmm-VIls, 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES __ 


rechercha un 


Cadre administratif et 
financier international 

Basé en Région Parisienne, ré rattaché à la Direction Afrique, il se 
déplacera sur forées nos filiales en Afrique pour effectuer des 
missions ponctuelles, des remplacements pour favoriser la 
circulation d* informations au niveau administratif ré financier 
(comptabilité, trésorerie, budgetvnfbrmatique). 

Agé d'environ 28 ans, diplômé ESC + DECS, vous avez une 
première expérience professionnelle réussie de 2 à 3 ans dans un 
cabinet d'expertise comptable ou au sein de la Direction 
Financière a'une société. 

Une bonne connaissance de l'a ng lots ré une grande mobilité sont 
indispensables. 

" m 

Adresser lettre manuscrite + CV + prétentions saurs réf. T 8940 à 
Confesse Publicité- 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01. 


J.F. 22 «ns» ch. emploi dans 
journalisme, tslat. publi- 
qu—/ pr es s a ou tam seetmr 
oommunlcsiion. Ubf« ds suhs. 
Ecrire sous Is nJJWBB 


5, rus ds MoRttossuY, P»rta-7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Uoanca Drôle sffstfM, étud. 
mdtr. droit at t shas et tac. 
«tais co mpa ré, bon anpL, nul 
sAw dt. empl. ds dom. jurid- 
10-16 h /asm. Th. Barrant, 
46, vus da la Harpe, 76006, 

DIRECTION ACHATS 


Homme 31 ans 
Définition poétiq u e 
Achats BUDG. lO MF. 


s 

OERiJL 




gestion fcnfdrm. stocka. 


motion pat., ohsratis région 


Ecrira sous le n* 8267 


I: l U I 




distribuer sur te ma rché 
lis UN NOUVEAU PIIO- 
DE PROTECTION poir 
4s (non toxkqus, .prix 
somo). qui oomtfft dé» 


6, rus ds Montteeuuy. Pair?. 

23 a-, Koanoîés an hest. et m6- 
tra an lottvss s gardé ds sas 
class a s préparaâolrss la goût du 
trsvaN et do récriture. EnxL 


TéL : 42- 


J.Fo 27 s., mdtr. aocio D.EJL 
cr étude* latSno-amérîcainss, 
e nse ignem en t hôL-géo, tan- 


Emi - — 

EU VUV iwiofCO owm C HVW 

juMqus PonlsaiBC avec ou sans 
association temporaire, 
CsA. 86 : 1 million. Expér. 


ass. Ecr. fi° 04,114, PROJETS, 
12» r. des Pyra m ides, Paria- 1*. 


représentation 

demandes 


pnao, maton ds produ ct ion 
(ciné). E t ud i e ttat prepotoona. 
T4L : 42-08-10-09 (rép. «I ato L 

J-F. 33 ANS 

ASSISTANTE 

rédacteur an chef hobdo-, 
■ xp. : BBotétm rédo, report., 
oonfér. de pr^ maquette. 


sd«L ou à 


jnt é i s sB snts è d iffu sai 
Ouverts A toutes propositions 
Ecrire sous la n* 6.928 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rus ds Monttsssuy, Porta- 7*. 


Chanss-ds-GsuUs, 78660 
Beynes. Tél. : 34-89-15-13. 
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Duquesne 

Purina 


Mission de Conseil 

Opérationnel 

pour Jeunes Financiers 


Faire de la gestion et de la finance sur le terrain, être en contact 
avec les réàbés quotidiennes tout en s'appuyant sur une techni- 
que solide : telle est f opportunité que vous offre Dnqpcane 
IHurltao (1 milliard de CA, 8 usines, 550 personnes en France), 
filiale du groupe américain Ralston Purina. 

Vous serez le conseiller de gestion rattaché à une Di r ection 
Régionale, responsable de 1a gestion des risques clients d’une 
division. Vous assisterez nos oonces&iânnréxes dans leurs an- 
blêmes de gestion et de financement et nos conumaci aux oans 
le choix de leurs stratégies de développement 
Nous recherchons des candidats de formation supérieure (ESC 
ou maîtrise 4- DECS), ayant de préférence une première expé- 
rience de gestion. Qualités de contact, mobilité, disponibilité 
seront des atouts déterminants dans notre choix. 

Des postes seront proposés dans plusieurs régions. 

Mord d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et 
salaire actuel s/réi M60001 NM à IEG* ou de téléphoner pour 
un premier contact au 45.55.91.38. 


TEC 

113 rue de 
rUnhieititfi 
75007 
PARIS. 



M JU P 
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leader français du mobilier contmporafri de haht de gamine 

recherche un 

■ 

Cadre juridique MF 

: droit d. travail 

héErioQAEurinmifidhtdehDttw&aGénéfalfc 

reguupées sdoo 4 axes prinapan. : Taspect pnifique de h fooefion posoand 

(contrats de travaO, analyse et suivi des textes, conseil auprès des chefe de 

servioi définüiûo de f ordre dn jour tioiÿnsalkiodesrèui^ 

et des omiréfis J étafafisscnoéréSL.), la reprèsenfafioa de h Société açrès 

if organismes pari taires on consumes; des mrssBtts de seotiariat g&ifrti 

(contrats tivBs et oommemauz, instmdkœ et suivi des anteotieuz, dêpat des 

hrerets. modèles et dessins-lh supervision de h mse ai phr. d. techpfaaes 

iwuvefiesdeTMrfiripréwo (codes de qoafité, boite à idées.}. 

Outre ime solde fionnafion jtBüque, du nveau mmnnum de h maBriseetime 
spérience garan&ssant une tréintissaince pratique et apprcfim&e du ùmk 
dn Iravai ce poste érigé un sens affirmé de h creninnnir^fio n et dn djakxaie 
sodaL • 

Pbste â poorror au Sègs de h Société, & GO km & ffiST de LYON dus h 
campante de TAIN 

■ 

Ecrire ai Cabinet GA31ÊR, 32, nie Banfrn^ 6900BLYON. soœrèü)09/Dt 


r " — "«i 
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industriel français égo- 
lement Implanté aux Etats-Unis 
(CA. : Z5 milliards de troncs}, nous recher- 
chons pour noire DIRECTION COMPTABLE une 
Secrétaire de haut niveau. 

Vous avez une formation BTS de secrétariat 
et une expérience réussie dans un poste 
similaire. Vous possédez une bonne maîtrise 
de TEXTOR et MULTIPLAN et vous, aimez les 
chiffres. La connaissance de l'anglais et de 
r allemand serait un atout supplémentaire. 

Pour ce POSTE DE CONFIANCE, vos. qualités 
personnelles : excellente présentation, cte- 
porébiStë, discrétion, ainsi que votre sens 
des relations humaines seront décisives pouf 
mener â bien votre mission. Nous vous 
offrons une rémunération attractive et des 
avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite, C.V. 
et photo exigée, sous ta réf. 4498/LM, a 


Co mmun iq u é 


71, avenue Vfctor4tugo 
781 16 PARIS, qui transmettra. 
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IKTERDns 



, ACTION.. 


POSTE D'ENTREPRISE 


SOW potnuft sa forte croissance et crie k poste 
çteMfete. Rattaché ou Dtactar AWnHr aB et 

sfarté Jw^^reiticpite 
01 oorKSJant eî en assistant nos Directions CofltoocfeSes 

* wte “**»«* * b fériacBon 
«a rexécuüçn des contrats • Gonscfl en matière daphfr 

n»feniiel^«Mfteti»*eJjDirdte 

Kf'ÏS *“ «S^^teadWnHra- 

owis ■ Sum et rtÿsncnt des contentjeux en cours en 
bison «oc nos avocats. 

De pk^ votre action tftafstanoe s'étendra «gainent au 
droit <ii tank et à la gestion du patrimoine. 


Age tfenwon 30 arç vois avez une imMifae en droft A un 
DESS de dro* des aOUnes conptttts par une expérience 
dans une entrepris oonnemate ou un cabinet de oonsd 
jurtfque. Vbfcre goût du œrtact att à votre dptomatic et 
votre léafisme sont des quaftfs eacrtkfcs pour itxetk 
dans celte fonction. 

\totrc mafeise de faisais écrit et parié est indbpensabfe 

Merci d'adresser votre dossier de canddatue (avec Of, 
photo et prétentions) sous rtt : JE i la Dtation des Ma- 
tions Humaine^ Sony Prance, 19 nie Madame de Sandoiv 
92110 Ocfty. 


BANÜUE FWVÇE 




NOUS RECHERCHONS 


Sous directeur de succursale lorent 

dafâiukuM - 5 P^ < y K tef D tractel>r dans l'administration M la gestion de r unité ôconomtqua : développement eommer- 
Bl ,«u>y ,d ea engagwnents. animation des équipas. A 35 an» e nviron, de formation supérieure (ESCJTB ou éqi*- 
vaieng. vous possédez une expérience de 5 ans minimum en exploitation bancaire dont 3 é des postes de drection. 

Exploitants entreprises larocheue - nice - qrleans 

une expérience de 2 è S ans en tant que chargé de ctientèle. 

nwtoi^de^onSyee finanSé^ fap8e * h ** e *'* woftn * on 88ront offertes A des commerciaux percutants et ayant une solde 
jartgianSSS^ ff*” candkton,ra t totw "'"w***». C.V„ photo et prêt», en précisant la réf. 4S18/LM ainsi que le posta et 

4P/WXA2A. ^.yettue Vtooi^toBP - 75116 PARIS. 


FUTUR RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

en Usine 

Cette urwé de production de 500 personnes, ffiale d'un des plus grands groupes 
pharmaceu tiques français, met en œuvre un plan de modemisazîon tBChnjque-de 
prés de 170 MF. bans le cadre de la pofibque de développement social 
accompagnant cet investissement, elle recherche son führ responsable du 
personnel. 

Adjoint de ractuel Directeur tfci Personnel, I fait cfabod ses preuves techniques en 
reprenant le service du personnel et la paie (5 personnes), quf anime avec toute la 


Mais B propose et met aussi en oeuvre une pottque de formation axée sur la qua- 
lité totale et sur une gestion dynamique du pian de formation. Enfin, 3 est partie 
prenante dans fintroduction du management participatif sw le site et B doit faire 
preuve tfimagination dans la préposition d'outils innovants de communication 
sociale (co mn xs sta ns parères de travail, journal Jentreprise^). 

B pourra déranvassae rapidement respon sa ble dù personnel du ste ou tfünaitre site 
dugraupfe su a réussi danses fonction rfadjort. ... 

Nous attendons b canddature de jeunes tfpl&màs (type Sup. de Ca ou IEP ♦ 
CELSA, CIFFOP...J ftgés de 26 ans mi ni mum, ayant une e x périence réussie de la 
gestion (fri personnel, acrysse de préférence en ntifieu industriel. 

Mers d'adresser tefrre de canddature. CV comptai, photo et rémunération 
actueBe, sous référence M 45 /569 C i : 

EGOR BIOMEDICAL S 

V 8. ma de Berri -75008 PARIS J 


•ZJ. 



GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

recherche 



Votre rôle de conseil et d'assistance auprès de nos filiales, 
notamment en matière comptable, juridique et fiscale, vous 
permettra de participer à la gestion des sociétés qui vous 
seront confiées. Vous effectuerez parallèlement des mis- 
sions de contrôle des procédures, de vérification des comp- 
tes d'audit de rachat— 

Vous êtes titulaire de plusieurs certificats supérieurs ou 
diplômé école de commerce et pouvez justifier d'une expé- 
rience approfondie en entreprise ou en cabinet 

Vous avez le goût des déplacements et du travail en équipe. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 14470 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 
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Sciences Po/Droit et 5/7 ans de métier. 

C'est à ce profil - sans exclure cependant td antre s*ca rapproc ha nt - qne nous pensons spontanément 
pour, oe poste d'adjoint au Directeur Administratif que noos créons et que nous vous proposons : sou- 
haitant trouva- chez vous me polyvalence certaine, une ouverture è rtuternathnal et r esprit PME 



Polyvalence parce que vos attributions propres couviiiont du juridique (droit des contrais et des socié- 
tés), du fiscal, de la gestion et de radmioistratiL Ouverture à rrnteraationtiparoe qu'une forte partie de 
notre activité d'ingénierie de travaux souterrains se fait è l'étranger où nous avons acquis une image de 
solide compétence. Esprit PME parce que les onze sociétés du groupe sont de ce type avec les exigences 
de communication et de convivialité que cela implique. 

L'entreprise est en bonne santé ; die aborde une phase nouvelle et intéress a nte de son histoire ; vous y 
trouverez un enviro nn ement mteBectud stimulant. Le poste, basé & Paris, peut entraîner quelques 
déplacements de coortedurée. Il implique une bonne maîtrise de l'anglais parié « écrit ; l'espagnol vous 
serait également utile. Merci d’exprimer d'abord votre intérêt pource poste, sous référence 647 210 M, 
aux consultants de Sirea 64, tue La Boétie 75008 Paris, en leur précisant votre niveau actud de 
rémunération. 



Sirca 


MIBWAHONAL DATA CORPORATION 
La plus importante société taemationate cfEtudes 






1 | • t * 


de l'information, recherche : 

JEUNE CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 

SENIOR CONSULTANTE 

ayant des quatités (fEntrepreneur avec 
une bonne connaissance des technologies 
informatiques et une c ap aci té d'analyse 
de ITndustrie Mondtale de nnformatique 




Un groupe de distribution (25 milliards de 
CA.) recherche, 2 Chefs comptables, de 
formation BAC + 2 + DECS avec une 
première expérience d* 1 an. 

Après une période de formation, vous serez responsable de 
rétablissement des comptes mensuels et des bilans, (Tune équipe d’une 
dizaine de personnes et vous serez nmariocutaur des services 
tmormauques. 

Nous vous proposons des perspectives (révolution et une rémunération 
intéressante. 

Postes è pouvoir REGION PARISIENNE + ORLEANS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. -i- prétentions, sous ta 
référence 4471/LM, è 

B4. • v * nu ® VTcfor-Nugo - 75116 PARIS, 


Important Groupe 


du tertiaire 


Nous renforçons 


notre équipe 


Audit Interne 


par un 


iHÜ 


. ■ . v - -4 

Expérience 


Diplômé da 
de Gestion, 


département audit interne d'un Gbraupe 
important. 

Nous vous proposons de vous confier 
des missions d’audit opér ati on ne l 


f&rentes directions du Groupe et finales 

( ÿftaMen | BfwnptaihlHtA. J. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et rémunération souhaitée sous 

qui 
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devenir controllei 


Vous aurez à mettre en place et à organiser notre compta- 
bilité décentralisée (7 bureaux en France). Vous serez 
responsable de la trésorerie, du suivi des structures juridi- 
ques er fiscales et de [administration du personnel. 

Vous avez une expérience en cabinet d audit ou de révi- 
sion comptable complétée par 2 à 3 ans dans la fonction 
comptable au sein d’une entreprise. 

Nous sommes un groupe européen spécialisé dans le 
conseil en Ressources Humaines, leader et en très forte 
croissance (+ 50 % par an depuis 5 ans). 

vous souhaicei participer i ce recrutement, envoyé: votre CV. sous 
référence S77.02. à notre Conseil 


ONOMA 26 nie de Béni 75008 fcris. 
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Cadres expérimentés (E/F.) en évolution professionnelle 

L’Institut de Gestion et de Management vous propose on cycle de formation en 





DE MANAGEMENT 


Durée : 10 semaines + 4 semaines optionnelles en entreprise 
Dates de début et lieux : Paris, le 7 avril 1987 et à Lyon, le 21 avrü 1987. 

Pour s’informer sur le programme, les conditions de participation et les modalités de prise 

en charge, co ntacter r 

• à Paris : Charlotte LACROIX ou Jacques PAQUET (1) 42-22-33-71 ; 

4P à Lyon ; Marie-Renée ROLLET ou Michel ALLAFORT 78-42-29-53 

INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT (LGJL) 

26, rue d’Assas - 75006 PARIS 
55. montée de Choulans - 69323 LYON. 


DE 15a lOOm*- 8TANDMG 

OUVERT 24 N/24 

Location courte ou longue 
du rée. Tl aarvis. : t éL, tél feo 


ACTE - 43*80-90-10. 
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ECONOMIE 


PÉRIPLE AU PAKISTAN 

Un immense tapis vert sur le désert 


A toute chose malheur est 
bon. L’un des « mérites » 
d'une crise comme celle 
que la SNCF vit et fait vivre aux 
Français est d’éclairer d’un jour 
nouveau certains problèmes de 
fond et de délier la réflexion 
autour de la situation paradoxale 
de cette entreprise nationale. 
Cette situation peut s'analyser 
d’un point de vue interne — la 
SNCF dans son fonctionnement 
propre, dans ses rapports avec la 
puissance publique - et d’un 
point de vue externe - la SNCF 
dans son marché, le marché des 
transports. 

En ce qui concerne le premier 
aspect* le conflit met en lumière 
la difficulté, dans la gestion d’une 
grande entreprise, de créer et 
maintenir une harmonie entre la 
direction et la base. Mais cette 
difficulté est accrue pour une 
entreprise publique, dont les 
objectifs sont moins simples que 
ceux d’une entreprise privée, en 
principe vouée au seul profit. 

Le souci du service public, 
notion peu précise, va souvent à 
l’encontre de la recherche de la 
rentabilité; la contrainte finan- 
cière joue moins fortement pour 
nn organisme dont le déficit, 
quasi permanent, est co m pensé 
par l'Etat. On retrouve là les 
préoccupations qui ont conduit 
aux recommandations du rapport 
Nom, et force est de reconnaître 
que leur mise en œuvre, depuis 
près de vingt ans, a peut-être atté- 
nué les problèmes, mais ne les a 
pas résolus. 

Toutefois, on peut se demander 
si le principe qui est à leur base, 
rendre les entreprises publiques 
autonomes, a vraiment un sens. 
Même si l'on supprime oe que le 
discours traditionnel appelle la 
réglementation tatillonne, com- 
ment espérer que pour une entre- 
prise dont l'équilibre financier 
dépend de subventions de l’Etat, 
et dont les dirigeants sont 
n ommés par l’Etat, Pautonomie 
sent autre chose qu’une fiction ? 

Les contrats de Plan ont, en 
tout cas, montré les limites de leur 
efficacité, et, si l’on veut aller plus 
]oin, on peut certes envisager des 
mesures de type înstitutionneL et 
on a parfois évoqué la scission de 
Pcntreprise en plusieurs entités à 
faîiirt plus humaine, â supposer 
qu’une telle mesure soit réaliste. 
Mais quelle serait l'efficacité d'un 
simple changement d’organi- 


Ce qui paraît plus fondamental, 
c'est une transformation des men- 
talités et des modes de communi- 
cation au sein de l’entreprise. 
C’est beaucoup plus difficile, 
c'est plus coûteux, c’est aussi plus 
long, cela peut prendre une géné- 
ration au moins ; mais, comme le 
dit la publicité, à la SNCF tout 
est possible. 

Ces considérations ne sont pas 
propres à la SNCF ; même si elles 
s’y appliquent avec une acuité 
particulière, oc les retrouve dans 
tous les grands organismes 
publics. Le point de vue externe 
est plus spécifique : il tient à la 
situation de l'entreprise dans son 
marché, situation qu'on pouvait 
soupçonner, mais que la crise a 
révélée, et qu’il est plus facile 
maintenant d’évoquer. 

Remplacement 

Cela pourra paraître choquant 
aux nombreux voyageurs qui ont 
connu de longs délais d’attente, 
aux entreprises qui ont souffert 
dans leurs approvisionnements et 
leurs débouchés, mais, dans 
l’ensemble, la vie économique a 
finalement moins p&ti qu’on 
aurait pu le penser «le cette quasi- 
interruption du chemin de 
fer (1). 

Certes, 3 y a eu des difficultés, 
mais elles sont dues pour une 
large part à la soudaineté et à 
l’imprévisibilité de la crise, et à 
l’improvisation des transports de 
remplacement. Et 3 est exception- 
nel qu’un usager fermement 
décidé à effectuer un déplace- 
ment n’ait pas pu en trouver les 
moyens. 

Ce résultat paradoxal — ne dit- 
on pas que le gouvernement, au 
début des événements, escomptait 
de vives réactions de mécontente- 
ment des usagers ? — vient en fait 
confirmer uae situation bien 
connue des spécialistes des trans- 
ports, & savoir la surabondance 
des capacités. Si l’on considère 
cette hypothèse comme acquise — 
des études â venir plus complètes 
seront nécessaires pour en certi- 
fier l’exactitude - et si l'on 
pousse le raisonnement, plusieurs 
questions viennent à l'esprit. 

La première, dont l’enjeu est à 
court terme, concerne l’étendue 


des pertes causées par cette grève. 
Que de plusieurs côtés on ait inté- 
rêt à mettre en évidence leur 
ampleur, c'est certain. Mais com- 
ment les mesurer objectivement ? 

Remarquons d’abord que leur 
montant n'est pas le même vu par 
l’entreprise, et vu par la collecti- 
vité. Pour la SNCF, c’est essen- 
tiellement la diminution de 
recettes due au trafic perdu. Pour 
la collectivité, ce sont en gros les 
dépenses supplémentaires liées à 
l'immobilisation des marchan- 
dises bloquées en cours de trans- 
port au début de la grève, les 
manques à gagner liés aux trans- 
ports qu’on n’a pas pu effectuer, 
et les surcoûts dès moyens de rem- 
placement utilisés. 

Mais ces surcoûts sont-ils 
élevés ? Cette question, à laquelle 
la réponse pourrait bien être néga- 
tive, renvoie à un problème de 
fond classique en politique des 
transports, et que les événements 
récents conduisent à poser de nou- 
veau, celui dn partage du trafic 
entre les differents modes de 
transport. 

Distorsions 

On sait que le partage actuel 
est artificiel, en ce sens que, si 
l'Etat supprimait toutes les bar- 
rières réglementaires actuelles — 
en particulier les licences et la 
TRO (tarification routière obliga- 
toire) pour le transport, de mar- 
chandises, les contraintes au 
transport par autocars sur longue 
distance pour les voyageurs, — le 
partage modal s'infléchirait en 
faveur de la route, en raison de sa 
meilleure combinaison prix- 
quahté de service. 

Cela serait-il nn bien ou un mal 
pour la Collectivité ? Les pouvoirs 
publics ont-ils tort ou raison de 
freiner le développement de la 
route ? Ce n’est pas aussi évident 
qu’il paraît, car les prix de trans- 
port actuellement pratiqués ne 
reflètent pas les véritables coûts 
pour la collectivité. Des distor- 
sions importantes existent d’un 
mode à l'autre concernant notam- 
ment le niveau des taxes, en parti- 
culier des taxes sur l’énergie, et la 

(") Professeur 3 l’Ecole nationale 
des ponts et chaussées. 


proportion selon laquelle sont 
payées les dépenses d’infrastruc- 
ture. 

Que conclure à partir de ces 
considérations que leur rapidité 
rend fortement simplificatrices et 
qui posent plus de questions 
qu'elles n’en résolvent? D’abord 
le partage du trafic entre les 
modes n’est pas une donnée intan- 
gible qu’3 Taille forcément respec- 
ter parce qu’elle serait naturelle 
et bonne. A-t-elle cessé de se 
modifier depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale ? 

A la suite des événements 
actuels, la part de marché de la 
SNCF va certainement connaître 
une diminution à la fois grave, à 
la mesure de la durée de l’inter- 
ruption de service, et durable par 
accoutumance aux transports de 
remplacement. Ce recul sera mal- 
heureusement plus marqué pour 
les marchandises, secteur où la 
position financière et Gommer- 
ciale de l'entreprise est déjà criti- 
que. 

Face à cette diminution, il 
convient de se garder de toute 
position doctrinale. Ea d’autres 
temps, on aurait peut-être pensé à 
un renforcement de la réglemen- 
tation protégeant le rail ; mainte- 
nant la tendance inverse est pins 
probable. Une certaine dose de 
libéralisation paraît nécessaire 
pour une meilleure répartition 
modale et aussi peut-être pour sti- 
muler le dynamisme de la SNCF. 

Toutefois 3 faut savoir jusqu’où 
aller trop loin et vérifier notam- 
ment si les conditions de concur- 
rence entre modes de transport 
sont harmonisées, ri les interven- 
tions financières de l’Etat (taxes 
ou subventions) sont correcte- 
ment ajustées. 

Ce n’est qu’en considération de 
ces éléments qu’une action peut 
être menée sciemment sur la 
réglementation. Et ce n’est pas le 
moindre paradoxe de la situation 
présente que, issue d’un malaise 
social, elle puisse conduire & 
remettre à l’ordre du jour lès 
conditions et les limites d’ordre 
économique d’une libéralisation, 
qu’une panne de la SNCF puisse 
signaler une éventuelle erreur 
d’aiguillage de la politique des 
transports. 


(1) Cette opinion, comme d'ailleurs 
ressemble des présentes réflexions, 
concerne les transports interurbains, & 
l'exclusion des déplacements sobnr- 
pour lesquels b itàBî6 est tout 

autre. 


merce, l’intérieur du Sud est 
resté dominé par les notables 
locaux, qui détiennent des milliers 
ou des centaines d’hectares. Ds 
ont incarné pendant longtemps 
l’image classique des grands féo- 
daux, exploitant leurs fermiers 
sans montrer beaucoup d’esprit 
d’entreprise. De surcroît, les péri- 
mètres irrigués, qui font tacbe 
d’huile après l’achèvement & Sinc- 
lair d’une majestueuse digue de 
dérivation sur l’Indus (.1932), 
souffrent d’une salinité plus meur- 
trière qu’au Pendjab. 

En 1967, dans les campagnes 
autour de Tatta et d’Hyderabad, 
un chétif coton donnait de très 
médiocres rendements. Les 
rizières étaient mal entretenues. 
Beaucoup de petits paysans 
rivaient dans des conditions pré- 
caires. En 1985 et 1986, les 
choses ont changé. 

Les notables, qui continuent à 
peser lourd, sont en train de se 
muer en gentiemen-farmers. Ds 

K ent une part plus active à 
citation de leurs domaines et 
financent, ce qu’ils ne faisaient 


pas auparavant, une partie des 
produits utilisés par leurs 
métayers. Quant aux 
propriétaires-exploitants, eux 
aussi se mettent aux nouvelles 
semences. Rizières, champs de 
coton, voient leurs rendements 
s’accroître. Les bananeraies rap- 
portent gros, comme la culture 
des fleurs destinées aux marchés 
de Karachi- 

La salinité reste un problème 
très sérieux, fi faut renforcer les 
mesures de drainage, ce qui n’est 
pas une petite affaire. De plus, 
dans certains districts, il est exclu 
d’améliorer rimgation par puits 
tubés à pompe, car la nappe 
phréatique est saumâtre. Toute- 
fois, en 1967, les rendements pou- 
vaient tomber en dessous des 
1 000 kg/ha de riz décortiqué Le 
blé dépassait rarement ce chiffre, 
le coton égrené variait entre 100 
et 200 kg/ha. Aujourd’hui, le riz 
cote à 1 500-2 000 kg/ha comme 
le blé tandis que les champs de 
coton à 300 kg/ ha ou plus sont 
fréquents. 

f Lire la suite page 39.) 


L ES retombées de la guerre 
d'Afghanistan deviennent 
de plus en plus néfastes au 
Pakistan, comme l’ont montré les 
récents troubles à Karachi à 
propos de la drogue. Quant au 
cabinet, 3 rient d’être remanié 
pour trouver une plus grande 
cohésion. 


signes et bien d'autres 
annoncent une nouvelle phase 
délicate dans l’histoire du Pakis- 
tan. Or, quelle que soit l’impor- 
tance des facteurs politiques, U 
paraît opportun de voir comment 
vit le vaste monde rural. 

A partir de Téhéran, le décor 
ne va pins changer : plateaux 
tirant sur la steppe, déserts de 
sable ou de cailloux coupés d’oasis 
avec leurs peupliers alignés le 
long des canaux. Rose-mauve au 
petit matin à Ispahan, les monta- 
gnes se renfrognent noirâtres au 
Baloutchistan. Ainsi défilent 
3 000 kilomètres jusqu'à Karachi. 

Changement de cap, nous abor- 
dons le Sind, puis le Pendjab en 
direction du nord. Nous voici 
saisis d’un sentiment étrange : les 
tons gris et beiges dn désert, les 
éboulis, le relief tourmenté c’est 
fini. A perte de vue, un paysage 
plat et vert, champs de coton, 
rizières, bananeraies et palme- 
raies. Relativement étroit dans le 
Sind, le tapis vert posé sur le 
désert s’élargit au Pendjab, avant 
de buter contre les premiers esca- 
liers de PHimalaya. 

Les canaux principaux qui par- 
tent de l’Indus et des rivières du 
Pendjab se divisent en de multi- 


ples embranchements totalisant 
61 000 kilomètres, desservant 
dans les 10 millions d’hectares. 
Les premiers aménagements 
hydrauliques sont déjà présents 
vers 3000-2000 av. J.-C. dans la 
civilisation de l’Indus. D’autres 
canaux sont construits aux épo- 
ques hindoue et musulmane. Mais 
oe sont les Anglais qui créent les 
systèmes actuels, d’une ampleur 
sans précédent. 

Après avoir connu une pre- 
mière phase d’expansion à la fin 


Karachi a été le théâtre d'émeutes 
en décembre dernier, mais les campagnes 
continuent de se moderniser . 

par GILBERT ÉTIENNE (*) 


dn dix-neuvième siècle et au 
début du vingtième siècle, Sind et 
Pendjab démarrent à nouveau 
depuis les années 60. Les réseaux 
de canaux s’étoffent, les puits 
tubés à pompe fournissent un 
complément d'irrigation. De 




t'allée de Hmttzm . 



velles variétés de blé de riz, de 
coton, d’engrais chimiques, de 
pesticides, emboîtent le pas. La 
production de céréales augmente 
de 150% en vingt-cinq ans (1960- 
1985), le coton fait encore mieux, 
tandis que la population double. 
Le Pakistan couvre non seulement 
ses besoins, en céréales, mais il 
exporte environ 1 million de 
tonnes de riz par an. 

Mutations au Sind 


Ces performances trop peu 
connues ne suscitent néanmoins 
aucun triomphalisme au sein du 
gouvernement et de l’administra- 
tion, car les prochaines étapes 
s’annoncent fort délicates. Elles 
masquent d’ailleurs des écarts 
sensibles entre Sind et Pendjab, 
du fait des habitants et de la 
JDELM nature, ce qui n’est pas sans 
® conséquences politiques dans un 
pays dont la nationalité doit se 
consolider. 

Alors que les réfugiés venus de 
l’Inde ont fait la fortune de Kara- 
chi en y «néant industries, ban- 
ques, réseaux de grand corn- 


ante 


(*) Professeur à flottait uniras- 


LA SNCF EN CRISE 


Une nouvelle bataille du rail et de la route 


Le partage actuel entre tes différents 
modes de transport est 


par ÉMILE QUINET (•) 


Le « sayyed » 


B ARBE blanche finement 
taillée en oolGer, che- 
mise flottante, sur. son 
shalwar (sorte de pantalon 
bouffant), Anwar AS Shah nous 
sert le thé sous la véranda de 
son bungalow près de Hydera- 
bad. Notable par excellence 
— c’eet un sayyed ou descen- 
dant du Prophète, - il se trouve 
à la tête d’une nombreuse 
famille, quelques fils ici, 
d’autres à Karachi, un gendre 
ministre... . 

Ses 800 ha inigués portent 
du blé, du coton et dé la canne 
à sucre. Depuis quelques 
années, 3 a fait planter 40 ha de 
bananiers dont s'occupe un 
gros fermier qui supporte tous 
les coûts. Notre sayyed 
encaisse 25 000 roupies par 
ha, le fermier en gagne 7 500 
net. 

Dans les étables ruminent 
quatre-vingt-sept tâtes ds 
bétail, bufflesses à 5-10 Etres 
de lait par jour - un bon rende- 
ment — vendu à Karachi. Bref, 
des gains élevés grâce à la 
modernisation du domaine, 
mais aussi «me dizaine d'enfants 
qui, à la mort d'Anwar Ali. 
devront se contenter de plus 


Une hari> 

Plus loin quelques paèlottes 
au toit branlant à la suite de 
forage. A l'intérieur, des lits en 
corde avec cadre de bois, une 
maigre batterie de cuisine. Tuni- 


que lampe à huile suspendue 
au-dessus du seuil, quelques 
vêtements de rechange, des 
couvertures. - - 

Des journaliers, c C'est vrai, 
les saisine augmentent, mais 
les frais aussi», remarque l'un 
d'eux. Hommes et femmes sont 
alertes. Vhrent-fls un peu mieux 
aujourd'hui qu'hier ? Il est diffi- 
cile de le dire. Au moins ne 
sont-ils pas accablés par un 
dénuement quasi total. 

Plus loin encore un hari 
(métayer) de dix-huit ans. I'cbU 
malicieux. Aslam reçoit le quart 
du riz Qui cultive pour un pro- 
priétaire moyen de 10 ha. Après 
la moisson 3 va travailler à 
Hyderabad, ce qui lui permet de 
s'en tirer assez bien et d'appor- 
ter à ses parents une partie de 
ses économies. 

Ne pourrait-on rapprocher les 
extrêmes par une réforme 
agraire 7 Ce serait certes plus 
concevable qu'en Inde, où les 
grandes propriétés dépassent 
rarement 6 à 15 ha. Mais le 
rapport des forces politiques ne 
semble pas près de changer : 
aujourd'hui comme sous 
Bhutto, les élus à l'Assemblée 
provinciale du Sind sont pour la 
plupart de grands propriétaires 
qui ne vont pas voter une nou- 
velle loi agraire. Quant à la 
législation actuelle de 60 ha irri- 
gués comme plafond, elle n'est 
guère appliquée, d'autant plus 
que les notables peuvent parta- 
ger, sur le papier, leur domaine 
entre leurs nombreux enfants. 



Des écoles ont décidé 

de mieux vous informer 



et débouchés suivants ; 
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LE RENOUVELLEMENT DES EFFECTIFS EN FRANCE 

Une raison d'espérer 


G RACE à la Hante- 
Normandie, de gros pro- 
grès du ns la connaissance 
du faoctksmement do marché du 
travail viennent d’être réalisés. 
Deux études, uniques en leur 
genre, mettent en évidence plu- 
sieurs caractéristiques essentielles 
et bousculent bien des idées 


Ainsi, le chômage n’a jamais 
été un stock de salariés privés 
d’emploi, w|g 'y un solde, lui-même 
résultante d’un flux de sorties et 
d’entrées dary la vie active. Le 
bilan peut en être négatif, mais, 
entre le travail et sa privation, il 


existe une rotation permanente 
qui élimine temporairement des 
travailleurs ou des condamne 
durablement à l’inactivité. 

Même en période de crise, ce 
mouvement demeure actif, et cela 
à un niveau important. Près de 
20 % des effectifs sont renouvelés 
chaque année dans la région de 
Rouen, révèle l’une des études, 
alors que le marché du travail y 
comprend cent soixante-cinq mille 
emplois. Par extrapolation, on 
peut estimer à trente-deux mille 
par an le nombre des embauches 
qui sont pratiquées, tandis que 


Mobilité du travail 


L 


ES enseignements les plus 
importants de deux 
enquêtes rouennaises 


• Le marché du travail est 
actif. Au premier semestre de 
1985, en Haute-Normandie, 
dans les entreprises de plus de 
50 salariés, a y a eu 16 626 
embauches pour 18 810 sorties 
{départs volontaires, licencie- 
nrtents, etc.). 

• Les sorties ne sont pas 


En Haute- N orm andi e, las licen- 
ciements économiques intervien- 
nent pour 18,6 % des motifs de 
départ de l’entreprise et les Gcen- 
d e ment s non économiques pour 
6,1 %. Les démissions comptent 
pour 15,4 96, mais ce sont les 
départs pour cause de fin de 
contrat i durée déterminée qui 
sont les plus nombreux 
{?6,9 %l 

• Les embauches sont 
également dues à la mobilité 
des salariés. Dans 59 % des 
cas, pour l'agglomération rouen- 
naise, le motif de r embaucha 
correspondait au remplacement 
d'un salarié parti ou absent 
(10% de démissions produites 
par le départ vers uns autre 
entrepris e ). 

• Une proportion Impor- 
tante d'emplois nouveaux. 
41 % des embauches correspon-' 
doit à la création d'emplois nou- 
veaux, dans l’agglomération 
rouenrunse. Le mouvement est 


particulièrement fort pour les 
grosses entreprises, dont les 
postes supplémentaires justifient 
78 % des embauches. Mais 
55,7 % des emplois proposés 
sont provisoires. 

• La précarité da remploi 
augmenta. Sur toute la Haute- 
Normandie, 27 % des embau- 
chas, seulement, ont été réali- 
sées avec des contrats i durée 
indéterminée. Les cadres ont été 
recrutés à 84 % avec un statut 
da salarié permanent; mais la 
proportion tombe à 14 % pour 
las travaHeure sans qualification. 

• Les qualifications recru- 
tées sont faibles. En Haute- 
Normandie, la rotation des effec- 
tifs s'est exercée principalement 
sur les postes de travail sans 
qualification pour 42,4 % des 
embauches et 36,4 36 des sor- 


• Des possibilités pour 
toutes les catégories. Dans 
l'agglomération rouennaise, 
31,6 % des embauches sont 
allées aux jeunes à la recherche 
d'un premier emploi, i 38,8 % à 
des chômeurs et à 29,3 % i des 
salariés venant d'une autre 
entreprise. 

En Haute-Normandie, les 
jaunes de moins da vingt-cinq 
ans ont été le plus fréqu em ment 
embauchés - 9 099 sur 16 626 
embauches. Cette catégorie est 
la seule à bénéficier d'un solde 
positif a ntr e les entrées et les 
sonies (+ 2 474L 
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Célibataires 

changez 
vos rencontres 

Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, Faflectivlté et thème la sexuaflté sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


Dans la région de Rouen , près d'un cinquième 
des effectifs sont renouvelés chaque année . 
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F ANPE recousait vingt-six mille 
demandeurs d’emploi dans la 
même période (pour un flux 
d’entrée dans le chômage de qua- 
rante et un mille) et que le sys- 
tème scolaire mettait sur le mar- 
ché dix mille jeunes. 

Cette constatation est en soi 
une raison d’espérer, d’autant que 
les caractéristiques observées à 
Rouen ne doivent guère s’écarter 
de celles du modèle national. En 
revanche, on observe également 
une tendance à la précarisation de 
l’emploi, elle-même alimentée par 
la dégradation du marché du tra- 
vail. Pour nombre de fonctions et 
plusieurs qualifications, le provi- 
soire est bien devenu la sonne. 
Mais, surprise, cela n’empêche 
pas que, parallèlement, des postes 
nouveaux ou supplémentaires 
soient créés, parfois pour un 
temps limité. 

Pour riposter, manifestement, 
une p roportion significative de 
salariés continuent de pratiquer 
ce que M. Frank Gosselin — l’un 
des auteurs - appelle la « mobi- 
lité ascensionnelle ». Ils quittent 
leur poste pour trouver chez 
d’autres employeurs ce qu’ils 
n’avaient pu obtenir, ou, plus sim- 
plement, dans l’espoir de gagner 
une sphère de stabilité. Ce fai- 
sant, ils permettent ainsi à 
d’autres de rentrer dans le circuit 

Pas d’illusions, cependant Ces 
emplois potentiels sont souvent 
peu ou pas qualifiés et les chefs 
d’e ntr eprise ne se montrait pas 
exigeants quant à la formation des 
candidats, voyant souvent dans 
l’expérience professionnelle un 
meilleur critère. 

Cela est particulièrement sensi- 
ble dans l’exemple rouennais: 3 
serait absurbe de croire que la 
médiocrité de la formation est 
l’un des facteurs déterminants du 
chômage, comme ou l’entend dire 
parfois. Le fonctionnement écono- 
mique «mène fréquemment les 
employeurs à préférer des recru- 
tements en dessous de leurs 
besoins réels, bien que le système 
de formation soit capable de leur 
fournir mieux. 

Pas de filière 
condamnée 


De ce point de vue, la méthode 
employée & Rouen est originale et 
exemplaire. La région est mainte- 
nant la première à disposer d’une 
banque de données qui lui permet- 
tra de suivre les mouvements 
cFembaoche et de départs par 
familles professionnelles, mais 
aussi par âge, par sexe et même 
par type de contrat de travaiL 

A l’origine, le dispositif est dû à 
la volonté commune de tous les 
responsables de la région et de 
toutes les administrations qui ont 
à connaître de la situation de 
1’emploi. Un groupe interadmïnis- 
tratif, constitué depuis plus de 
deux ans maintenant, en a testé la 
valeur en lançant les denx 
fameuses enquêtes, dont les résul- 
tats, on l’a vu, sont plus qu’élo- 
quents {voir encadré). 


La première de ces études por- 
tait sur l’observation a posteriori 
de l’année 1983 dans la seule 
agglomération rouennaise 
(Rouen, Elbeuf, Barentin et la 
vallée du Cailly). Détaillée, die 
permettait de découvrir le com- 
portement des employeurs inter- 
rogés sur leur politique effective 
d’emploi, et non plus d’après des 
déclarations d’intention. 

La démarche a été payante 
puisque, sur les 2 406 établisse- 
ments de plus de dix salariés que 
comprend la régirai de Rouen, 
1 357, représentant 70 825 sala- 
riés, ont répondu à. un premier 
questionnaire où 3 apparaissait 
que 856 entre prise s (56 % des 
réponses) avaient embauché an. 
cours de l’année. Ensuite, chaque 
établissement a été visité indivi- 
duellement par un prospecteur 
placier de F ANPE qui a fait pré- 
ciser les caractéristiques de cha- 
que recrutement. 


L’expérience a alors été renou- 
velée à plus grande échelle, 
l’année suivante. Cette fois, 
l’étude a porté sur les mouve- 
ments de main-d’eeuvre, en 
Haute-Normandie, pendant le 
premier semestre de 1985, et cela 
Hans les entreprises de plus de cin- 
quante salariés. 

Depuis, les informations 
recueillies sont utilisées pour la 
conduite de la politique régionale 
en matière d'emploi. Membre de 
l’équipe regroupée autour du 
secrétaire général pour les 
affaires régionales, M. Willy 
Dupont, et initiateur du projet, 
M. Gosselin estime posséder là un 
outil «mk pareil. « Les actions en 
faveur de l’emploi peuvent être 
mieux maîtrisées ou coordonnées, 
notamment par l’appareil defor- 
mation », dit-il. En innovant, la 
Haute-Nonnandie peut espérer 
bâtir son avenir. 

ALAIN LE8AUBE. 





Taux de chômage . 
par rapport aux actifs : 


sont davantage partagées qu’< 
l’imaginait. Cette situa 


an ne 

'imaginait. Cette situation 
inquiète d’ailleurs les autorités 
haut-normandes. Le solde migra- 
toire a été négatif en 1985 pour la 
région, en position de faiblesse 
vis-à-vis de son voisin, le marché 
de l’emploi parisien. 

Les deux enquêtes fournissent 
aussi des leçons plus générales. Il 
apparaît que les jeunes, les chô- 
meurs et les salariés souhaitant 
changer d’emploi ont, si ce n’est 
des chances équivalentes face au 
travail, du "««»« des espérances 
raisonnables. De même, 3 n’y a 
pas de créneau privilégié, ou de 
filière condamnée. Le nombre de 
métiers pourvus le démontre : il y 
a des perspe cti ves dans la plupart 
des familles professionnelles. 

Mais cet optimisme doit en core 
être tempéré par une autre obser- 
vation : plus que jamais, le mar- 
ché du travail se segmente et 
n’assure pas les mêmes avantages, 
selon les statuts ou les professions. 

n reste que ce qui a été tenté à 
Rouen, puis en Haute- 
Normandie, avec l’appui du 
ministère des affaires sociales, 
grâce & une convention Etat- 
région, pourrait être généralisé. 
Chaque zone géographique, cha- 
que bassin d’emploi pourrait 
, découvrir à son tour les ressorts de 
son marché du travail, ce qui 
pourrait conduire à une meilleure 
adéquation des programmes spé- 
cifiques an niveau national. 



Dans la Communauté à Don» 


b CEE à Dix, et les disparités 
régionales phs mar q n ées, du fa t t 
de FEspagav, où les personnes 
sans emploi représentent 213 % 
de la popu lati o n active (10y6 % en 
m oyen n e ponr les Donxeji Ainsi 
quarante-deux régions euro- 


w ugts - représentant 31 % de la 
population active de la CEE 
avaient en 1986 an taux de chô- 
snpériearft 12%. 

La Sardaigne, qui préeédem- 
détenait le taux record de 
chômage (19,3 %), était devancée 
par sept réglons esp a g no le ?» . Le 
taux em o péea le pins fort Naît en 
Andalousie (30£ %), le pins falhfe 

an Lnxenbrâng (2,5 %\ le rapport 

entre ces deux e xtrê mes étant de 
1 à 12, contre 1 à 8 en 1985, entre 


ts foùûB da la 
4868 



das jfqrf.Ttf- 


5-6 février 
26-27 février 

26-27 mars 
22 mu 


PBSPECTIVB AGIO-ALIMENTAIRES 

Programme de 4 Séminaires organisés 
rTrhrttntft-rf -ni *ipn MNwtilrr 

(Groupe ESSEQ 

«Stratèges et fin an ceme nt» des coopératives agricoles» 
par le prof. G. Dethaycs (IG1A) 

« Le fôtur des marchés agricoles par télématique î 
la fonction commcrciak sur récran * par kg prof. J. Gordicr 
(IGÏA) et J. Vanrickfe (Université de Floride). 

« Les bîotccimiolog^eaagronlxmeulaira : une approche 
ea terme de management » parle prof. B. Ycm (IGIA). 

« La poÜtiqDc agricole des Etats-Unis et ses conséquences 
înterêationates » par le pn£ MX. Defaottase (IGÏA), 


Inoftnt 4ff Ot gTKni Inte rnationale 
Avenue du Parc, 5 Le Campas — 95033 Ccrgy-Foaiaae Cedex 
TéL : 30-73-28-88 - Tâcx 697789 F 



(Publicité) 


APPEL D'OFFRES DffiECT N* 1627 

URGENT’ 

La Compagnie pubfique rfétactridté lança on appaf <f offres pour b conception, b 
fourniture, b min an plaça ait Texpèortation du matériel nécessaire è b moefifleatk» do 
b arthe à gaz do Ferouzbh, avec on programma général da maéita n an cu pour catte 
installation; phn r exécution des ouvrages do génb cM nécaosanL con fo rmément 


un mrapnm iiijmb4büob pnvn flouw un ranpm ou 


contrats extérieurs) do 
b Compagnie, da 11 hauw è 12 h 30, pondant bs heures habituais» da bureau. 


Loi offres devront être rem ise» au Bureau d*ermgiefratnant de b Compagnie an 
treb axampHraa, dont un original portait b cachet et b signature manuscrite du sou- 
nrè si onnaira. Toute offre ne répandant pas 1 cas coalition » sera rejetée. Las «sam- 
plairet devront être placés dans quatre «vatappas scoBéas è b dre rouge «t Buttées 


Caution p u D wao âo: 200 000 Ivres ayriannaa Idem cnit nfib ivres syriennes). 

Toits offre qu n un pas présentée dans bs détail impartis è «t effet et accoro- 
pognéeda b caution provisoire requisa sera rejetée. 

la coûta {rabota ni ans pas «âgée par : 

1) Us MMprins puMquet «piMus ; 

2) Une entreprise tyrianno Jsp e naé e da cotte obBgation par ma l é gta n s na ti nn 
spét&e et A condtion quota bvflque b numéro do référas» et ta data da tadüs rfÿe- 


do pp fo g nw unt eau- 
tkm provisoire, i cond&on qu'aies remett a nt avec bur offre be documents écrits 

attenant Inr statut rfantreprimpubBquadhnantfaconnua.confanAnmtauidspo- 
wtkn du décru (étfsbtif nr 49 do 1977. 

Garantis da tare Sa : son montant sua da 10 % fch pour cent}) du prix du 


la aoMBbnonrwrepréaaBtara uoa offre anortb defaobét de financement, dont 
I Indquui bicoiNmQML 

La déW da BwitaQfi ait fixé è 4 (quatre! mob et constituera m facteur da sélection 


AénafUb de mtsrtf : un montant équivalant 1 0,1 % da b valeur &i cirtrat pour 
chaque jour de retond, è hauteur do 20 % maxhouiL 



Ua ofiMdoèMt «en ramure mm ta dflure daa heur» da binai offiôeflss, le 
19 janvier 1987. 

las pb oanemm be aAas aarant ouvurts i 10 haurat h 20 jandar 1 987, à b 
CMipagnb pufaBquo tTAactridté. « préaanca da rapréHotnts des antraprbas aou- 


Dma^b 16 décembre 1986. 
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(Suite de la page 37. f 

j”™» I» production 
tavonsc évidemment grands et 
moyens propriétaires, mafr j— 
pethspaysans et les manœuvres 
agneotes ne restent pas entière- 
“ent en marge. U faut ajouter 

2?*î» P®*, rapport & de vastes 
régions de l’ûde, les densité 
niraks sont sensiblement moins 
lourdes. Les images de réelle 
sont relativement rares. 
_Al*6poqne britannique, le 
" dp persan si g™ fiant 
- les cinq rivières » — était 
devenu le grenier & blé de 
1 empire et un très gros prodne- 
jCTffde coton grâce aux canaux 
mî^ 1 connectant les cinq rivières 
de la pro vince, grâce anwj à ww 
remarquable administration et à 
nne non moins remarquable pay- 


Après le terrible drame du nup . 
tage dn Pendjab entre l’Inde etle 
Pakistan en 1947, l’exode des 
sflehs et des hindous, l’arrivée des 
réfugiés musulmans, le Pendjab 
pakistanais démarre à nouveau. 
D’autres canaux sont construits, 
les puits tubés à pompe se multi- 
plient, apportant un précieux 
complément d’irrigation. Les 
grands propriétaires, de longue 
date authentiques gentlemen- 
farmers, poussent l’exploitation 
de leurs domaines, de manière 
directe avec des ouvriers agricoles 


métayers. ' 

Beaucoup plus no m b r e u x que 
dans le Sied, les moyens proprié- 
taires ne mettent pas longtemps à 
adopter les innovations techniques 
telles que pompes, semences, 
engrais. Les tracteurs se multi- 
plient. Le riz, qui jouait un rfite 
modeste, gagne du terrain à la 
mousson (juillet-septembre). Le 
blé (novcm br o- avrfl ) progresse, 
comme le coton et la & 


QUE 

CHOISIR 


7 


JANVIER 87 


Un immense tapis vert sur le désert 


Vagnaütmc n’est pas seule à 
bouger. L’opulente Lahore, capi- 
tale du Ptaodjah, u bien cjipg^ 
depuis 1952-1953. Les petites voi- 
tuus à cheval sont submergé es 
par le flot des automobiles, des 

autobus et -des camions. Les nou- 
veaux quartiers avancent vers les 
c ampagne s. .Shakupura, petite 
vuüe en 2964, abrite aujourd’hui 
Çadques grandes usines et pne 
myriade de petites entreprises : 


oens, tafiteorau. Sur les grandes 
routes, le trafic augmente et les 
minibus japonais, avec leurs 
nappes d’hommes, de femmes, 
d’enfants, s’en vent cahotant sur 
les pistes jusqu’aux villages les 
plus éloignés. 

Mêmes tendances dans le dis- 
trict de Mnban. « C’est en 1964 
que mon père a acheté son pre- 
mier tracteur, me dît Hussein 
Gardezi, un jeûne propriétaire. A 
l’époque, U fallait aller à la ville 
de Multan à 50 kilomètres pour 
trouver des pièces de rechange. 
Aujourd’hui, un bon garage 
existe à Kabtrwala (13 Kilomè- 
tres) et ici, à deux pas, un méca- 
nicien a ouvert boutique pour tes 
petites réparations. » 

Zones de peuplement retative- 


de l’Inde. Ce phénomène erotique 
en partie la faible proportion de 
paysans sans terre, beaucoup 
d’entre eux détenant de 5 A 
10 hectares. 

Jusqu'à ta China 

Alors que Taride Baluchistan 
ne co mp t e que 12 habitants au 
kilomètre carré, les coltines dans 
le nord-ouest du Pendjab et dans 
te pays pathane à la frontière sont 
{dns peuplés grâce à des pluies un 
peu moins chiches. Les vallées 
s’ enserr ent entre la caillasse, avec 
un blé & 600-1 000 kg/ ha, faute 


d'irrigation, les districts dn Pend- 
jab pakistanais ne sont pas encore 
trop lourdement peuplés. Les den- 
sités m a xima les se situent autour 
de 300-400 habitants an kilomètre 
carré, rarement plus, contre 600 à 
800; voire 1 000 dans lès plaines 


Chaqwal, 50 000 habitants, 
grossit sur le plateau avec son 
bazar où tes boutiques de casse- 
rotes en aluminium, de transistors 
et les garages prolifèrent. L'agri- 
culture ne permet pas & tous de 
vivre déc emm ent, c’est pourquoi 
la région est de longue date une 
pépinière de soldats. Pins récem- 
ment, tes hommes sont partis pour 
te Golfe et l’Arabie Saoudite, lais- 
sant leurs familles au village. 
Environ te tins de la population 
active travaille an-dehors. 

Vie dure, familles séparées, Q 
n’existe guère d’autre soration. Le 
manque d’irrigation empêche les 
cultures de pousser. Au coin de la 
rue, deux frères et un cousin récu- 
pèrent la ferraille et l’expédient à 
Lahore (500 km) sur leur camion 
acheté d’occasion. Ainsi, ils s’en 


tirent à peu près, car leurs 2 hec- 
tares 4^ nié (2 000 kg en font) ne 
pourraient tes faire vivre. 


Dans le Nord-Ouest, on 

retrouve de beaux ensembles irri- 
gués : la plaine de Pcshawar et 
celle du Swat. Ici *n»sî, que de 
ch an g e m ents par rapport aux pro- 
nriere itinéraires il y a plus de 
trente ans 1 Les bazars enflait, les 
cultures s’améliorent. Et la route 
se poursuit plus avant, en plein 
coeordu Karafcoram, jnsqu’àïa 
frontière chinoise. Au-delà de 
Hunza, avec ses cultures en ter- 
rasses, ses verg e rs aux fruits suc- 
culents, ses petits vignobles, la 
pomme de terre gagne du terrain 
et part en camion jusqu’à Islama- 
bad, à 600 km. 

A Islamabad 

Il est temps de grouper les 
pièces du puzzle dans les minis- 
tères d’Islamabad ; la pression 
démographique devient lourde. 
La propagande contraceptive, une 
des plus timides de l’Asie» ne 
mord guère dans tes campagnes et 
peu dans tes villes. Ainsi les pro- 
chaines étapes de la croissance 
s'annoncent-elles très délicates. 

Par rapport à tons les autres' 
pays aàatiques, te Pakistan jouit 
d’un gros atout avec environ tes 
trois quarts des cultures sous irri- 
gation (1 1 mîiîînjw d’hectares sur 
14). Mais te système de canaux 
i» répond pins aux besoins d’une 
agriculture condamnée à devenir 
toujours plus intensive. L'entre- 
tien des systèmes laisse à désirer, 
les pertes par Infiltration attei- 
gnent jusqu’à la moitié de feau. 
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OÙ ACHETER 
MOINS CHER? 

2281 grandes 
surfaces 

400000 prix 


(PubUdU) 

AVIS D’APPEL D’D 
INTERNATIONAL 


U Société Notionalo doc Tfl é e o mm u ntort on , du Sénég rt 

SONATEL 

a décidé d'implanter un Réseau Public de Transmission de Don- 
nées è Commutation par Paquets jeu SENEGAL 

Pour la phase initiale de ce réseau, (rite lance un appel d'offres 
in te rn a t i onal pour la fourdturs et rinsttSation de cas équ ip ements. 

Quel que soit leur paya da prove na nce, les matériels proposés 
par les aoœniss î on na ires devront respecter les normes définies ou 
acceptées par r Union Internationale dee Ttiécommunications. 

Les équipements, travaux et services objet du présent appel 
d'offres seront regroupés en lots. 

Lee adjudications seront faites par lot 

LOT 1 : RESEAU 

a est composé de COMMUTATEURS, CONCENTRATEURS et 
d'un CENTRE DE GESTION. 

Les matériels de test et de mesura» r énergie et r aménagement 
des bâtiments et de r environnement font aussi partie de ce Iol 

LOT 2 : MODEMS UTILISATEURS 


variante 1 : modems Bande de Ban partout où c'est p ossible. 

variante 2 : modems téléphoniques (série V du CCITT). 

Chaque variante comprendra aussi tes équipements ds ligne 
(ampfificataurs, correcteurs, etc.) 

La fourreurs et ITnstaHetion sont demandées pour chaque krt. 

Les dossier » d'appel d'offres seront défiwés eux fieux ci- 
dessous contre paiement par chèque Bradé à Tordre de te SONA- 
TEL (fiera valeur de lOOOOO FCFA, è compter du : 

MARDI 13 JANVIER 1987 

SONATEL 

6, rua Wagane Diouf x 

DAF Département des marchés et co n trats, 3* étage 
BP 69. DAKAR. • TéL : 23-10-23 ou 21-42-42, 
Sénégal, tlx : 1296 sa, fax : az w 92 


ou 

FRANCE CABLES 

24, rue des Jeûneurs 
4* étage 

75002 PARS. - TéL : 4 
FRANCE, TLX : 214233 
FAX : 42-36-75-20. 

Les offres seront déposées devrait 
UMDl 6 AVRIL 1987 à 9 heurei 
SONATEL 4* toge à DAKAR. 

Le directeur général de la S 


ET RADIO 
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Les puits tubés (200 000 unités) 
ne peuvent pes servir d'appoint 
partout. De très gros travaux sont 


Depuis plus de vingt ans, divers 
projets sont en cours pour lutter 
contre te salinité. Ici aussi, tes 
prochains investissements 
s'annoncent lourds. Le rcnonvelte- 
ment des semences, un meilleur 
usage des engrais, des traitements 
an ti parasitaires plus efficaces 
(surtout pour 1e coton et te riz), 
représentent d’autres tâches com- 
plexes indispensables pour pous- 
ser tes rendements du blé et du 
riz, d’environ 2 000 kg/ha actuel- 
lement, à 3 000-4 000 kg/ha dan» 
un premi er stade. L’emploi consti- 


tue aussi un élément majeur dans 
la lutte contre la pauvreté. 

A l’heure actuelle, environ 
10 % de la population active tra- 
vaille à l'étranger, principalement 
dans 1e Golfe et en Arabie Saou- 
dite. Pour te moment, tes retours 
sont peu nombreux, mus Os ris- 
quent d’augmenter à long trame. 
De plus, en matière de routes et 
d’électrification rurale, toutes 
deux capitales pour l’expansion 
des économies locales et pour 1a 
création d’emplois, 1e point d© 
départ actuel est bas comparé aux 
régions avancées de l’Inde. Toute- 
fois, comme en Chine et en Inde, 
les horloges du Pakistan sonnent 
l’heure de la raison. 


Coutume et théologie 


Dons le nord du Pendjab. Has- 
san est pro p riét a ire ds 4 ha bien 
irrigués» donnant 2 500 kg /ha 
da blé, puis ds riz è 
2 000 kg /ha. C'est plus qu’3 
n'en faut pour nourrir sa femme 
et leurs sept enfants. Le sisphts 
est vendu, ainsi que le coton 
couvrant 1 ha. Las 10 Etres de 
tait de deux buffl esses sont 
entièrement consommés. 

Tout va bien. Maie que va-t-é 
sa passer quand les quatre fiht et 
las trois files se partageront le 
domaine ? MSme ai deux gar- 
çons trouvent du travail en 
dehors de l'agicultiflB, la vie 
s’annonce dfficüe. Ne sereit-a 
pas. mieux d'avoir moins 
d’enfante ? La question ne cho- 
que pes, sans poutant accro- 
cher. 

Les paysans ont une vagua 
idée des techniques contracep- 
tives. mais sKhude là mande, 
c’est le bon plaisir da Dieu. Le 
muflah du au intervient ert disant 
que la l im it a tion des naissanoes 
est contraire au Coran ce qui 


n'est pas exact. Le plus grand 
théologien da l'islam, l’imam Al 
Ghazafl, avait déclaré au onzième 


(ad/ était chose permise. La muf- 
lah n'est visiblement pas un lec- 
teur assidu de Ghazafi. 

A plusieurs reprises se répé- 
tant les mêmes discussions dans 
d'autres vfllages. Les homme s 
ont beau être conscients de 
l'inconvénient d'avoir trop 
cf enfant s , 3s ne sont pas près 
d'agir en conséquence. Quant au 
gouvernement, il entreprend 
certes des efforts de propa- 
gande, maie de manière 
mode s te, hésitant à indisposâ- 
tes muhahs auxq uel s il faudrait 
mieux frire connritre l'authenti- 
que théologie islamique ! 

Les lendemains risquent 
d’être pénibles : 95 millions 
d'habitants en 1985. 150 mfl- 
fions en 2005, en cas de recri da 
ta fécondité de 6,3 e n fant s à 
4,0 ; 171 milfans avec une 
baiss a è 5,6 seulement. 
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stages », profeôsfamiëGe, tm 
aâeSats et . - tiati vb suppose d’a 
mhanriiB {reprendre». 


u niver sités iiord-américames*, fout étu- ra & la fois tectaricien et négociateur, 
durât « reçu au concours » peut en 3- . organisateur et homme cf actions, déci- 
ans, sans allonger la durée normale de deur et homme de cËalogue. 

ses études, obtenir tm MBA (master in -Une coopération permanente, entre le 

dxrig 

BSLSCA visé par le Ministre de l’Edi!- treprise, 106 cours, de .« vrais stages », prefessfanrâ 

cation. * g ar ai r ti s sent les d éb o nchés inanétfials et - tiàtivesupp 

*Pace Un i vers it é (Nevr ferijL tfninnèty ci expfiqnanÆ le salaire moyen emba uche treprendre 

Connecticut (Stoirs). ünireaité dTOtùtwa 040 dOO francs par anl 
(Ottawa). •. 

Accord identique avec Sophie Univers ity ■ 

CKkyoX t ...... 

• . : : ; : ' • • ’ ' - 

éslsea: 

1986 : 37 ans d'expéàaase, 4 500 aaciens élèves, 3 200 «rryKrlrrte au a rtno ours, 24D admis, 1 GHJ offres d'eagploi 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


A QUOI sort le SME et ses savants 
mécanismes d’ajustement ? Tout 
s’est passé comme si chacun des 
princ i paux protago ni s te s avait essayé de 
forcer la main à l’autre, c SME sans coo- 
pération » était le titre éloquent donné par 
notre confrère britannique financ*»/ Times 
à eon écfitorial de jeucff dentier. Pra les 
A ll em an ds, les Français n’avaient qu’à 
s’en prendre à eux-mêmes, et è leurs 
grèves, pour expliquer la faiblesse de leur 
monnaie. Pour le chef du gouv er nement 
français, Jacques Chirac, « les autorités » 
(foutre-fthn - (entendez le gouverne- 
ment du chance&er Kohl, d’in côté, et la 
très influente Bundesbank (Institut 
d’ém issi on), de l’autre), — n’avaient tout 
simplement « pas joué ta jeu *. 

Le moins qu’on puisse dire, mais on l'a 
sans doute oubflé, est que la vigueur de 
tais propos n'était pas une nouveauté. Au 
mois de mars 1985, quand on négociait à 
Bruxelles la troisième dévaluation du sep- 
tennat. le mini s tre de récononsa et des 
finances de l’époque, Jacques Delors, 
avait déjà, lui aussi, pour souci d’arracher 
aux Allemands la plus forte réévaluation 
possible DM afin «Je fermer à aussi peu 
de chose que possible but le papier la 
dévaluation du franc. Comme Gerhard 
Stoftanberg, mini s t r e des finan ce s de 
Bonn, et le président de la Bundesbank. 
Karl Otto Poehl, se fai sai ent tirer Pareille, 
celui qui devait par la suite devenir prési- 
dent da la Commission européenne les 
avait pubfiquement qualifiés de f gens 
arrogants et bûofripréftflfjsfllp s. C" est cfee 
qu'il ne faut pas attacher à ce genre da 
propos de circonst a nce, fussent-ils regret- 
tables, plus d’importance qu'ils n’sn ont. 

Il serait s ur pr e n ant que la coopération 
franco-aAsmanda ait beaucoup à souffrir 
da la cont r overse qui opposa depuis la 
début de l’été dernier Edouard Balladur 
aux € autorités » de Bonn. Notre ministre 
avait essayé à l’époque d’obtenir d’elles 
qu’efles consentant à faire baisser les taux 
d'intérêt en Alle ma gne. Avec une main 
plus lourde, le se cr é taire américain au Tré- 
sor avait cherché à foncer la même déci- 
sion. On a beau jeu, aujourd'hui, à Paris, 
da faire remarquer que, si les rrwipnt w n- 
bles allemands avaient, pendant qu'il en 
était encore temps, suivi la conseil qu'on 


A quoi sert le SME ? 


leur prodiguait, a aurait sans doute été 
possible de faire l'économie de cette nou- 
velle tourmente monétaire. Mais les Alle- 
mands n'ont peut-être pas tout à fait tort 
da penser qu'il eût été prématuré de pro- 
céder à' une dminution de leurs taux, déjà 
les plus bas du monde. Susse et Japon 
exceptés. SI r argument statistique mis en 
avant par aux n'était guère convai n c an t 
(la «dérapages de ia masse monétaire 
par rapport à des objectifs arbitr ai rement 
fixés), fl est des élé m e nt s plus sérieux — 
accumulation de l'endettement, y comp ri s 
dans les pays réputés < sages » et « ver- 
tueux i — qui irafltent contre un abaisse- 
ment accéléré, obtenu au forcing, des 
conditions du crédit. 


C ES joutas laissant une impres sion 
de léger découragement par 
lequel S serait dangereux de se 
laisser gagner. Cela est dû au soupçon 
que fon a, sans oser le dtacutar su- la 
plaça publique, que les épreuves à répéti- 
tion subies par le franc sont peut-être ren- 
dues inutflament plus pénibles par l'appar- 
tenance au SME Rien n'est plus absurde 
que da souffrir par routine. La question se 
pose parce que le SME est m a nifestement 
è nouveau entré dans une phase de son 
hist o ire où les risques d'agitation sont 
très élevés. 

La raison en est bien connue. La dollar 
n'a probabl e m en t pas encore terminé sa 
cou r s a descendante. Autrement (fit. les 
monnaies euro péen n es (et sans doute 
aussi la japonaise, malgré l'accord 
américano-nippon de stabilisation du 
31 octobre 1986) doivent pour un certain 
temps encore continuer globalement à sa 
valorisa par rapport à ta devise des Etats- 
Unis. Or 3 est bien connu que les grim- 
peurs ne sont pas tous aussi bien 
entraînés pour a ffronter l'escalade. Quand 
le dollar ne cassait de monter et que, par 
co n séquent, les monnaies européennes 
s'affaiblissaient collect i vement, celles-ci 

gar dai en t beaucoup plus facilement leur 
— - 
coneston. 


Très opportunément, ta Fonds moné- 
taire vient de pubfler une étude sur les 
conséquences du fonctionnement du 
SME (IJ. Elle fait suite à un rapport qui 
avait été établi par les mêmes auteurs sur 
le même sujet en 1983. II est cWr que. è 
ta question posée plus haut, il ne peut y 
avoir de réponse absolue presque per- 
sonne ne peut prouver, dans une affaire 
aussi complexe, où un grand nombre de 
considérations entrent en ligne de 
compte, dont certaines plus poétiques 
qu'économiques ou monétaires, si Iss 
choses se servent mieux ou plus mal pas- 
sées pour les pays membres en l'absence 
du SME. 

Valéry Giscard d'Estaing et Helmut 
Schmidt vien n ent de décider da relancer 
ens em ble l'idée d'une unification moné- 
taire de r Europe. Ce n’est pas sur le ter- 
rain du miStantisma que les quatre écono- 
mistes patronnés par le FMI se sont 
placés. D n'empêche que leur enquête, 
dont r objectif consiste seulement à établir 
un bilan scrupuleux des résultats acquis, 
est de nature à donner des satisfactions 
aux deux pères fondateurs du SME iras en 
vigueur an mats 1979. Ils sont on droit 
d'y trouver comme une justification de 
l'œuvre qu'fls avaient de concert entre- 
prise an bravant le scepticisme d’une 
bonne partie de l'opinion et cto la plupart 


Lbs taux du change des huit pays dont 
les monnaies sont liées par des parités 
officielles — France, RFA, Belgique- 
Luxembourg, Pays-Bas, Danemark, 
Irlande, Italie — (la Bre dispose d’une 
marge de fluctuation beaucoup plus large 
autour de la parité que les autres devises 
du SME) ont déjà connu avant ce week- 
end cfix réajustements, dont certa i ns de 
caractère général et d’autres de portée 
Bmitée. ne remédiant au d és éq ui l ib re que 
d’une ou deux devises à la fois. L'instabt- 
flté aurait-elle été plus ou moins grande au 
cas ou l'accord monétaire européen 
c'aurait pas été conclu 7 

Après comparaisons minutieuses d’une 
part, avec révolution subie par tas mêmes 


monnaies au coure de ta période anté- 
rieure è mars 1979 et, d’autre pat, avec 
les changements de valeur constatés sur 
tas monnaies (européennes ou non) res- 
tées après cette date extérieures au Sys- 
tème, nos autein en arrivent à la conclu- 
sion suivante : * fl apparaît que ta 
variabilité des taux de change des mon- 
naies du SME a diminué depuis üntroduo- 
tion du système, » Non seulement, 
précisent-ils, leur nouvelle enquête a 
porté su- une période plus longue (1979- 
1986 au Beu de 1979-1983), mata Iss 
méthodes qu’fls ont mises an œuvre pour 
apprécier la c variabilité s ont été affinées. 
De cet approfondissement, fl n’est pas 
résulté une plus grande incertitude 
d'interprétation. Au contraire, écrivantes, 
ta conclusion à laquelle 8s étaient déjà 
arrivés an 1983 s'est trouvée r confirmés 
et renforcés s. 


E N ce qui concerne la « conver- 
gence j entre tas perfo rman ces 
des différentes économies, les 
auteurs font un constat prudent d’où fl 
ressort que des progrès ont été accompfis 
an matière d'inflation et de pofitique 
monétaire. L’appartenam au SME a pu 
aider è réduire les < différentiels » de 
hausse des prix. Le rapprochement s'est 
opéré dans ta sens d'une plus grande sta- 
bilité pour tous : rinflation a dmsnué dans 
tous les pays, y compris en Aflamagne, où 
elle était au point de départ la plus faille. 
U est banal da le const ate r aujourd'hui, 
mais une pareflie évolution n'était pas pré- 
vue, ni annoncée, par fout le monde. ■ est 
très important que tes faits aient démenti, 
les craintes exprimées, avec plus ou 
moins de bonne foi, par la Bundesbank, 
qui avait tendance è pr ésent e r le SME 
comme un mécanisme à travers laquai 
aérait e i mp ort é e » l'Inflation des autres. 

Ainsi qu'fl est de benne guerre, et 
conforme en tout cas à une autre tradition 
française bien établis, Edouard Balladur, 
comme pour essayer de détourner f atten- 
tion des difficultés (passagères) du fr anc, 
a parié ta semaine dernière du renforce- 


ment du SME. Pâmé les suggestions 
faites figure ridée que « chaque banque 
cent r ale, au fieu d'avoir seulement des 
dollars dans ses réserves, en art un certain 
pourcentage dans les monnaies des divers 
partenaires eur opéens s. A moins de pren- 
dra d'infinies précautions, les avantages 
(fuie tefle solution risqueraient d’être 
compensés par beaucoup d*inconvé- 


B ORNONS-NOUS è remarquer que 
les appréhensions allemandes 
n'étaient pas vaines parce que le 
traité avait posé des règles très strictes, 
et que celles-ci ont été respectées. 
Certes, fl peut paraître irritant que tas 
Europ éens ne reconnaissent pas à taure 
propres monnaies un privilège qu’ils 
a cco r dant au dollar. Mate ce qu'il faut évi- 
ter par-dessus tout, c'est que ta SME ne 
devienne subrepticement une source 
d'inflation qui es superpose eux sources 


Pour soutenir ta franc, la Bun de sb an k 
et ïïnstitut d'émission des Pays-Bas vien- 
nent d'acheter d'importantes quantités de 
dévissé étrangères (francs. Bras, cou- 
ronnes danoises et... dollars) sur leurs 
marchés des changes respectifs. Du 
même coup ont été mis en circulation des 
dautschemarks et des florins, dont ta 
création ne répondait à aucune n éce ss it é 
da la production. Le seul moyen pour 
empêcher que tas in te rventions forcées 
sw les ma rchés des changes ne viennent 
alimenter ou relancer l'i n fla ti on est d'exi- 
ger, comme te font actuellement les 
règles contraignantes du SME. la résorp- 
tion intégrale de cas réserves i n te m p es - 
tives par l'obBgation, faite aux pays dont 
tas monnaies respecti v es ont été tempo- 
rairement soutenues, de rembourser inté- 
gralement le soutien ainsi reçu. Faute de 
quoi, Taide moment anée aurait toutes tas 
chances de se transformer en crédits per- 
manents et jamais soldés, caractérisé- 


. (1) 77w Européen Utmettny System : 

Rtcert Developments. par Horet IJ «gérer, 
Owea Evans, Thomas Mayer, PtnÏÏp Yocag. 
Iatcnatiasal Mopetary Fond, Washington. 
Décembre 1986. 





Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 


DAISAKU IKEDA 
et AUREUO PECCEI 


Cri d’alarme pour le XXI e siècle 

Une rencontre pour ta moins pitt o resque, en partie 
sous forme de dialogue entre le célèbre président (dé- 
parti il y a deux ans) du Club de Rome et le président 
de Sofia GafifcaT International, société talque, bouddhi- 
que, de caractère éducatif et cUlturaL La publication 
en français a été suivie des versions japonaise, 
anglaise, allemande, italienne et espagnole. Le russe 
n'est pas mentionné, l'ouvrage s’adressant (faneurs 
eu monde non soviétique. 

Le Club de Rome avait pubflé, rappeions-ta, son 
deuxième rapport (è rédaction et documentation ai 
imparfaites), au moment où les médias annonçaient, 
tous tas jours, une nouvelle façon de mourir pour 
l'humanité. Des reconnaissances moins a la rmi ste s 
(notamment le troisième rapport, dO è M. Tinbergen), 
jointes aux difficultés économiques qu’on appelle la 
« crise » ont quelque peu détourné r attention députe. 

Deux soucis majeurs-: fl faut réduire ia cona om ma- 
tion d'énergie (bien que soit envisagée la fusion de 
l’atome) et diminuer le nombre des naissances. Sur ce 
point, cependant, les auteurs n’ont pas bien saisi 
l'esprit des opposants au Congrès mondai de Buca- 
rest, en 1974. s Le meilleur contraceptif, c'est le 
développement», avait dBt M. Bahri, représentant de 
r Algérie, précisément pour com ba ttre la thèse améri- 
caine visait directement la réduction des naissances. 

Las travaux récents et l'ouvrage combien plus ras- 
surant de Juflan L Simon, rHomme notre dernière 
chance, ne sont pes mentionnés id, non plus que, an 
sans inverse, les risques ds changement de cfimat, 
rendus possibles, selon r Office météorologique mon- 
dial de Genève, par la lente accumulation progressive 
du gaz carbonique dais l'atmosphère. Commentaires 
précis et alarmants sur la menace de la cSsparition de 
la forêt tropicale, d*id moins d'un derré-elède. 

(.'homme, conclut Ikeda, n’a pas encore pris 
c on s denoa da sa véritable nature. Un important sujet 
de réflexion, une curieuse rencontre de deux hammam 
bien âoipiés au départ, une lecture de poids. 

ir PUF Fuis, 1986, 22 cm, 203 pages, 88 F. 

DANIELLE ALLERES 

Industrie cosmétique. 
Art-Beauté-Culture 

Rencon tre plaisante et rare entra la beauté et le 
chiffre. Evocation involontaire de la métaUurgta, qui 
tient, dans la Sttérature économique, bien plus de 
place, tout en suivant un chemin inverse. 


H ne s'agit cependant pas d’une industrie nouvelle : 
un rappel historique, bien alimenté, nous présente de 
multiples épisodes : mission de Moïse, documents 
d'Hippocrate, de Dtoscoride et de bien d'autres, 
jusqu'à Paracelse, en passant par le Coran et le Kama- 
soutra. Cléopâtre est ici, aussi fidèle au rendez-vous 
qu' Albert le Grand. 

Le second chapitre, pièce maîtresse, est consacré 
au < tissu industriel >. Nombreux ui a ff r e s signifi ca tifs, 
quelque abus, peut-être, des proportions au dét ri ment 
des dimensions effectives. Significatif, ta chemin par- 
couru depuis un quart de siècle : forte réduction du 
personnel manuel, ou pro fi t du service commercial. Et 
bientôt, trois fois plus de cadres que d'ouvriers. Bien 
moins de monde pour produire, bien plus pour vendre, 
mouvement caractéristique de notre temps, mais peu 
favorable, semble*-]], à notre nourrice PIB. 

Une belle réussite, l'e x port a tion. Dans combien de 
secteurs économiques la France tient-elle le premi e r 
rang mondai 7 11 milliards <f exportations, soit sept 
fois plus que d'importations. Quelles répercussions se 
manifest e nt, en seconde vague, par ta consommation 
des personnes actives de cette industrie ? Si minime 
est ta recherche en Rance sur ce terrain, si fertile qu'il 
soit, que la question n'est même pas posée. Efle le 
sera un jour. 

Quelques affiches è défaut de ... pages parfwnées ; 
un jour viendra. 


JOËLLE AFFICHARD- 
JACOUEUWE FOURAST1É. etc. 

Des mesures 

Co mpt er n'est rien ; nous pouvons compter sans 
mesurer, mais, dès que nous entendons procéder à 
des mesures nous entrons dans un domaine redouta- 
ble qui évoque bien des noms, notamment eehé 
d*Oskar Morgenstern. 

Les pré se n ta teurs de ces études, Jean-Louis Bes- 
son et Maurice Comte, restent un peu trop en surface, 
lorsqu'ils citent le «ce qui nous éclaire nous empêche 
da voir » d'Edgar Morin, ou même lorsqu’ils emploient 
le mot démesure, assez conte s table et à fable espé- 
rance de via. Ne jouons-nous pas perpétuellement 
avec les mots? Et ne jouent-ils pas plus encore, 
F. Dubet dans Los modèles modèlent-ils ? ou 
J.-L. Besson et Odile Journet dans la Nombre et son 
ambre, dora même que des exemples sont fourras ? 

Vient satan le même jeu, W» mesura sans mesurai 
de Peul Roussel, sur le redoutable 'indice des prix è la 
consommation. Mais, cette fois, le sujet est pris, si 
l'an ose rêre, i la gorge, bien dépecé et présenté. Que 
peut toutefois penser le philologue, lorsqu’au terme 
incfice est ajouté pieusement l’épithèt e «vrai» 7 

fl n'y a p» d'objectivité ni de neutralité absolues, 
fait observer M. Viofle* Sara doute, comme la vertu, 
l'objectivité a-t-elle ses degrés. Pourraient cependant 
être cités des modèlee de rigueur exemplaire. En cette 
matière, comme en tant d'autres, c'est l’utilisation 
finale de l'Instrument qu'fl faut retanê. tt arrive que des 
erreras se compensent, mata elles n’om que rarement 
cette— malice. 


Regret t ons un peu que n'ait été porté, sur la table 
de dissection, l'indice de la production industrielle, qui 
eut son heure de pointe et soulevait naguère des 
débats subtils sur r indice «mécanique» et le piausi- 

bfa. 

umvcaiiaires de Lyon, 1966, 20 cm, 331 p; 


MARIO DEHOVE 

et JEAN MATHIS 

Le système monétaire international. 

Un tour de force : dans l'imposante bibliothèque sur 
le sujet, ce traité, ce récit se détache, ne disons pas 
par sa limpicfité (un accès faefle serait signe de défor- 
mation), mais par une description «impitoyable» des 
événements survenus depuis le grand Jour d'ingénuité 
en 1944. Les personnes sont, ta plupart du temps, 
épargnées. 

Juillet 1944. Rome est prise et Paris va tomber. 
C'est le moment de construre du neuf, sans revenir à 
f étalon or, dont la rigidité a été responsable da 
l'ampleur de la grande crise des années 30. Sans met- 
tra d’accord les gladiateurs, l'Anglais Keynes et 
l’Américain White, les accords de Bretton Woods 
semblent instituer ira période de paix monétaire, 
encore renforcée par ta rôle— maternel du Fonds 
monétaire international et de la Banque monefiata. 

S'A est vrai que les monnaies heureuses n’ont pas 
d'histoire, bien rare est ta béatitude monétaire à cette 
époque : en dépit de Taide Marshall (refusée par les 
pays de l'Est), les aventures sa précipitant : au début, 
le dollar, «franc comme l’or», devient la «monnaie 
des monnaies»; mas les crises se succèdent autour 
de lis. La franc ne fait, lui, que repr en dre ses fai) tasses 
d'entre les deux guerres, mais la livra sterling ne va 
guère mieux. 

Pour couronner le fout, la guerre maflieureuse du 
Vietnam finît par antrtiSw le roi dollar kv-même, qui, 
en 1971, abandonne la parité avec Ter adoptée par 
Roosevelt. A le suite du premier choc pétrolier, qu 
n’ ar r a nge rien, est décidé, à la Jamaïque en 1976, un 
nouveau système. Incapable lui aussi de surmonter la 
contradiction fondamentale. 

L’endett e ment du tiere-monde est encore aggravé 
par T arrêt de la hausse des prix. Et les murs du FMI de 
retentir désormais du mot «rééchalonnemafit », sans 
entamée dre, per contr a i, que le véritable nom de ce 
qui esc appelé « balance des paiements » est, oomme 
on dteait jadte, avec plus de justesse et de mo d estie 
aussL «balance des comptes». 

Nous pouvons regretter que les auteurs n’atant pas 
mentionné - fût-ce pour la critiquer — la suggestion 
formulée par Pierre Mandés France d'une monnaie 
assise but iai panier de matières p re mières mondâtes. 
A tout le moins, tas pays du tiers^monde y auraient-ils 
trouvé quelques dédommagements. 

Ifo précieux instrument. 

t DmxxL Science» fcoD C wm q nr t. Parta 1986. 24 cm, 
271 pages, 96F. 

RAYMOND VACOUIER 


Au temps des factoreries (1900-1950) 

Le temps aidant T époque et ta système coloniaux 
perdent peu i peu leur mauvaise r é put a tion et voient 
s'adoucir tas rigueurs qui tae ont marqués. Il est 
encore malséant, toutefois, de parier du « ben vieux 
temps ». C'est quelque peu, cependant, dans cet 
esprit qu'est décrite id la vie économique et comme r - 
data en Afrique oeddentata et équatoriale. 

Pas de statistiques, peu de chiffras même ; c'est, 
avant tout, un témoin qu rap porta ses souvenirs et tas 
souvenirs d'aids. La façon de vivre est. évoquée plus 
que décrite par des anecdotes. Des pho to grap hi es da 
paysages, mets peu de documents. 

Deux parties dans ce grand «reportage»: Las 
organes du commerce colonel et Les opérations. Les 
Français sont loin d'être les seuls à pratiquer là-bas le 


commerce. Au grand nombre <T Africains, hommes et 

la sauta AOF en 1930, familles comprises), et 
d'autres. Bien rares les industries, pas de véritables 
usines. 

Les négriers n'ont pas cessé toute activité : quel- 
ques ventes, id ou là, d'hommes, femmes, enfants. 
Racisme vivace, sans dtatinction claire entre hérédité 
etnéêeu. 

* Karthala. Puis 1986. 24 cm, 400 pages. 150 F. 


ROSE TORE 


Afrique subsaharienne : 
de là crise au redressement ' 


Un objectif, le titre, non un résultat. En novembre 
1984, s'est tenue à Paris ira importante réunion sur 
T Afrique subsaharienne (en bon français, au sud du 
Sahara), à laquelle ont participé des représentants 
quafifiés de Tunrversité du Sussex, de l'OCDE et de 
T université de Clermont-Ferrand, ainsi que des Afri- 
cains. tes résultats n'ont été publiés que tardtoment 
et dfatrfoués plus tardmsmerrt encore. 


SI raccord a été faefle sur la pauvreté et ta faMe 
degré de déve lo ppement, tas («vergences se sont éle- 
vées moins sur tas moyens à mettre en œuvre que sur 
les priorités à adopter. Trop souvent, l'accent est mis 
sur un diagnostic peu compromettant, tel que l'insuffi- 
sance des dépenses budgétaires ou le niveau trop fai- 
ble (pour le producteur) des prix. 

Aurai des pa rtic ip ants ne semblait connéStre le 
proverbe chinois r c Dorme à un homme un poisson. If 
mangera pendant un jour ; apprends-tu è pêcher, il 
mangera toute sa vie. » M. Upton (Sussex) est è peu 
près le seul s avoir évoqué la question ds l'enseigne- 
msnt agricole. Nous sommes loin des Frères des 
hommes, comme aussi de René Durant. 


démographique (invoquânt un peu trop super! 
ment ta conférence mondiale de Mexico) et pré 
ta limitation des naissances. D'une façon 
que classique, en partfeufier sans préciser i 
moyen spécifique, l'expérience l'a montré, est 
i ra jratta tion dsocte à utiliser des contrscapti 
renseignement data puériculture. 

P éfè contestée, Tutifité de réunions aussi 
” qu wtign. L'effet sur tas populations ir 
aéra semble moins intense qu’une action direct! 
(fiffiefle à réaliser, fl est vrai. 
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ALAIN GIRARD 


t L’Institut national 
d’études démographiques. 
Histoire et développement 


Ce jeune quadragénaire attendait son htatori 
^nhMJieioc que d'autres. Ta trouvé. Nous revrw 

Fondation des problèmes humains d'Alexis Carr 
transfonnation en INED, après la Libà&tion, as 

y*».!» ■« *-*»■ * K» «££?£££ 

les travaux réalisés. 

MuftKÜBCiprtnare, l'Institut a pour base T» 
démographique, assise solide grêceà, laauïïa ta* 

p *ï*^ cSvBre domaines, dlant 
Génétique de population aux Stnjcturaefaniiîalt 
passant par ITfetofe dsa docoSS^aaSZ 

* Editions do HNEZ>* 27, me da Camion*— 
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Le réaménagement du système monétaire européen 






La rançon d’un dollar faible 


(Suite de la première page.) 

Bien pins, le mark s’était mon- 
trt particulièrement faible entre 
k mois d’avril et le débat de Tété, 
an point d'obliger la Banque de 
France à le soutenir massivement» 
et de soulever les récriminations 
du président de la Banque fédé- 
rale d’Allemagne, très mécontent 
de voir sa devise si peu appréciée. 
Tout commença à changer an 
débat de l’été, lorsque (a >»««« du 
dollar, ralentie pendant quelque 
temps, reprit à cadence rapide* 

Jusqu’alors, le reflux de la 
devise américaine à partir de ses 
sommets de février 1985 s’était 
effectué sans danger pour la cohê- 
sion du SME, à la grande surprise 
des mil ieux financiers intérim tî<> . 
naux, pour qui un tel reflux 
devait, i mmanq uablement, mettre 
a mal cette cohésion. Mais, à 
l’automne dernier, ces pronostics 
se vérifièrent avec Péclaiement 
d’une mini-tempête monétaire 
dans la première quinzaine de 
sept e mbre. La spéculation fl la 
hausse du marie fut telle, déjà, 
que la Banque de France dut 
consacrer prés de 8 milliards de 
maries en quelques jours (25 mil- 
liards de francs) fl stopper la 
hausse de la devise allemande à 
Paris. 

Les dirigeants américains, 
semaine après semaine, distil- 
laient des phrases assassines sur la 
n é cessité de faire encore baisse r le 
dol l ar pour tenter de rééquilibrer 
une balance commerci&le améri - 
caine an déficit ver tigineux. 

En ce même mnk de septem- 
bre, on le sait, les Douze se réuni- 
rent un beau dimanche an châ- 
teau écossais de Gleneagles et 
décidèrent d’intervenir de concert 
pour éviter que les soubresauts du 
dollar ne provoquent artificielle- 
ment des tensions trop vives entre 
les rrvrmnfli*» de la CEE, fnmm* 
1c relevait la sem aine dernière 
notre cor r e spond a nt fl Bruxelles, 
les Allemands n’avaient pu 
qu’approuver la position ainsi 
prise, puisqu’elle loir donnait des 
arguments pour refuser la baisse 
de leurs taux d'intérêt que récla- 
maient les Etats-Unis. Mais il leur 
fut reproché de ne pas r e n voyer 


taire», chères aux Français, a 
introduit dans le dispositif de 
défense de la CEE une fissure 
béante par laquelle la poussée 
américaine s’est frayé un chemin 
Comme le rappelait la semaine' 
dernière M. Jacques Delors, prési- 
dent de la Commission euro- 
péenne, « l’esprit de Glen Eagjes 
est mort » et la conséquence en a 
été que le grand vainqueur de la 
dernière crise du SME sont les 
Etats-Unis. Le réajusteme nt péni- 
blement élaboré lundi marin | 
Bruxelles va, indirectement, ren- 
forcer encore le marie par rapport 
aux monnaies du monde entier et 
surtout par rapport au dollar. En 
outre, la réévaluation de la devise 
alle mand e, eu risquant d’affecter 
ks exportations de la RFA, effec- 
tuées à 50 % sur la CEE, pourrait 
amener le go uve rn em ent de Bonn 
fl donner un petit coup de pouce fl 


lais), annonce qui a causé une 
pénible surprise après la timide 
amélioration enregistrée depuis le 
mois d’août. Four ne rien arran- 
ger, M. James Baker, secrétaire 
américain au Trésor, a laissé 
entendre que Le déficit commer- 
cial de décembre pourrait être 
aussi élevé que celui de novem- 
bre. C’est ttire que, face à un 
congrès fl majorité désormais 
démocrate et porté an protection- 
nisme, la Maison Blanche ne 
serait pas fâchée de voir les cours 
du dollar fléchir encore. Faudrait- 
il encore réévaluer le mark ? 

Un accord 
de stahffiotfiofl ? 

Est-3 possible, alors, d’obtenir 
de Washington la signature d’un 
accord de stabilisation des parités 
analogue fl celui signé le 31 octo- 


jouiuée) pour empêcher la mon- 
naie américaine de rechuter au- 
dessous de 158 yens, seuO théori- 
que de résistance plus ou moins 
fixé par raccord ? Cette interven- 
tion, elle l’a faite toute seule, sans 
le concours de la Réserve fédérale 
des Etats-Unis, comme si 
Washington laissait aux autres la 
charge de stabiliser ks coins. 

A vrai dire, rai peut, non moins 
valablement, se demander quelle 
est désormais la confiance que 
peuvent accorder les Européens à 
une administration américaine 
dont la crédibilité vient d’être 
dangereusement ébranlée et qui, 
depuis des années, n’a brillé ni par 
sa cohérence ni par son discerne- 
ment- En février 1985, alors que 
le dollar atteignait ses sommets, 
on pouvait entendre le sous- 
secrétaire américain au Trésor, 
M. McNamar se féliciter de ce t te 
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intervenir rigoureusement pour 
freiner la chute du dollar. 

L’esprit 
de Gfeo Eagjes 

A vrai dire, le président de la 
Bundesbank, M. Karl Otto PBhl, 
tout en affirmant, à plusieurs 
reprises, que le cours du dollar 
vis-à-vis du marie était revenu fl un 
niveau correspondant aux données 
économiques, ne croyait pas vrai- 
ment à l’efficacité d’interventions 
mass ives effectuées fl contre- 
courant des tendances de fond sur 
les marchés. 

Ce scepticisme foncier, qui 
s’étendait et s’étend toujours an 
principe des « zones cibles » (tow 
get zones) pour des parités mené- 


une croissance menacée d'essouf- 
flement en 1987. 

A défaut d’un abaissement des 
taux d’intérêt outre-Rhin, rejeté 
par une Bundesbank à cheval sur 
ses principes (gare fl l'inflation 
suscitée par un gonflement trop 
rapide de la masse monétaire), la 
deuxième tranche d'allégement 
d’impôts prévue pour 1988 pour- 
rait être avancée. Ainsi, FADetna- 
gne aurait, eu définitive, accepté 
de se plier fl la volonté américaine 
de lui voir jouer les locomotives. 

Le réajustement ne règle pas 
pour autant le problème du dollar. 
Celui-ci paraît toujours orienté à 
la surtout après l’annonce 

d’un déficit record de la balance 
commerciale des Etats-Unis en 
novembre (19 milliards de dot 


bre dernier entre les Etats-Unis et 
le Japon en échange de nouvelles 
diminutions des taux d’intérêt 
nippons? En admettant que les 
conditions en soient remplies (sti- 
mulation des économies euro- 
péennes par baisse des taux ou 
toute autre mesure) , on peut vala- 
blement se demander si de tels 
accords sont vraiment efficaces et 
durables. 

A Tokyo, les milieux officiels 
redoutent que raccord du 3 1 octo- 
bre ne soit que temporaire, sur- 
tout si l'énorme excédent com- 
mercial dn Japon sur les 
Etats-Unis ne se réduit pas rapi- 
dement. A la fin de la semaine 
dernière, la Banque du Japon n’a- 
t-elle pas dfl effectuer la plus 
grosse intervention de son histoire 
(2,5 milliards de dollars en une 


envolée qui, à ses yeux, reflétait la 
vigueur et La prospérité des Etats- 
Unis. Quelques mois après la réu- 
nion du Piaza fl New- York, 
Washington et ses partenaires 
décidaient de faire baisser le dol- 
lar pour éviter la ruine de pans 
entiers de l'économie américaine. 

On peut se demander, enfin, 
quelle est la nature profonde de la 
politique à long terme de la RFA 
Suffisamment puissante pour se 
débrouiller toute seule vis-à-vis 
des Etats-Unis, et pour supporter 
encore un recul supplémentaire 
du dollar, elle peut être tentée ou 
de faire régner son hégémonie sur 
l’Europe ou de l’abandonner fl son 
sort. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les nouveaux taux 

A la suite du réajustement 
décidé le 12 janvier, voici les 
nouveaux taux d'intervention en 
fisse français: 

• Pour le deutsebemark : 
33538 F, contre 3.25617 F; 
cours plancher : 32792 F ; cours 
plafond : 3,4305 F. 

• Pour le florin, cours plan- 
cha : 23104 F ; cours plafond : 
3.044 F. 

• Pour le franc belgo- 
luxembourgcois (100), cour» 
plancha : 15.8990 F ; cours plar 

fond : 16,6310. 

Pour la lire, la couronne 
«t la livre irlandaise ks 
parités restent inchangées. 
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Des conséquences agricoles difficiles à gérer 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Le réalignement auquel 3 vient 
d’être procédé aura, eu termes 
d’échanges» des conséquences néga- 
tives pour ks agriculteurs français, 
pi»k leur ou vrir a probablement la. 
perspective agréable de relèvement 
d er prix pins sensible que ceDc dont 
peuvent espérer -bénéficia leurs 
dflticmtenii allemands, hollandais et 

yigwt- 

(*iwniiB prévu en 1984 fl Fontai- 
nebleau,- la réévaluation du mark, du 
florin et du franc belge nemralnera 
pas Fappfication dans ces pays de 
tr»™»»»"** compensatoires moné- 
taires (MGM) positifs. Ceux-ci, qui 
jouent des taxa fl l'importa- 

tion et des subventions fl remporta- 
tien, se sont rivâés en effet trop dïf- 
fiafcs à supprima. Pour k faire, il 
faut baissa ks prix agricoles dam 
la pays qui ks appliquent, ce qui, 
politiquement, n'est pas évident. La 
RFAet ks Pays-Bas traînent encore 
quelques MCM positifs, qu’ils se 
sont engagés fl supprimer en 1987^. 

A k place, pour neutralisa ks 
effets sur ks des réévalua- 

tions monétaires, on a imaginé de 
cr éa des MCM négatifs dans les 
pays dont la "«w»* se trouve, de 
facto, dépréciée par rapport fl celles 


des partenaires ayant réévalué Des 
MCM négatifs, d’un montant 
d’environ 3 %, vont donc venir 
s’ajouta, en France, en Italie, en 
Irlande, au Danemark, an 
Royaume-Uni, en Grèce, en Espa- 
gne et an Portugal aux MCM déjà 
existants. Ces MCM négatifs, qui 
jouent comme des subventions à 
l'importation et des taxes â l’expor- 
tation, sont très mal ressentis par tes 
agriculteurs français. En juin, 
M. François Guillaume a obtenu, 
non «m»i, que 1a MCM négatifs 
applicables au porc soient sup- 
primés. et, en septembre que ceux 
applicables aux oeufs et à la volaille 
Fmmt suspendus. M. Edouard Balla- 
dur a insisté dimanche pour que l’on 
poursuive dans la même voie, autre- 
ment dit que de nouveaux MCM 
négatifs ne s’appliquent pas au porc, 
aux sufs et à la volaille. D n’a 
obtenu aucune promesse mais néan- 
moins un signe qui témoigne que 
cette requête sera prise en considé- 
ration : la Commission européenne 
va «rawiinwr (Tici fl lundi quel sort 
réserva fl ces produits politique- 
ment si sensibles. 

La supression totale ou partielle 
des MCM négatifs entraîne dans les 
pays qui 1a appliquent un relève- 
ment des prix garantis. Encore fout- 
il que la Commission, ainsi que ks 
ministres des Douze, donnent leur 


aval fl une telle opération. Et l’expé- 
rience des derniers mois montre 
qu’ils k fout avec de plus en plus de 
réticences. D a été entendu diman- 
cbe que le démantèlement des 
MCM français pourrait avoir lien 
dans le cadre de la fixation des prix 
eur op ée ns applicables en 1987-1988. 
Une indication qui prête déjà à 
divergences d'interprétation. La 
Français expliquent qu'elle signifie 
qu'ils pourront, au 1 er avril prochain, 
démantela leurs MCM a donc rele- 
va la prix payés à leurs agricul- 
teurs, même ri la prix communs 
n'ont pu être fixés à temps. La Alle- 
mands sont convaincus au contraire 
que ks Français ne seront autorisés 
à procéda & cet ajustement agri- 
moné taire que lorsqu'un accord 
d’ensemble sur la nouveaux prix 
aura pu être trouvé. 

La préoccupation des Allemands 
est exactement inverse de celle des 
Français. Ils veulent éviter que 

ceux-ci les privent d’un relèvement 
de prix en se ralliant à des proposi- 
tions de gel (tes prix communs, mais 
en jouant, pour satisfaire leurs pro- 
pres producteurs, sur le démantèle- 
ment des MCM. Le réalignement, 
qui vient d’être décidé dimanche 
contribuera à rendre plu s ingéra ble 
encore h politique agricole com- 
mune. 

Ph. L 


l 
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De difficiles 


BRUXELLES 

(Communautés européennes} 
de notre correspondant 


Ce furent onze heures de tracta- 
tions laborieuses qui ont surtout 
porté sur des questions d’image, 
d'amour-propre. Ce réalignement 
était d'un genre particulier puisque, 
contrairement à ceux qui l'avaient 
précédé, fl résultait beaucoup moins 
de la divergence dra perfannanora 
économiques des pays participant an 
SME que de k très forte pression à 
la hausse qui s’exerçait sur k deuts- 
chemark en raison de la chute du 
dollar. Four faire face à ce défi 
externe, .la solution idéale pour 
M. Edouard Balladur aurait été que 
k mark soit réévalué de 3 %, suivi, à 
la rigueur, par k florin, dont on sait 
qu*3 hn est très lié. mais que ks 
autres monnaies ne bougent pas. La 
démonstration aurait ainsi été don- 
née que ks remous qui agitaient le 
marché depuis quinze jouis étaient 
provoqués par l'offensive déclenchée 
contre k dollar et par l’absence 
d'interventions des autorités alle- 
mandes, mais ne pouvaient pas être 
imputés à des divergences consta- 
té» dans la conduite da poli tiqua 
économiques et sociales. 

On sut samedi que la Belgique et 
k Luxembourg, qui ont la même 
monnaie, ne se satisferaient pas de 
ce scénario. La Belges, depuis qu’ils 
ont dévalué en février 1982, font de 
la défense de leur monnaie un da 
axa principaux de leur politique 
d’assainissement économique et 
financier. Ils entendaient que k réa- 
justement témoigne dé la très bonne 
santé de celle-ci. Us étaient 
confortés dans ce sentiment par la 
Luxembourgeois, dont la place 
financière, désormais principale 
source de richesse du pays, supporte 
mal tout décrochage par rapport an 
mark. 


Riposte 

technique 

M. Marc Eyskens, k ministre 
belge da finances, demanda donc 
que k franc belge soit réévalué de 
1 Sa. Cette requête, provenant d’un 
pays dont la monnaie, du fait de 
l'endettement extérieur, n’a prati- 
quement jamais décollé de son cours 
plancha depuis le réajustement 
d'Ootmarsum en avril dernier, pou- 
vait agaça mais elle avait sa logi- 
que, et donc sa justification. L’éco- 
nomie belge, grâce à une politique 
d’austérité rigoureuse, est en effet 
en voie de net redressement. Mais le 
gouvernement est un gouvernement 
de coalition : laissa (Tévalua le 
franc belge aurait pu effectivement 
ouvrir la porte à tous ks dérapages. 
La Français et la Italiens, bien que 
réticents, étaient prêts fl entendre ce 
raisonnement. 

Cependant, voilà que la course à 
la bonne note conduisait la Danois, 
puis même la Irlandais, à se préva- 
loir à leur tour de leurs succès éco- 
nomiques pour réclama, comme la 
Belges, une réévaluation de 1 96. On 
se dirigeait tout droit vers une situa- 
tion où tous auraient réévalué ! Bref, 
c’étaient la farce, et k blocage. La 


négociations 


ministres s’en sortirent en relevant 
encore la note donnée an Belges : il 
fut convenu qu'ils réévalueraient de 
2 %, étant entendu que, dans «s 
conditions, la Danois et la Irlan- 
dais, mcapabks de suivre, se rési- 
gneraient à conserver leurs parité 
ancienn es- « Voici que nos travaux 
ont pris fin comme prévu et comme 
voulu, le franc français n'a pas 
dévalué ». put annoncer alors 
M. Balladur. 


Ces cham&iflerira sur la nouvelle 
grille n'avaient guère laissé le temps 
aux m inistre s de parla de l’essen- 
tiel, c’est-à-dire d’analyser ks rai- 
sons pour lesquelles ks monnaies du 
SME avaient réagi tellement en 
désordre aux attaqua contre k dol- 
lar et d'envisager ks moyens d’y 
remédia. «jVbiu venons de mettre 
fin à une crise du SME, tournons la 
page . j’ai confiance dans l’avenir. 
Tout ced démontre que les méca- 
nismes et le fonctionnement du 
SME doivent être améliorés. J’ai 


l’impression qu’une prise de 
9MSdna s'est produite dans ce 
sens. Il m’a semblé que les propos 
’.enus n'étaient pas les mimes qu’il 
V a quinze jours*, a commenté, 

- ■ - - g - * v- 4 a. 


M. Jacques Delors, le présidait 
de la Commission européenne, a 
estimé lui aussi que ce qu’il a appelé 
« la riposte technique à la spécula- 
tion » était appropriée, mais que 


pour avoir un effet durable fl conve- 
nait qu’elle s’accompagne d’un 
« renforcement du SME. de notre 
ligne de défense contre les ouragans 
venus de l’extérieur >. 


An reste, a-t-il ajouté, * cette 
concentration renforcée pourra se 
manifester dès demain », indiquant 
ainsi avec quelle attention la parti- 
cipants de la réunion de Bruxelles 
s'apprêtaient & suivre dans ks jours 
à venir la réaction da marchés, 
c’est-à-dire la cote du dollar et la 
manière harmonieuse on encore 
divergente dont évolueront la mon- 
naies du SME par rapport au billet 
vert. Cependant, M. Gehrardt Std- 
teabeig, k ministre allemand da 
finança, n’a, sauf erreur, rien 
déclaré qui vaille engagement pour 
Favenir : « Le réaménagement de la 
pille de parités a occupé l’essentiel 
de notre temps, nous avons évoqué 
le problème du dollar, mais sans 
trouver de recette », a-t-fl remarqué. 
Lointain Gkaeagks ! 

Comme prévu à Fontainebleau en 
1984, la réévaluation du deutsche- 
mark et du florin, dont il font neu- 
tralisa 1a effets pour maintenir 
l’unité da marché agricoles, entraî- 
nera la création dans les pays 
n’ayant pas réévalué; notamment en 
France, de montants compensatoires 
monétaires (MCM) négatifs. Ceux- 
ci jouait comme da subventions à 
ffmportatiou et da taxa à l'expor- 
tation, a gêneront donc nos agricul- 
teurs. Le gouvernement, soucieux de 
ne pas voir se réveiller la colère da 
producteurs bretons, a demandé 
avec insistance que ca nouveaux 
MCM ne soient pas appliqués an 
porc et à la volaille. ; Aucune pro- 
messe n’a été faîte, mais il a été indi- 
qué que la commission examinerait 
le dossier et ferait da propositions 
pour la prochaine réunion da minis- 
tres de l'agriculture, ks 19 et 20 jan- 
via, fl Bruxelles. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Onze changements 
depuis la création du SME 


Depuis sa création le 13 mars 
1979, le système monétaire 
européen (SME), dont le méca- 
nisme de stabilisation des 
changes lie entre elles les 
devises de huit pays da la CEE 
sur Hnim», a fait l’objet de onze 
réaménagements de parités. 

Les monnaies du SME { 1 ) sont 
bées par des parités fixes cHtes 
cours pivot, autour desquelles 
elles peuvent fluctuer de 2*25 96 
en hausse ou en baisse, sauf 
pow la lire italienne dont la fluc- 
tuation peut atteindre 6% (en 
haussa ou en baisse). 

— 23 Septe m bre 1979 : 
réévaluation du mark de 2 96 ; 
dévaluation de la couronne 
danoise de 3 96. 

- 29 Novembre 1979 : 
dévaluation de la couronne 
danoise de 5 96. 

- 22 Mars 19S1 : dévalua- 
tion de la lire italienne de 6 96. 

- 4 Octobre 1981 : rééva- 
luation du mark et du florin néer- 
landais de 5,5 % ; dévaluation 
du franc français et de la Ere de 
3%. 

- 22 Février 1982 : déva- 
luation du franc belgo- 
iuxembourgeos de 8,5 % et de 
la couronne danoise de 3 %. 

- 12 Juin 1982 : réévalua- 
tion du mark et du florin de 


4,25 % : dévaluation du franc 
français de 5,75 % et de la Gre 
italienne de 2,75 96. 

» 21 Mars 1983 : rééva- 
luation (ki mark de 5.5 %, du flo- 
rin néerlandais de 3.5 96. de la 
couronne danoise de 2.5 % et du 
franc belgo-luxembourgeois de 

1.5 96 ; dévaluation du franc 
français et de la lire italienne de 

2.5 % et de la fivre irlandaise 
(punt) de 3,5 96. 

- 20 Juüst 198S : déva- 
luation de la lire de 6 % ; rééva- 
luation da toutes les autres 
devises de 2 96. 

- 6 Avril 1986 : réévalua- 
tion du DM et du florin de 3 96, 
du franc belgo-luxembourgeois 
et de la couronne danoise de 
1 96 ; dévaluation du franc fran- 
çais de 3 96. 

- 2 Août 1986 : dévalua- 
tion de la fivre irlandaise de 8 96. 

- 11 Janvier 1987: réé- 
valuation du deutschemark et 
du florin de 3 %, du franc 
beige-luxembourgeois de 2 96. 


(1) Ces monnaies sont le dents- 
cbexnBïk, le franc français* le franc 
bdgo^uxembourgeois (la Belgique 

et le Luxembourg étant liés par une 

union monétaire), la lire italienne» 
te florin néerlandais» h livre iibn» 
daise et la couronne danoise. 
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Social 



L’évolution des conflits sociaux dans le secteur public 


Tendance à l’apaisement 


Le climat va-t-il s'apaiser dans le 
secteur public en ce début de 
semaine ? La tendance au cours du 
week-end était plutôt à la détente : 
gnnu-di et dimanche, la circulation 
des trains, des métros et des autobus 
à été proche de la normale ; ü n’y a 
pas eu non plus de coupures de cou- 
rant maigre le froid, les baisses de 
production EDF ayant été faibles 
(6 200 mégawatts) . 

Ce mouvement devait se poursui- 
vre, hindi, à la SNCF et à l’EDF. A 
la SNCF, 55 dépôts sur 88 ont repris 
le travail ou décidé de le faire, et, 
selon la direction, les retours indivi- 
duels continuent dans les autres 
dépôts: 15% de l'ensemble du per- 
sonnel, 25 % seulement des conduc- 
teurs, restaient en grive dimanche 
soir, A EDF, à la suite des nouvelles 
propositions de la direction (une 
augmentation de 0,4% au titre de 
1986 et une de 1,7% au 1* juillet 
prochain au titre de 1987), après la 



une position de principe favorable a 
la signature et & la reprise du tra- 
vail: le conseil de la fédération 
CFDT a confirmé samedi soir la 
position du bureau, même si l’accord 
■ ne règle pas les questions de fond 
touchant à la perte du pouvoir 
d'achat ». FO attend la signature de 
la CFDT pour s’engager. La CFDT 
se prononcera définitivement en 
fonction des assemblées générales 
prévues ce 12 janvier. 

Cette volonté d'apaisement a été 
formulée par M. Edmond Maire au 
journal de TF 1 dimanche midi. 
Appelant à F« apaisement social », 
il a repris les positions prises par la 
commission exécutive de la CFDT, 
appelant à l’arrêt des grèves & EDF, 
exprimant «sa conviction que le 
maximum passible a été atteint » à 
la SNCF et constatant que « la 
reprise du travail s'étend ». Four la 
RATP, où « la situation reste blo- 
quée du fait de l’intransigeance de 
la direction », la confédération a 
préconisé un « service minimum » 
sur chaque ligne par accord entre les 
syndicats et la direction. 

Cette . détente reste cependant 
précaire. Le syndicat CFDT de la 
RATP, en grève comme la CGT et 
les conducteurs autonomes du 
métro, a indiqué qu’3 « n‘a pas été 
consulté » sur cette proposition, et 
la RATP va rester un « noyau dur » 
de la grève, comme certaines régions 
de la SNCF (Sud-Est, Sud-Ouest). 
Surtout, la CGT continue à tenir 
ferme pour l’action, aussi bien à la 
SNCF qu’à la RATP ou à EDF. 
« L’action esté l'ordre du jour, tou- 
jours et partout », a affirmé 
M. Henri Krasucki, secrétaire géné- 
ral de la CGT, qui s’en est pris 


vigou r e us ement à « ceux qui prê- 
chent un prétendu « apaisement 
social », à plus forte raison s’ils 
sont syndicalistes, comme les diri- 
geants de la CFDT ». et qui « prê- 
chent en réalité les renoncements, 
l’abandon ». 

« Convergence 
des bittes» 

Les cégétistes à EDF comme à la 
SNCF entendent être les derniers à 
reprendre le travail, affirmant qu'ils 
sont les seuls à défendre les travail- 
leurs. Si (a CGT peut difficilement 
penser à nue généralisation du mou- 
vement, elle souhaite en tout cas que 
les grèves actuelles tiennent jusqu’à 
ce que d'autres conflits prennent le 
relais, par exemple dans la fonction 
publique : toutes les fédérations mit 
demandé & M. Hervé de Charette, 
leur ministre de tutelle, l'ouverture 
de négociations, mais la CGT a 
d’ores et déjà lancé un appel à 
faction, «m lignant dans une lettre 
au minis tre «la convergence des 
luttes de tous les salariés du secteur 
public et nationalisé ». 

Cette attitude n’est cependant pas 
incompatible avec une certaine sou- 
plesse : la fédération CGT de l'éner- 
gie a ainsi suggéré d’éviter tes cou- 
pures à EDF, « en raison des 
conditions climatiques », et le diri- 
geant des cheminots CGT, 
M. Georges Lanoue, a indiqué que, 
« quelle que soit la décision des che- 
minots [pour la grève ou pour la 
reprise du travail], la CGT reste à 
leurs côtés ». 

La tendance à l'apaisement est 
largement due au souci d’éviter les 
incidents avec les « usagers », 
notamment les commerçants. 
Cependant, les syndicalistes, à leur 
tour, se sont élevés contre là mani- 
festations des usagers contre les 
grives. M. Edmond Maire a 
condamné « l'exploitation qui en est 
faite par certains responsables poli- 
tiques ». Il a jugé • particuliérement 
dangereuses » les manifestations 
prévues ce lundi. M. Krasucki, de 
son côté, a dénonce la « haine anti- 
ouvrière et antisyndicale ». » La 
CGT. a-t-il dit, place tous les tra- 
vailleurs en lutte sous la protection 
du monde du travail. Elle appelle 
tous les démocrates à se dresser au 
cri de liberté. » 

Du côté du gouvernement, on œ 
souhaite pas non plus que les mani- 
festations dégénèrent. M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales, l’a exprimé lundi matin : 
« Dans la mesure où les manifesta- 
tions sont encadrées, cela n’est pas 
condamnable. » Cela étant, ajoutait- 
il, « /a situation a évolué » entre- 


temps. M. Alain Juppé avait déjà 
considéré samedi les contre- 
manifestations comme un petit jeu 
extrêmement dangereux, « contraire 
à l’intérêt du gouvernement ». 

G. H. 

A Marseille, une grève 
chasse l’antre 

MARSEILLE 

de notre correspondant 

régional 

Après eeOe des marins puis des 
dockers, une nouvelle grève, décidée 
par le personnel administratif et 
technique, perturbe, depuis le mardi 
6 janvier, les activités du Port auto- 
nome de Marseille. Ce mouvement a 
pour origine un plan de réduction 
des effectifs annoncé en octobre der- 
nier et visant à supprimer trois cents 
postes sur la base de dépens volon- 
taires. Les forces de l’ordre sont 
intervenues, samedi, pour dégager 
les installations des terminaux pétro- 
liers de Fos-sur-Mer et de Lavera, 
qui étaient occupés par les gré- 
vistes-. Les opérations de charge- 
ment des navires mit ainsi pu repren- 
dre avec le concours du personnel 
non gréviste et des employés d’une 
entreprise privée. 

Deux pétroliers ont ainsi pu 
décharger leur cargaison destinée à 
la société du pipeline sud-européen 
(SPLSE), qui était au bord d’une 
rupture de ses approvisionne- 
ments (1). Le dépôt commun des 
quatre raffineries de l’étang de 
Berre a également pu être réali- 
meaté. Les syndicats CGT et CFDT 
du port ont vivement réagi à ce 
• coup de force» en informant les 
communes du secteur de Fos des 
« graves dangers » que feraient 
peser, selon eux, les opérations de 
manutention effectuées avec des 
effectifs réduits ou non qualifiés. 

Les organisations patronales du 
port avaient, de leur côté, organisé, 
en fin de semaine, à deux reprises, 
des rassemblements de protestation 
contre « l'entrave à la liberté du tra- 
vail». en soulignant : 'Seul le port 
de Marseille est touché, les autres 
pondes plates-formes portuaires 
françaises ayant repris normale- 
ment et totalement leur activité. » 

G. P. 


(1) D’une langueur de 760 küomè- 
tns, le pipeline sud-européen dessert de 
Fos à Karlsruhe (RFA) sept raffineries 
et une unité de dtsdllation. 


Le conffit 
à la SNCF 
sures, et il n' 


voie de résorption 
bien des bles- 
pas un des prota- 
se féfiritar des 


résultats de son action. 

La SNCF aura perdu beaucoup 
plus de 1.5 milliard et peut-être 
2 milliards de francs, en trois 
s ema i ne s de paralysie. Elle a 
durablement découragé nombre 
de ses cfients. qui se tourneront 
plus souvent vers la route pour se 
déplacer ou acheminer leurs 
biens. D’ores et déjà, le budget 
1987, qui prévoyait de réduire le 
déficit de ta Société nationale de 
3,3 milliards de francs à 2,1 mil- 
liards de francs, ne semble pas 
devoir être respecté, trop de para- 
mètres ayant été bouleversés pu 
la grève. Le gouvernement 
contmuwaH-fl à demander à la 
SNCF de compenser oe nouveau 
déficit par huit mifle suppressions 
d'emplois par an et par un nou- 
veau recul de sa masse salariale ? 
Les cheminots sup p ort era ient-ils 
ce tour de vis ? 


A poursuivre une logique exclu- 
sivement financière, le carde où 
se trouve plongée la SNCF est 
parfaitement vicieux, chacune de 
ses réactions de défense aboutis- 
sant è l’enfoncer un peu plus. 
Construit-elle un TGV, pourtant 
très rentable ? Son end e ttement 
(80 müfiards de francs) et ses 
hais financiers (10 milliards de 
francs) s’en trouvent inexorable- 
ment alourdis. A quoi servirait 
d’ a tteindre l'équilibra financier en 
1989, comme le prévoit le 
contrat de plan, si le personnel y 
parvenait démobilisé et le maté- 
riel hors d'âge 7 


Ur outil 
exceptionel 

Le conflit confirme quelques 
co ns t ata t i ons. La première est 
destinée à ceux qui, se sont éver- 
tué à faire passer la SNCF pour un 
exemple de déficit et d'ineffica- 
cité. Les chemins de fer français 
représentent un outil exceptionnel 
qui se classe parmi les meilleurs 
exploitants ferroviaires de la pla- 
nète. 


Quelques vérités 

C'est vrai en termes de pro- 
ductivité : au classement des 
unités de trafic par agent, la 
SNCF est au deuxième rang euro- 
péen derrière (a Suède, mais, 
dans l'ordre, devant les Pays-Bas. 
la Finlande, la Suisse, l'Espagne, 
le Danemark et la RFA. C'est tout 
aussi vrai en termes de rentabi- 
lité : on a parié des 3.3 milliards 
de francs de déficit de la SNCF 
prévus pour 1986. La Bundes- 
bahn s'est estimé heureuse, en 
1985, de passer en dessous d’un 
déficit de 10 milliards de flancs. 
Dans un autre pays à l’économie 
florissante, te Japon, les JMR 
avouent un endet t ement proche 
de 1 000 milliards de francs, à 
comparer aux 80 milliards de 
francs dus par la SNCF— 

La deuxième constatation 
c oncerne la gouvernement. Qu'à 
soit de droite ou de gauche, il 
s'est toujoirs comporté comme 
un actionnaire abusif qui inter- 
vient indûment dans la gestion 
quotidtenne et qui refuse de faire 
son devoir de baitteur de fonds. La 
Société nationale est chaque 
armée obligée d'attendre le bon 
vouloir du ministère de l'économie 
pou* connaître les augmentations 
tarifaires sur lesquelles elle porara 
compter pour bouder son budget 
et les hausses de salaires qu'efle 
pourra attribuer à son persomeL 
Ainsi dépoiüléd des outils de ges- 
tion économique et sociale, elle se 
voit sommée par le gouve rne ment 
Obérai d’adopter un comporte- 
ment d'ent re prise, en fait de faire 
ac cept e r par ses salariés des bud- 


Pas plus que les autres 
acteurs, le personnel n'évitera 
une remise en cause de ses com- 
portements. Il aura river d'une 
e autre politique * ferroviaire ins- 
pirée de l'optimisme d'un Charles 
fiterman, ancien mêiistre commu- 
niste des transport s , 3 lui faudra 
bien a d m e tt r a que le ra3 recule 
partout dans le monde et qu'en 
moars dé dix ans ié trafic "mar-' 
chandises de la SNCF est tombé 
de 70 milliards de tonnes- 
kàomèfre par an à 50 milliards. 

Cela veut cfire que le monopole 
du chemin de fer n’existe plus. 


puisque la voiture, le poids lourd 
et r avion sont désormais capa- 
bles d'offrir un confort, une rapi- 
dité et des prix parfaitement 
concurrentiels. Hors d'une amélio- 
ration des mentalités, point de 
salut. Le cheminot ne peut phis se 
contenter d’attendre le cfient. U 
lui faut s'adapter aux besoins de 
cekû-cL Cela s'appelle une mema- 
lité commerciale. 


UaminHBBfQ 

depsrtidpatioB 

La direction de la Société 
nationale devra, quant à elle, 
revoir dans le détail son organisa- 
tion et son fonctionnement. 

Il n'y a pas que le personnel 
d'exécution qui devrait prendra 
exemple sur les voisins du secteur 
privé. B faut que les re sp o n sables 
de la SNCF abandonnent la manie 
hiérarch iq ue qui leur fait croire 
que, en appuyant sur un bouton, 
les changements réputés néces- 
saires seront répercutés jusqu'aux 
moindres agents de voie et 
jusqu’à te secrétaire débutante. 
Tous les manageurs leur diront 
qu’une e n trep rise moderne repose 
sur toi minimum de participation 
et d'adhésion du personnel à un 
projet élaboré en commun. Aucun 
salaire au mérita ne peut avoir 
cours sans l'aval des syndicats. 
Aucun gain de productivité sans 
un minimum de motivation. 
Aucune réforme sans enthou- 


Puisqu'on ne débat pas à 
230000, n'ast-ü pas temps de 
réunir quelque chose convr» ces 
fameux groupes d'initiatives pour 
le progrès et te qualité créés par 
la direction da façon tellement 
maladroite qu'elle a donné 
l'impression d'ordonner à tous les 
chemi no t s de dôrioguer dans les 
équipes, les brigades et les chan- 


On ne règle pas la vie sociale 
de ta'SNCF co mm e' an fait dreufer 
dix mille trains per jour ou bien 
comme on corrige r effet de lacet 
du bogie d'un TGV lancé à 
350 kilomètres à r heure. 

ALAIN FAUJAS. 


L’amère victoire des vaincus 


(Suite de la première page. ) 

Mais s’ils ne sont pas victorieux, 
es cheminots ne rentrât pas tout à 
ait en vaincus, fis ont ébranlé la 
orteresse de la SNCF comme elle 
te l’a jamais été, au risque de pré- 
ciser encore un peu plus sa situat- 
ion économique, mais en l’obligeant 
t revoir tout un système de gestion 
ociale trop taykxisè, trop centralisé, 
rop archaïque. Même s’ils savent 
lue leur système de rémunération, 
levenu inadapté, devra être révisé, 
es cheminots ont obtenu le retrait 
le la grille « au mérite », quelques 
evalonsatioœ de primes et quel- 
jues petites améliorations de oondî- 
ions de travail 

A l’avenir, surtout, la direction de 
a SNCF sera obligée d’être plus 
ittentive à la moindre tension 
ociale pour éviter un nouvel 
mbrasemenL Sa gestion sociale est 
4us que jamais sous surveillance. 

Du côté du gouvernement, ü y a 
gaiement des vainqueurs et des 
aincus. Vainqueur, le gouverne- 
lent Test sur sa politique salaria h» 
987. Inébranlable. Mais eQe n’a 
unais été véritablement au centre 

u conflit de la SNCF. Si 

L Chirac a tenu bon sur ses direo- 
ives pour cette année - quitte à 
avenir sur celles de 1986 poue 
‘GF.-, - il a pourtant dû coucéder 
ue dans les e n tr ep rises publiques 
ui ont négocié « à chaud » — 
NCF. RATP. EGF, - on s’en 
cnnc à l'hypothèse maximale de sa 
scommanaatkm - soit une aug- 
mentation de 3 % de la masse sala- 
ale — et non aux 2 % souhaités, 
us que la contrepartie exigée - 
ne amélioration de 1a productivité 
- se trouve pour autant acquise. 

Hésitant, parfois absent et sou- 
mt mmladroît dans sa gestion d’un 
jnfHt qui a fait apparaître, même 
i ces temps de libéralisme; réuni- 
sse de la marge de manœuvre 
xûale (Tune entreprise nationale, il 

dû céder sur te projet de grille 
ilariaie dont M. Douffiagues fai- 
lit - idéologie oblige - un impé- 
itif. Dans le bilan du gouverna- 
ient, la défaite te dispute & la 
croire. 

Au premier abord, 0 ne fiait par 
xrtre guère de doute que tes syndi- 


cats sont les grands vaincus de cette 
importante grève. Le constat est 
paradoxal alors que M. Edmond 
Maire se réjouit d'un tel 'réveil 
social» et que M. André Bergerona 
pu vérifier, d'une certaine façon, la 
justesse de ses mises en garde sur les 
risques d'« explosion» sociale; 

Les syndicats 

surpris 

Comme récrit l'éditorialiste de 
Syndical isme-H ebdo, organe de la 
CFDT, »les syndicats non plus 
n'avaient pas vu venir la grève des 
cheminots, et ce n’est offenser per- 
sonne que de redire qu'ils ont tous 
pris le train en marche». »Son 
démarrage n’est pas d’origine syn- 
dicale». concède M. Jean Bernard. 
Et 1e président de la CFTC ajoute, 
ce qui devrait alimenter la réflexion 
d'un gouvernement à peu préoc- 
cupé d'avoir uoe politique sociale en 
direction des salaires : »La rapidité 


et l’ampleur de l’extension de la 
grève s’expliquent certainement par 
le profond climat de mécontente- 
ment du à l'immobilisme soàaL » 

Etrange situation pour tes syndi- 
cats! Us ont été aussi surpris que la 
direction de la SNCF par Fédate- 
ment du conflit, fis ont vu surgir, 
dans une entreprise pourtant bien 
syndiquée, des * coordinations» qui, 
te 10 janvier au matin, en plein 
effritement du mouvement, leur 
demandaient ensemble de manifes- 
ter avec elles en pressant « tous les 
cheminots de rester unis dans la 
grève». 

Ils n’ont maîtrisé ni la grève ni les 
négociations, ne se prononçant à la 
fin du conflit que par sous-entendus 
ou, localement, en sous-main— Si la 
grève des cheminots est une formi- 
dable mise en garde pour la direc- 
tion de la SNCF et pour un gouver- 
nement perçu à cette occasion 
comme trop sélectif dans la rigueur 
et trop • clientéliste » dans ses 
générosités, c’est aussi un très. 


Estimez-vous heureux... 


Pour presque chacun d’entre 
nous, le travail est une nécessité. 
Comment ferions-nous pour vivre 

sans cette paye, aussi modique 

sort-elle, qu vient renflouer nos 
fonds en fin de mois ? De cette 
obligation de travailler, presque 
une malédiction si Ton en croit le 
Dieu de 1a Bible - eTu gagneras 
ton pain A la sueur de ton front», 
- la Constitution française a fait 
un droit, conférant à cet acte 
tout» sa dignité. «Chacun a le 
devoir dé travailler et le droit 
d’obtenir un emploi », lit-on dans 
le préambule de 1946. 

Il fut un temps où (* Eglise 
catholique, en partent de devoir 
d'Etat, soulignait l'importance du 
travail quotidten. Et Péguy, plus 
humaniste que chrétien, a chanté 
tes vertus de l'humble artisan 
récompensé dans sa besogne par 
te sentiment de te tâche bien 
faite; Le temps passant, le travail 
est devenu un statut social, ce 
qui exclut encore plus d'en écar- 


ter quiconque, et d'abord les 
jeunes, pour qui R représenta te 
droit d'entrée dans le monde des 
adultes ou dans te vie activa, 
comme on dit si justement- Et le 
chômage est ressenti comme 
une injustice faite à ceux qui en 
sont les victimes. 

C'est cette idée qu’il faut gar- 
der en têts afn d’éviter toute 

inversion de sans. Inversion qui 

se produit dès lors que l'on fait 
du travail non plus un droit mais 
un privilège. cAvor un emploi 
c’ost non pas avoir de la chance, 
mais être, relativement, priviïé- 
ffés, déclarait M. Chirac te 6 jan- 
vier à Europe 1. Un sentiment 
qu' e xp ri mait aussi M. Barre le 
lendemain à «L’heure de vérité» 
sur Antenne 2. Comme ri la 
garantie de l’emploi était deve- 
nue quelque chose de suspect 
dont ceux qui en bénéficient 
devraient se faire pardonner. 

FRANÇOIS SMON. 


sérieux aver ti ss em e n t peur les syn- 
dicats. 

La CGT n’est pas davantage 
épargnée par tes rudes leçons de la 
grève des cheminots. EQe aussi a été 
à la trahie, se montrant aussi réti- 
cente & soutenir tes grévistes au 
départ qu’elle ne Test aujourd'hui 
pour cesser la bataille ou observer 
un armistice; Pire, la CGT a enfin 
vu naître la bourrasque sociale 
qu’elle appelait de ses vœux depuis 
deux are, ce qui pouvait justifier ses 
analyses sur la montée en puissance 
de Faction revendicative, mais ce 
n'est qu'une amère consolation car 
elle n’en a pas été te chef d'anebea- 


Con trairem ent à ce qui s'était 
passé eu 1947 à partir de R enault et 
en 1953 à partir des FIT, elle n’a 
pas réussi à étendre et à généraliser 
le mouvement, ce qui ne d* 
pas seulement par son 
ment et par celui du PCF. 



ment là pour mon tre r que les sala- 
riés Départent pas en grive au coup 
de sifHet. la fleur À la musette, 

même si le * tous ensemble » est 
sifflé « démocratiquement » perdes 
assem blées de syndiqués - Ni les 
PTT, ni Renault, m même les arse- 
naux n’ont mordu à l’hameçon 
oégétiste. A la RATP, la grive, très 

corporative, dure principalement en 
raison de la participation des auto- 


A EGF. Fimpopularité du mou- 
vement a fait lâcher prise au bout 
de trois jo urs à des syndicats comme 
FO et la CFDT, pins intéressés par 
une démarche contra ctucüe que 
conflictuelle. Même en plein « réveil 

social» - ccfoi-câ ne to uchant pas 
encore te secteur privé, — la CGT a 
du mal à sortir de son isolement. 

«Une&Hce 

destâmlatn» 

Le jaillisseinent du spootanSsme 
social est donc d'abord une défaite 
pour un syndicalisme qui n’arrive 
pas & surmonter son déclin. Mais 
<Tun tel rêvera 3 peut sortir une vic- 
toire. La grive de la SNCF donne 
en effet aux syndicats un- tremplin 
pour repartir du bon pied. 


M. Maire, déjà fasciné par te mou- 
vement étudiant a été jusqu'à voir 
dans les « coordinations » une 
» source de stimulation pour la 
vitalité syndicale». Le jugement 
n'est pas dénué de fondements. SU 
y a eu « coordinations » à la SNCF, 
dans une entreprise où tes syndicats 
sont bien hnptentéa, c’est à première 
vue parce que tes différentes bran- 
ches du mouvement syndical ont 
mal fait leur travafl. 

Cette carence syndicale ne peut 
que forcer les organisations à passer 
le plus rapidement passible de k 
réflexion en chambre sur tes nou- 
velles voies du syndicalisme à 
Fe xp é rim eatation sur le terrain. Le 
coup de semonce est du même ordre 
— même si la tourmente n’est pas de 
même nature - que tas de Féchec 
des négociations sur 1a flexibilité de 
remploi en décembre 1934, quand 


L’adaptation du syndicalisme ne 
peut plus être un simple slogan de 
congres. Alors qu’elle conduit déjà 
nombre de syndicats du secteur 
privé — et parfois même du public; 
comme on Va vu, avant la grive, à 
EGF — à mettre en œuvre de nou- 
velles méthodes et à se lancer pins 
hardiment dans la voie des proposi- 
tions, elle ne peut pas s'accommoder 



et aussi figé que celui de leu 
tkn d’entreprise. 

Les syndicats se trouvent »«« 
interpelles par la nature et la forme 
déjà grive de la SNCF. 'Nous 
avons vu agir, souligne M. Bernard, 


bases catégorielles, et sans souci 
des conséquences générales de leur 
action. Or, des actions sur de stm? 
pies bases catégorielles ne peuvent 
aboutir qtfà opposer les travail- 
leurs entre eux et à rendre ingou- 
vernables les entreprises. » Le syn- 
dicalisme dût en effet vriller à 
maintenir une cohérence et un équi- 
libre entre des adhéreras dont tes 
différences, au sein d'une même 
entreprise; rat tendance à se renfar- 


Dur équilibre quand on sait qu’il 
doit aussi être plus a t tentif aux aspi- 
rations individuelles et œ plus 
rechercher une uniformisation des 


revendications, fl a ainsi Toocasioa 
de repenser ses structures, de veUler 
à une meilleure articulation entre 
elles, et sortant de rechercher de 


bres. Cela nécessite mwâ pour 
d'être plus à Fécoute des syndiq 
et des salariés, quitte à faire le 
dans leurs revendications. 

Enfin, la longueur de la grive 
la SNCF et la paralysie, éconor 
queutent préjudiciable, qu’elle 
provoquée ne peuvent pas couds 
la syndicalisme à faire Fécond 
d’un dâ»t sur les formes de conl 
pour éviter à Fa venir de mettre di 
te même sac des usagers qui 
peuvent rien et une direct! 

m 


Si les syndicats ne ruminent pas 
leur amertume à propos <Tun conflit 
dont ils n’étaient pas les vrais 
acteurs, ils peuvent donc aller plus 
tan dans leur nécessaire renouveau. 
Us le peuvent d’autant plus que 
oette grève constitue une sévère 
leçon pour tous les prophètes de 
1 affaiblissement syndical. Si 
M. Chirac et surtout M. Seguin ont, 

à plusieurs reprises, souligné, 
comme MM. Mauroy, Fabius et 
Barre avant eux, que la présence de 
çraÆcats 'forts et responsables » 
était une ardente obligation, 
tf autres dans l'actus&e majorité ont 
joué les Dan Quichotte contre des 
s yndicats jugés toujours trop «puis* 
sants» et 'présentés comme des 

sources de sclérose ou de Wncag** 

Leur erreur est aujourd’hui démon- 
trée. 

Nul ne peut se réjouir d'un affaî- 
«fflseniem du syndicalisme dont le 
oaaffità la SNCF a présenté lour- 
dement la facture. Le go uv e r ne- 
ID< 5 n L et aussi le patron»* , ont 
amounThnï tout intérêt à »«*»» tes 
syndicats à avoir une audience 
supérieure à leur représentativité 
pour ne pas manquer d’inter- 
KWüems en cas d'épreuve. Un tel 
«aïeul devrait conduire M. Chirac à 
pas sacrifier le social sur Faute! 
de Féconomie et à relancer une 
«««nation décidément bien mal 
en poî nL Les vaincus d’aujourd’hui 
serait peut-être alors les vainqueurs 
in. 

»*CHa NOBLECQURT. 
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gt les manifestations d’usaeers mécontents à Paris et en 


Tovmce 


Deux manifestations étaient prf- 
ttu® ce lundi 12 janvier à Paris 

Protester contre les grèves dans le 
secteur public. La capitale prend 
ainsi le relais de la province, où des 
usagers mécontents ont défilé, 
samedi, dans plusieurs villes, le dÎus 

^ poK * i,,, “ 

Le ettiù^ le {dus important a 
rfeni, à Bordeaux, samedi, dix «n;n> 
personnes derrière M. Jacques 
Valade, sé n a teu r et présidait du 
conseil régional de la Gironde, nlu- 
swus élus RPR-UDF et des chefs 


« La grève, ça suffit » 


A Marseille, malgré k froid et la 
pluie, trois mille cinq cents per- 
sonnes smt descendues dans la rue à 

l’appel du RPR et de l’UDF, avec, à 
leur tête, MM. Jean-Claude Gandin, 
président du conseil régional, et 
Maurice Togo, député des Bouches- 
do-Rhône. Les bérets rouges de 
nombreux membres d’associations 
de parachutistes et des drapeaux tri- 
colores apportaient une touche de 


coiüenr au défilé. En Lorraine, un 
petit millier de personnes ont mani- 
festé à l'appel de parlementaires de 
la majorité; derrière une unique ban- 
derole sur laquelle an pouvait lire : 
* La grève, ça suffit. * On trouvait, 
aux côtés d’artisans et de petits 
industriels, des commerçants qui 
avaient été invités à baisser leur 

ridean pendant une demi-heure. 

Dans Le Nord et la région Rhône - 
Alpes, des rassemblements mw'iw 
nombreux ont été signalés. En 
Alsace, les présidents des chambres 
de commerce et d’industrie, d’agri- 
culture et des métiers, ont signé un 
c ommu ni q ué commun exigeait la 


Alors que, à gauche, protestations 
et mises m garde se sont multipliées 
pendant le week-end contre ces ras- 
semblements, deux autres manifes- 
tations devaient se dérouler lundi 
après-midi, & Paris. La première, à 
l’appel du Iront national, devait 
avoir lieu à fOpâra. La seconde, à 


Tappcl des élus parisiens de la majo- 
rité. était prévue derrière M. Jac- 
ques Toubon, place du Palais-RoyaL 

L’Union fédérale des consomma- 
teurs (UFC-Que choisir) engage de 
son côté les usagers * à ne pas céder 
aux appels, d'où qu’ils viennent, à 
manifester dans la rue leur mécon- 
tentement ». m Pour manifester leur 
indignation *. elle appelle les usa- 
gers à présenter aux services publics 
« les justificatifs de leurs manques 
à gagner » liés aux mouvements. 

Pour la première fois; des inci- 
dents ont été signalés ce lundi matin 
12 janvier devant le si&ge de la CGT 
à Montrenil : à l’initiative de 
M. Alain Robot, conseiller général 
de cette vîUe et ancien secrétaire 
général d’ordre nouveau, des mili- 
tants dn RPR se sont heurtés à des 
salariés de l’organisation syndicale. 
Un député RPR de Sdne-Saint- 
Dems, M. Eric Raoult, a été légère- 
ment blessé à la tête, selon les poli- 
ciers. 


M. Fabius : pas de lutte contre l’inflation 

sans justice sociale 


M. Laurent Fabius a affirmé fo 
dimanche 1 1 janvier au « Oub de la 
presse d’Europe 1 », que « fa lutte 
contre l’inflation demeure une 
nécessité absolue », maïs doit se 
faire « sur une base de justice 
sociale, ce qui n’est plus le cas 
aujourd’hui ». « Il ne faut pas, a-t-il 
continué, que les salariés aient 
l’impression de perdre du pouvoir 
d’achat. » B a ajouté tpt * « il aurait 
été judicieux de maintenir des 
clauses de rattrapage ». M. Fabius a 
jugé que Porgamsatioa de manifes- 
tations d’usagers mécontents est 
• un mouvement irresponsable ». 

Dans Phypothèse d’une victoire 
de la gauche à l'élection présiden- 
tielle, l’ancien premier ministre 
pense que « la plus grande probabi- 
lité» est que T Assemblée nationale 
soit dissoute. Néanmoins, ü ne juge 
•pas opportun d'enfermer)* futur 
président de la République dans 


Les manifestations d’usagers 

M. Juppé : « Un petit jeu dangereux » 


M. Alain Juppé, ministre délégué 
au budget, pote-parole du gouver- 
nement, invité de l'émission «Les 
cahiers du mégahertz - le Matin de 
Paris», sur 98,8 MHz, le «*rn*vtî 
10 janvier, a déclaré, selon le Matin , 


que les « contre-manifestations » 
sont » un petit feu dangereux, 
contraire à l’intérêt du gouverne- 
ment ». M. Juppé a accuse le Front 
national de « jouer la politique du 
pire ». 

Toujours selon le Matin de Paris, 
M. Juppé estime que •Jacques 
Chirac, qui a le sens de l'amitié, est 
dans l'incapacité de régler des pro- 
blèmes de personnes », alors qtr « U 
y a des cas où il faut, pourtant, 
changer des gens, parce qu’ils ne 
font plus l'affaire à un certain 
poste ». Le ministre délégué au bud- 
get a refusé de préciser son propos. 
Le trait de caractère qu’il a observé 
chez le premier ministre est • peut- 
être un défaut pour un homme poU- 


1988, M. Juppé a répondu : 
« Soyons comme la tortue, atten- 
dons les dernières semaines précé- 
dant l’échéance pour Juger. Je suis 
tout à fait confiant. » 

M, Toubou: 

« ra Boovel éqoifibfe » 


Selon un sondage IPSOS * le Point » 

Les agents des secteurs publics 
sont considérés 

comme des « salariés privilégiés » 


tique qui a ae hautes responsabi- 
lités ». a déclaré M. Juppé. 

Interrogé sur les chances respec- 
tives de MM. Chirac et Raymond 
Banc à félcction présidentielle de 


M. Jacques Toubon,. secrétaire 
général du RPR, a confirmé, lundi 
matin, sur Europe 1, le maintien de 
[a manifestation projetée pour fe 
même jour an Palais-Royal & 
17 heures. H a précisé que cello-d 
était due »â l’Initiative des clubs 
parisiens de la majorité et à celle de 
la Confédération générale des PME 
et delà Chambre de commerce et 
d’industrie de Paris, ainsi que de 
tous les usagers». D a ajoute : • Il 
faut trouver dans notre démocratie 
économique et sociale un nouvel 
équilibre entre les partenaires. 11 
faut que puissent s’exprimer aussi 
bien ceux qui défendent le droit de 
grève que ceux qui défendent le 
droit de travailler, de circuler, de se 
chauffer. » 


Si la crise sociale se poursuivait, 
55 % des Parisiens seraient favora- 
bles à l'organisation d’élections 
générales dans les semaines à venir, 
39 % ne le souhaitant pas. Tel est le 
principal enseignement du sondage 
réalisé par IPSOS et publié, le lundi 
12 janvier, dans l’hebdomadaire le 
Point (1). Cette solution recueille 
les faveurs de 55 % de sympathi- 
sants de la droite (42 % s’y oppo- 
sant) et 56 % de partisans de la gau- 
che (37 % n’étant pas d’accord) . 

En outre, 50 % des sondés se 
déclarent favorables à « une modifi- 
cation. dans un sens restrictif, de la 
loi concernant le droit de grève dans 
le service public », 40 % s’y oppo- 
sant. Néanmoins, 57 % estiment que 
les agents du service public doivent 
avoir le droit de grève à n’importe 
quelle date, à condition d’avoir 


déposé un préavis, 40 % leur refu- 
sant cette possibilité. Compte tenu 
de leur garantie d’emploi, des condi- 
tions de travail et de salaire, les 
agents du service publie sont consi- 
dérés comme des > salariés privilé- 
giés », selon 59 % des avis recueillis 
(38 % rie le pensant pas). 

Enfin, 49 % des personnes interro- 
gées donnent raison an gouverne- 
ment lorsqu'il refuse de « céder aux 
demandes d’augmentation de 
ro/oires dans le services publie» 
sous peine de « mettre en danger le 
redressement économique du 
pays». 


(1) Sondage réalisé par téléphone le 
7 janvier, auprès d’un échantillon repré- 
sentatif db 800 personnes. 


une nécessité de dire qu’à coup sûr 
cela se passera ainsi ». 

Le député de Seine-Maritime a 
suggéré, pour prendre son impor- 
tun au Parlement, que les que», 
rions d’actualité ne soient plus heb- 
domadaires mais quotidiennes, et 
qu’une commission d’enquête ou de 
contrôle puisse être créée à la 
dfthmiiHfe de soixante députés ou 
sénateurs, comme c’est le cas pour la 
saisine dn Conseil constitutionnel. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a déno n cé, le samedi 
10 janvier, le • double langage » des 
dirigeants du RPR à propos dn 
mouvements sociaux. De son côté, 
M. Georges Sure, député socialiste 
de Paris, a jugé, dimanche, que 
M. Jacques Chirac • cultive ITiypo- 
crisie et loue double jeu » et 
condamné les manifestations d’usa- 
gers qu’il qualifie de •manifesta- 
tions de haine de classe ». 

M. André Billardou, député socia- 
liste de Saône-et-Loire, juge, lui, que 
les appels à ces manifestations 
« sont autant de provocations qui 
menacent la paix civile ». Selon lui, 
M. Chirac, en les soutenant, • prend 
le risque de ne pas apparaître 
comme le chef de gouvernement de 
tous les Français ». 

M. Jean Popereo, numéro deux 
du PS, invité dimanche du « Grand 
jury RTLrfe Monde », a souligné 
qu’à la différence du gouvernement 
actuel les gouvern em ents de gauche 
avaient demandé des efforts •par- 
fois sérieux » au monde du travail 
mak * en ne bousculant pas trop 
l’Impératif de la justice sociale». 
• Le gouvernement aurait grand 
tort, a continué le député du Rhône, 
(...) de considérer que le problème 
est réglé » parce que les conflits 
entrent dans une phase d’apaise- 
ment. 

Selon loi, • s’il y a aujourd’hui 
tendance à la reprise, sans que, pour 
autant, le dialogue Social ait dbOuli 
à des résultats, la suite est dange- 
reuse ». A propos du rôle des syndi- 
cats, M. Poperen a affirmé : « Un 
membre qui ne sert pas s'atrophie 
(„. J. Nous avons eu à faire, en effet, 
à des membres, à des corps, qui, 
depuis neuf mois, ont été tenus pour 
quantité négligeable. » 


Les navires 
de Britanny Ferries 
restent à quai 

Un conflit social paralyse l’acti- 
vité de la société maritime bretonne 
Britanny Ferries dont le siège est à 
Roscoff. Depuis une semaine les car- 
ferries sont à quai - quatre sont à 
Saint-Malo, un à Caen - et Le direc- 
teur général, M. Christian MGchie- 
lim, refuse de réarmer ses navires 
tant qu’un acoord social n’aura pas 


En fait, le conflit oppose la direc- 
tion et la CFDT, seul syndicat 
influent chez Les marins de la com- 
pagnie. Le directeur général refuse 
de négocier avec les responsables 
nationaux du syndicat drâ marins 
CFDT et ne reconnaît comme inter- 
locuteurs valables que les délégués 
syndicaux de la compagnie. 

Pour améliorer les résultats finan- 
ciers, M. MichieHni - qui va passer 
oomxnande d’un nouveau carWerry 
(400 millions de francs) dans les 
semaines qui viennent — demande à 
ses marins des efforts et notamment 
de renoncer à certains avantages 
acquis : • Nos marins passent 
actuellement deux cent trois jours 
par an chez eux et cent soixante- 
deux à bord. Nous leur demandons 
de travailler sept Jours de plus. En 
échange, nous leur assurons la 
garantie de l'emploi et le maintien 
du pouvoir d’achat», dédale la 
direction générale. 

Quant au personnel saisonnier, il 
lui est proposé une garantie Classi- 
que relevant de la sécurité sociale et 
non du statut spécifique du marin. 

En riposte, la CFDT a demandé 
au préfet de la région Bretagne le 
blocage de tous les fonds ptabBcs 
dont bénéficie la compagnie bre- 
tonne 

• Ernest Saunders abandonne 
c temporairement» la présidence 
de Guinness. — Impflqué dans le 
scandale qui ébranle actuellement la 
City (isi délit d*initiâ lors de la reprise 
de Dtstbiers per la firme brasâcole 
Guinness, opération montée par Mor- 
gan Grenfefl) Us Monde du 1* janvier 
1987), M. Ernest Saunders, la prési- 
dent de Guinness, a annoncé qu’l 
«as tiendrait» à l'écart de ses fonc- 
tions durant ta durée de l'enquête 
déclenchée par le ministère britanni- 
que du commerce et de l'artisanat. 
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Comment les faire communiquer \ 

Si les grands de ce monde intégraient les systèmes de eoinmiinî- 
eat ion Wang dan s leurs néj(oc*iatK>ns,ilsferaieiitiin^randpasvers 
la paix et la simplicité «les échanges. Quand un ordinateur Wang 
rencontre un ordinateur IBM c'est l'en tente parfaite, il aime aussi 
rencontrer Bull, Burrouglis, Sperry, NCR. L'Aéroport de Parts, 
Chargeurs Réunis, la ('hase Manhattan Bank, le Crédit Agricole, 
riTnédic Tout vérifié. Eu prenant W r ang, l'entreprise protège son 
investissement informatique d'origine et peut continuer à se 
développer. Chaque fois, Wang rend l'opération transparente 
pour rutilisateur final. Chaque écran communique sousSNA*,_* 
et/ou W r SX*. Il traite toutes les applications informatiques en 
place et les nouvelles; celles de «Département ». ainsi que télex, 
télécopie et vidéotex, sans oublier traitement de texte et mes- 
sagerie. Wang assure aussi le monitorat et le contrôle centra! 

de réseau. Si vous recherchez de telles solutions, pen- 

|pil sez à ces quatre mots simples: Avec Wang ca marche. 


[Wang] 


Appelez le 48.97.06.06 ou écrivez à Wang France SA., 
Evelyne Mayard - Service Marketing, Tour Gallieni 1, 
78/80 , avenue Gallïent, 93174 Bagnolet Cedex. 



SNA: marque déposée IBM. • Autres protocoles d'outres constructeurs. - *WSN: Wang Systems Networking. 


MARCHE 
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SAINT-GOBAIN 


Pour le compte de la 

République Française 


Offre Publique 
de Vente en France 
de 20 160 000 actions 


Banque 


de Paris 


Lazard Frères et 


Crédit Comméras! de Fraace 
Crédit Lyouais 
Banque kdosaez 


HeiuwoTt Bensofl Limited 
Société Générale 
Clisse des Dépôts et Cosagnatioas 


Crédit Industriel el Commercial de Paris 


isse Nationale de Crédit Agricole 


Morgan et Oe SA 


Banque 


Caisse Centrale des Basques Populaires 


Banque Wonus 


Banque Fédérative du Crédit Mutuel 


Crédit du Nord 


Banque de Neuflize, Schlum berger, Mallet 
Banque Stern 

Banque pour l'Industrie Française 
Banque Industrielle et Mobilière Privée 
Européenne de Banque 
Sofinamm 

Compagnie interprofessionnelle de Placements Financiers 


Compagnie Financière 
Banque Rothschild et Associés 
Banque Demadiy cl Associés 
Banque Générale du Phénix 

Pallas 

Union de Garantie et de Placements 

Ofivalmo 
Investir!» 
Axa Banque 


Financière Canfif 


Société Centrale d'Etude et de Réalisation de Placements - SCERP 


Conseillers de la République ; Crédit Commercial de France et Kkhwort Benson IJmùed 


Placement 
International 
de 5 040 000 actions 


Lazard Frères et Cie 


Banque Nationale de Paris 


Crédit Susse Fnst Boston 
Limited 

/Suisse* 


Destscèe finie 
Capital Markets UmBed 


Crédit Commercial 
de France 


füetnwort Besson 


fRoyostmr IM f 


Suisse 

Swiss Bank Corporation International Lmriled Udm Bank of Swifzeriand (Securities) Limited 

Julius Baer Internationa] Limiied Banca defla Svîzzera Italiana Bank Heusser A Cie AG 


Bank in Liechtenstein AG Bank S. Vootofadl A Go. Ltd. 

Banque Privée Edmond de Rothschild SA 
Compagnie de Banque et d’investissements - CB1 
HandebBank N.W. (Overseas) Limited Hentscb A Co. 

Lombard Odier International Underwriters S.A. 

Sarasin International Securities Limited 

Swiss Cantonalbanks Swiss Yoflcsbank 


Banque Financière de la Gtë 
Banque Scandinave en Suisse 

Daricr ACie 
Leu Securities Limited 
Pki et Inü. Ltd. 
Société Bancaire Julius Baer SA 

Unigestion SA. 


République Fédérale d\ 'Allemagne 

Dresdner Bank 

Aà lk f ttesrttsi hqfl 


Bqrerische Vereiisfaink 

A ftrtfnjctsrfbrfc*// AkiseqbatBxhqft 

Baden-Würtiembergiscbe Bank AG 

Bayerische Landesbank Girozenlrale 
DG BANK Omorhr Cww i w m rtÿBftwt Motik, FhlCk & Co. 

SaL Oppenhrim Jr. A Cie. Trinkaus A Burkhardi KGaA 


Westdentsche lnuiiwAaak 
Girozentrak 


Bayerische Hypothefcen- and Wechsd-Bank 

Aktien&srBsckaft 

Beiüner Handds- und Frankfurter Bank 
B. Marier SeeL Sohn A Co. 
Vereins-und Westbank AG 


Cazatove A Co. 


Royaume Uni 
Lazard Brothers A (X, Limited 


Morgan Grenfrif A Co. Limited 


Autres Pays 

Banque ludosucz A l gc m ene Bank Nedotaud N.V. Dmwa Europe United • Ensküda Securities 

TliW Bfa. Lweard 

Generale Bank Goldman Sachs MerriH Lynch Wood Guudy lue. 

bneraalioual Corp. Capital Markets 

Creditanstalt-Bankverein Banque Bruxelles Lambert S. A. Banque Paribas Capital Markets Limited 
Kredietbank International Group EBC Amro Bank Limited Banca Commerciale I taliana 
Crediio ItaUano Morgan Guaranty Ltd. Salomon Brothers Iniemational 1 imitç d 

Sbearson Lehman Brothers International 


Conseillers de la Compagnie ; Banque Nationale de Paris et Lazard Frères et Cie 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


r VALEURS-, 
IDE FRANCE I 


BREDm 


- •' ■' 1 1 ' . '• < 

•'// Wv-' 


Fr. J^ 3 b «tan - Eqnûhtne de la SICAF « Valeur» de 

344JCT p , aooM dlnreatMiaiiem à capital fi» gérée parlftBRJED.Êtatdc 

le « dfcSTlsSS Vàkm ** *"** "*** 346 F P 42 ^ 0F 

L’ACTIF DELA SICAF ÉTATT COMPOSÉ COMME SUIT : 

- Ofcügutk»»: 1&43% 

“ "MuSS-CQiaul» 


- Dbponihffitfci (2): 25,76 % 





CAISSE DE REFINANCEMENT HYPOTHÉCAIRE 


«L'OBLIGATION HYPOTHÉCAIRE SIMPLE ET GARANTIE * 

Depuis le 30 décembre 1986, les cmpnpts do la C ai sse de refinancement hypo- 
thécaire 10,90 %* sont regroupés et négociés en Bonne sur une ligne qui devient, 
‘ les emprunts d'Etat, la ligne h pins impartante de la cote dépassant 8 mil- 



Les emprunts CRH 7% 1986 seront regroupés le 30 juin 1987, après détache- 
ment de leur coapen, et formeront ainsi une ligne unique ayant un enconis mpérienr 


* Décembre 198S-Mars 1986 1» et 2* série. 



OFFRE PUBUQUE D'ÉCHANGE 
VEUVE CUCQUOT - LOUIS VUITTON 


L orne publique d’échange proposée 
par Louis V uitton aux actionnaires de la 
Société Veuve dicquot a rencontré un 
très large succès, puisque les actions 
apportées à l’offre (76 %) combinées 
avec celles déjà détenues par Louis 
Vuitton (19 %), représentent 95 % du 
capital de Veuve ŒcquoL 

L’intégration de Veuve dicquot au 
Groupe Louis Vuitton va donc pouvoir 
^effectuer dans les meilleures condi- 
tions, et laisse augurer d’un développe- 
ment harmonieux de l’ ensemble, qui 
bénéficiera des effets de synergie et de 
dynamique du Groupe, dans le respect 
de l'identité et de l’image prestigieuse 


de chacune des sociétés le composant. 

En échange de leurs titres, les actionnai- 
res de Veuve dicquot ont demandé à 
recevoir pour les trois quarts, des obliga- 
tions convertibles et, pour un quart, des 
actions de Louis Vuitton dans les condir 


En conséquence, Louis Vuitton présen- 
ter^ àune Assemblée Générale Extraor- 
dinaire qui sera tenue en février pro- 
chain, une proposition d’émission de 
470123 obligations (convertibles en 
cinq actions chacune) et de 958116 ac- 
tions nouvelles. Nous rappelons que le 
capital de Louis Vuitton comporte à 
l’heure actuelle 6215 163 actions. 


LOUIS VUITTON 

x 



science - morale - droit 

m 

Dr Mme-Unise BRIARD, 

Pr Claude BRU AIRE, 

Pr Jacques GE LIS, 

Mgr -Jacques JULLIEN, 

Pr Catherine LABRUSSE-RIOU, 
PT Xavier THÉ VEN OT 
et 


162p. 94F 


cerf 



Tbutes ces Obligations sont vendues. Le présent avis est publié â titre tnnfcrmation uniquement 


^/ospatVà*. 

tërospatkta 

aérospatiale 

terospafia# 

'*«OSpCf/Â^ 


aérospatiale 

ECU 75.000.000 
Obligations 7%% 1986-1992 


Crédit Lyonnais 


Chase Investmertt Bank Limited 


Mitsubishi Finance International Limited 


■ 

Ranra Commerciale Italiana BankAmerica Capital Markets Group Banque Bruxelles Lambert SA 

Ranoue Indosuez Banque Internationale â Luxembourg SA Banque Nationale de Paris 

Commerzbank Aktiengesellschaft Crédit Suisse First Boston Limited Den norske Creditbank (Luxembourg) SA 
ir international Limited Isütuto Bancario San Paolo di Torino Kleinwort Benson Limited 

limite Merchant Bank Limited Merrill Lynch Capital Markets Morgan Stanley Internationa! 

Nimon European Bank SA-LTCB Group Shearson Lehman Brothers International Société Générale 

SvwsBank Corporation International Limited Tokai International Limited Wesfcdeutsche Landesbank Girozentrale 


Décembre 1986 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

MndpauxpMtraujMsiMristion 
(an mSoreds fonça} 

ACTF Au 31 die. 

1) OR et CRÉANCES SUR 

L'Émules «2448 

dont: 

0r 218316 

Dbponîbilités A vue A 

rétrnger 108326 

78272 

au Fonfo da sfa- 

... 20 532 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 32967 

dont: 

Concsora h Trésor pobBo 26280 
3| CRÉANCES PROVBMNT 
D'OPÉRATIONS DE HER* 

... 182371 

... 72439 

4) OR ET AUTRES ACTES 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM 73581 

8 DIVERS 11896 

Total 723244 

Il BILLETS EN CIRCULA- 
TION 218 378 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 12737 

31 COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 60724 

4| CORFTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉC0N0M- 


Comptas courants des 

BlKMBtvflnui BSaWmuM I 

bco wiinti ondaiéiarres 45731 
8 ECU A LIVRER AU FECOM 70844 
8 RÉSSTVE DE DÉVALUA- 
TION DES AVOIR 8 

PUBLICS «OR 263 097 

71 CAPITAL ET F0WS DE 

3129 

15514 

Total 723 244 


kiAmm^fÈmsx. 

a RFA 


Es ten ues réels, les e n tr ées de 
commandes cnrcgjârées par le sec- 
teur pacsr-allcmand de la construc- 
tion mé canî qnc ont continué de 
t fimin ner en novembre. Elles ont 
baissé de 7 % en ce qui concerne les 
ordres à Fexport, celles émanant 
d* Allemagne même, affichant pour 
kar part une contraction de 8 %. 

Globalement, précise la Fédéra- 
tion patronale VDMA, lea nouvelles 
commandes de jjmvier-aovembrc 
s'inscrivent en baisse de 8% en 
termes réels par rapport m onze 
pr emi ers mois de 1985, avec une 
chute de 13 % pour les ordres 2 
l'exportation et une 
qui concerne la 



Pour les responsables du secteur 
de l'étranger, la sensible détériont- 
tk» des en™ manda» s’explique 
d’évidence per la revalorisation du 
dentschemark; et par la dépréciation 
du billet vert, qui a entamé sérieu- 
sement la com p é ti t i vité des fûmes 
ouest-allemandes dans tonte la zone 
dollar. 

D reste qu’au début de 1986, les 
experts avaient misé snr une 
conjoncture intérieure nettement 
plus favorable. Le ralentissement 
ob ser vé à ce niveau depuis le début 
de l'été ne laisse pas qne de préoc- 
cuper les chefs d'entreprise, «an» 
toutefois les pousser 2 un pesei- 



ixjur 

d’uni 


CHANGES 
Dollar :6,34F 4 

La hw 'niw du riofl a r s'est nour- 
suivte sur les marché* des changes 
au pro f it du yen et, surtout, du 
daut sch smarfc. toujours rech er ché 
au tondemam de l'aménagement 
du SME. coté plus da 3,32 F i 
Paris, où las taux d'intérêt sont 
restés élevés. 

FRANCFORT 9jnv. 12jm. 
Do8ar(eaDU) .. IJ238 L»» 

TOKYO 9jmr. 12jmr. 

Dolar (en yen*) .. 158 .» 157,59 


MARCHÉ MONÉTARE 
(effets privés) 

Paris (12 janv.) 9% 

New- York (9 janv.) 57/8 


Cette attitude modérée s’expli- 
que aisément si Ton considère qne, 
dans ptnaienrs compartimenta, la 
situation reste parti entièrement 
favorable. Ccst le cas notamment 
les fabricants de machin»» 
Imprimerie, d’équipements des- 
tinés an textile et aux plastiques 
ainsi qne pour les firmes de 
machmês-ontOs, de bnreantiqne et 
d’informatique. Dans ces «gwwnu, 
0 n’est pas rare, en effet, que le plan 
de charge implique des délais de 
livraison dépassant les doue mois. 
-(Agefl.) 

INDICES BOURSIERS 


(INSEE, hM 100 : 31 dëe. IM») 

8 janv. 9jnr. 
Vale urs fnn çaacs.. 1623 
Valema étrangères . UZfi 


(Bue 100: 31 déa 1981) 

Indice général ... 497J W* 

NEW-YORK 
(Indice Don Jones) 

Sjanv. 9janr. 
Industrielles ....2062,25 2165,91 

LONDRES 

(Indice « Finançai Tiras») 

8 janv. 9jam. 
Industrielles ....1372,5» 138M 

Mines d’or 31*6 324» 

Foods d’Etat .... 8S£1 8531 

TOKYO 

8 jtnv. 9 janr. 

NïkkcT 18778,74 11814» 

Indice général ... 1582/0 1582^0 


MATIF 

■ 

Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 9 Janvier 

Nombre de contrats : 1 1 756 

COURS 

ÉCHÉANCES j 

- 

Janv. 87 

Mars 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dentier 

H» 


106*85 

106,70 

10635 

w-e-g v - 

1TCGUCS m m m 

— 

- 

106,45 

10630 

10635 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PARIBAS VA LANCES UN 
FONDS D’INVESTISSEMENT 
EN VALEURS FRANÇAISES. - 
Beribas va lancer à Lon dre s un fonds 


dn totaL Baptisé « Paribas Freocfa 

fan 

en valeurs 


Invwtfment Trust», ce fonds sera 


pour p e rm ett re aux inve stissen t! 
ta magne» de » profiler des 
ent découlant 


occasion DARTY: CHIFFRE 


g ramme de privatisation du gouver- 
nematt fiwrçcds ». Ce fends, doté d*im 
capital de 143 «nîlBmi» de li v r es ster- 
ling, émettra 15 nüUicns de parts anS- 
mitaire d'âne livre. Elles 
aux particnBers à bao- 
tenr de 25 %, Ica investisseurs instito- 
tkxmels devant se voir imposer 75 % 


du P" 3 - D’AFFAIRES EN PROGRESSION. 


» Le d’affaires hon taxe 

consolidé des trois prennes trimestres 
de rexerdee 1986-1987 (1* mais an 
30 novembre) s’est élevé 2 
3 920862000 bancs, en pro gressi on 
de 183% par rappo rt à la même 
période de rexeraïoe précéde n t 



L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 

Une collection de guides intimes sur les 
villes les plus romantiques d'Europe. L'imagi- 
nation d'un écrivain (Michel Butor, Julien 
Green...) et la précision d'un guide détaillé. 
2 coffrets de 8 guides â réserver dès mainte- 
nant chez votre libraire (prix de lancement du 

coffret 250 F). 

Amsterdam - Athènes - Berlin - Budapest - Copenhague 
Dublin - Edimbourg - Florence - Genève • Lisbonne 
.Londres - Rome - Séville - Stockholm - Venise - Vienne 

EN LIBRAIRIE OU CHEZ L'ÉDITEUR 
4, rue d’Enghîen — 75010 PARIS 
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ÉTRANGER 


3 Las développements de 
r« Iran gâte ». 

- La visite de M: Raimond 
au Brésil et en Argentine. 

.4. Le conflit du Golfe. 

5 République Sud-africaine : 
nouvelles restrictions sur 
la 


POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

8 La congrès du MRG. 

9 Réformes administra- 

tives : les projets du gou- 
vernement. 

DÉBATS 

11 Un produit contraceptif 
permet de tuer le virus du 

SIDA. 

SPORTS 

1 B Sérrvramis, de RespigN à 
Pa terme. w 

— Cinéma : Emmanuelle 5. 

COMMUNICATION 

41 Le réaménagement moné- 
taire européen. 

42-43 L’évolution des 
conflits sociaux dans 1e 
secteur public. 

45-47 Les marchés finan- 
ciers. 

14 Jeu à XIII: les violences 
dans le championnat de 
France. 

16 Comment la DGT a cassé 
te plan câble. 

. 2 Leçons du tumulte. 


SERVICES 


Racfio-tétéviskxi 18 

Annonces classées . . 20 à 35 

Carnet 19 

Météorologie 18 

Mots croisés 18 

Loto, Loto sportif .......19 

17 


MINITEL 


• Grèves ; manda en 
direct 

• Dakar ; gagne ir votre 
moto 

• Voite : le selon eu Quoti- 
dien. 

Bon rsa. Immobilier. 

Télémarket. Météo. 

36.15 Tapez LEMONDE 


4 


Nouveau différend entre Paris et Canberra 


Le consul d’Australie à Nouméa déclaré « persona non grata » 


Le cotisai général d* Australie en 
Nonvdk-Calédonie, M. John Dauth, a été 
déclaré « persona non grata» par le gou- 
vernement français. Le ministère des 
affaires étrangères a informé rambassa- 
denr (T Australie à Paris de cette décision 
le vendredi soir 10 janvier, en précisant 
que M. Dauth avait en * ou comportement 
contraire aux usages diplomatiques». 
L’intéressé a été prié de quitter le terri- 
toire dans on délai d'un mois. 

Le ministre australien des affaires 
étrangères, M. BSU Hayden, a regretté, 
dimanche» cette mesure, qu’il a jugée 


NOUMEA 

de notre correspondant 

Bouc émissaire ou diplomate uo 
peu trop zélé ? Dans l'escalade qui 
oppose ces dernières semaines les 
diplomaties française et austra- 
liennes, M. Dauth, trente-neuf ans, 
considéré par Canberra comme Run 
de ses meilleurs diplomates, appa- 
raissait d’avance comme une cible 
toute désignée. Q le savait lui-méme 
fort bien. Depuis les propos tenus à 
la mi-décembre par le ministre des 
DOM-TOM, M-, Bernard Pons, qui 
avait dénoncé son * attitude absolu- 
ment intolérable qui relève de 
l'ingérence •„ il ne se faisait guère 
>’ïll usions sur la longévité de sa mis- 
sion calédonienne,- ‘Commencée en 
mai dernier. 

m 

Officiellement, on observe le 
mutisme le plus complet sur les rai- 
sous qui ont pu motiver une telle 
décision. Le haut commissaire de la 
République française à "Nouméa, 
comme le Quai d'Orsay à Paris, se 
retranche 'derrière la convention de 
Genève qui régit le statut 'du person- 
nel dipkrina tique et ne s'estime pas 
tenu d'exjâiquer eu -quoi les activités 
dn consul relèvent d'un «. comporte- 
ment contraire aux usages diploma- 
tiques ». -Cette circonlocution disa- 
mtiie mal, cependant, le vrai motif 
de la mauvaise-humeur française : le 
représentant de Canberra en 
Nouvelle-Calédonie aurait noué des 
relations privilégiées avec ie 
FLNKS, . indisposant au plus haut 
point le gouvernement à un moment 
où le mouvement- indépendantiste 
est en crise ouverte avec M. Pons. 

M. Dauth rejette évidemment le 
procès qui lui est fait officieuse- 
ment, en expliquant qu’il entretenait 
ides contacts en milieu indépen- 
dantiste comme eh milieu loya- 
liste». De tempérament fonceur, 
cet homme de relations publiques au. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 12 jarokr 

U hausse continue: 

+ 1,47% 

La Bourse de Paris a confirmé ses 
bonnes dispositions le 12 janvier en 
séance du matin, gagnant 1,47%. 
Parmi les plus fortes hausses, on 
notait Jean Lefebvre (+7%}, la 
Redoute (+ 3,5 Peugeot 
(+3.5%), Bancaire 2,7%) et 
Valéo (+ 2,7 %) . En repli figuraient 
Synthelabo (- 1.4%), SGE 
(- 0,6 %) et Simcû (- 0,4%). 
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« unilatérale et injustifiée ». ü a ajouté : 

« Le gouvernement australien rejette tout 
argument selon lequel M. Dauth et ses 
collaborateurs auraient agi de façon antre 
que professionnelle et hors du cadre des 
fonctions consulaires telles que définies 
par la convention de Vienne. L'Australie a 
toujours préféré chercher à mettre un 
ternie aux désaccords récents par nu dia- 
logue paisible!, et U est désonnais difficile 
dlmagmer comment ce dernier geste de la 
France peut avoir un effet constructif ». 

M. Hayden a néanmoins écarté tout 
« processus de représailles» : «U noos est 

Une cible toute désignée 


très facile d'embarrasser la France da m la 
région et les instances internationales, 
mais nons n'en ferons rien », a affirmé le 


Ce nouveau différend a également été 
évoqué par le premier ministre de 
Nouvelle-Zélande, M. David Lange, qm a 
notamment déclaré: «La France semble 
adopter une attitude extrêmement brutale, 
presque autoritaire, et par là contraire à 
la nonne prévalant dans le Sud-PadGqne, 
sor tout ce qui peut représenter une dissi- 
dence ou une déviation par rapport h la 
position de sou gouvernement » 


tutoiement facile, ancien chef de 
mission au Paltistan et an Nigéria, 
qui fut aussi en poste & Londres, où 
ü exerça en particulier les activités 
de secrétaire de presse du prince de 
Galles, aurait-il mal apprécié la 
marge de manoeuvre que 1 lui assi- 
gnait le contexte calédonien ? 


Ses liens avec des dirigeants indé- 
pendantistes ? Il les qualifie de 
« visites de courtoisie normales » ; fl 
s'était déplacé à Hienghène pour 
rendre visite à M. Jean-Marie Tji- 
baou, président du FLNKS, mais, le 
rendez-vous étant manqué, fl avait 
reçu le chef indépendantiste un peu 
plus tard à sa résidence à Nouméa. 
Les deux antres dirigeants de l’état- 


major indépendantiste, MM. Léo- 
pold Joredié et Ye Iwené Yeiwené 
ont également eu droit à cette invita- 
tion privée, en compagnie de 
l'ambassadeur australien à Paris, 
qui était de passage à Nonméa. 


Aux yeux des autorités françaises, 
M. Dauth a probablement aggravé 
son cas en accordant des subven- 
tions, sur des fonds du consulat 
affectés au développement — ainsi 
que l'Australie le fait <inng le Pacifi- 
que sud - an centre culturel de 
Hienghène, la commune de M. Tji- 
baou, ainsi qu’à un réseau de ramas- 
sage scolaire à Mané, une commune 
de tendance LKS (Libération 
kanake et socialiste, indépendantiste 
modéré). Mais ces financements 


□'avaient rien d’occulte : le hant 
commissariat en était informé en 
brame et due forme. 

Alors ? De source officielle, on 
laisse entendre que d’antres élé- 
ments - beaucoup pins sérieux mais 
non précisés — mettant en cause cer- 
tains des collaborateurs de 
M. Dauth, permettent d'accréditer 
sans aucun doute la thèse de 
1’* ingérence ». 

II apparaît, enfin, que l’Australie 
est surtout coupable, aux yeux du 
gouvernemeut, d'avoir aidé ie 
FLNKS à obtenir, à l’ONU, l'ins- 
cription de la Nouvelle-Calédonie 
sur la liste des territoires à décoloni- 
ser. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


Sur le vif 


Radicaux de quoi. 


Mon Dieu, mon Dirai, où on va 
là ? A quelle époque on vit, 
dites-moi? Comment on .peut 
encore s'intéresser au froid, aux 
grèves, au franc avac ce qui se 
pas» au MRG ? Vous savez pas 
ce que c’est le MRG 7 vous avez 
la cervelle gelée ou quoi ? C'est 
le parti, pardon, je me trompe, 
c'est le Mouvement des radeaux 
de gauche. Il y a des radicaux de 
droite, mais c'est pas ceux-là. 
Ceux-là, c'est les clowns 
déguisés en cardinaux qui 
s'envoyaient des insultes, des 
noms d'oiseaux,- eu palais des 
papes à Avignon, 1 y a deux. 


Ils ont remis ça pendant le 
week-end. A Montpellier. Seule- 
ment, ce coup-là. c'est pas de la 
rigolade. C'est grave, très grave. 
Us sont au bond de la sc is sion. 
.Forcément, Us sont trois à vouloir 
faire président Et 3 y à qu'un 
fauteuil. Occupé depuis deux ans 
par un certain Doubin. Les autres 
le lui avaient laissé. Bta) obligés. 
Ils pouvaient plus faire président 
parce qu'Bs faisaient m ini stre. 
C'est des potes à mon Mmi. 
Maintenant qu'ils font plus minis- 
tre, B sont été remplacés par des 
copains à mon Jacquot, 3$ vou- 
laient re fai re président. 


Enfin, pas exactement. Ils 
voulaient faire président sans 
faire président en mettant un 
président que c'est pas tout à 
fait vrai, à la place du présidant 
L'ennui c’est que le président en 
place, lui, veut pas arrêter de 
faire président 

Vous me suivez, là ? St il y en 
a tel qui n'a pas compris, H lève 
le doigt et je recommence ! Bon, 
alors, enchaînons : après le pro- 
clamation des résultats, les deux 
candidats battus... Ah oui. 
excusaz-moi, j'oubSais de vous 
dre : le président qui veut pas 
arrêter va continuer, il a été 
réélu, et les deux outsiders ont 
piqué une gros» colère. Hou l 
Qu'ils étaient fâchés ! Ils ont tré- 
pigné, fulminé : magouilles et 
compagnie I Truqué, le vote I 
Puisque c'est comme ça, on s'en 
va. En daquam la porte. Pour 
faire quoi 7 Devinez 7 Pré sid ent, 
à tour de râle, d'un nouveau 
parti. 

Non, je vous jure, f invente 
pas. H va être très . i mp ort a nt : 
49 % des mille cmquente-deux 
per so nnes qui ont pris part au 
scrutin. Ça fait combien, j'ai pas 
ma calculette. Faudra compter 
avec sur l'échiquier politique. 
Plus on est de fous» 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les grèves dans les services publics 

Les perturbations restent fortes à la RATP 

n 

-Les grèves continuaient ce lundi 
12 Janvier dam le secteur public. 

Mais la situation était très différente 
selon les secteurs. ~ 


• A LA SNCF, le retour à la nor- 
male se poursuivait. Sur les grandes 
lignes (rapides et express), le trafic 
était normal sur les réseaux Paris-Est, 
Paris Saint-Lazare et Paris-Lyon (y 
compris les TGV) .sauf sur Marseille 
et Montpellier et au-delà, desservis à 
50% seulement A Montparnasse, le 
trafic était assuré & 70 % , à Paris- 
Nord, il était normal vers Calais, à 
50% sur le reste du réseau. A Paris- 
Austerlitz, fl devait être de 50% 
jusqu'à Bordeaux et Brive, de 30% 
au-delà vers Toulouse et Tarbes d'un 
côté, Bayonne de l'autre. Sur la ban- 
lieue parisienne, la circulation était 
normale sur les ares Saint-Lazare. 
Montparnasse et Paris-Lyon, de 80% 
gare de l'Est et de 75% sur Paris- 
Nard et sur la ligne C du RER. 

En effet moins d’une trentaine de 
dépôts restaient en grève ce lundi, et 
concentrés surtout sur trois * noyaux 
durs > : le littoral méditerranéen 
(Marseille, Montpellier, Nioe), le 
Sud-Ouest (Toulouse, Tarbes, 



«coordination régionale» a appelé 
dimanche 1 1 janvier au soir les che- 
minots à «suspendre» la grève oe 
lundi 1 2 dans l’après-midi et 25 % des 
conducteurs avaient déjà individuel- 
lement repris le travail selon là 
SNCF. Dans l’Ouest après la déci- 
sion des conducteurs de Sottevflle- 
lès- Rouen, longtemps un bastion de la 
grève, de reprendre le travail, ne res- 
taient plus guère en grève que les 
dépôts d' Argentan, du Mans et de 
Nantes. 

. • A EDF-CDF, la consultation 
des militants CFDT s'est déroulée 
toute la m ati né e dn 12 janvier. Le 
résultat n’en est pas encore connu. De 
son côté, la fédération FO a condi- 
tionné sa propre signature à un enga- 
«t identique de la part de la 


vingt-quatre heures mais précise que 
le mouvement ne » traduira pas par 
des baisses de production. D’autres 
formes de lutte sont recherchées, 
comme déjà la semaine dernière 
auteur de Paris, à Pau ou à Reims où 
le tarif de nnit a été appliqué à été 
appliqué toute la journée. La CTT 

{ iréconise également de bloquer la 
àcturation ou de ne pas couper le 
courant à la suite d'impayés. 

• A la RATP, la situation reste 
bloquée. Aucune négociation n’est 
prévue entre les syndicats et la direc- 
tion. La CFTC, FO, les Autonomes — 
hormis les conducteurs — et les Indé- 
pendants diront, mardi 13 janvier, 
s'ils signent raccord salami pré- 
voyant une hausse de 2,98 % des 
rémunérations en 1987. Le trafic 
était toujours très affecté, le 12 jan- 
vier par les arrêts de travail : on 
dénombrait environ deux bus sur trois 
en moyenne ; dans le RER, un seul 
train circulait par intermittence sur 
la partie centrale de la ligne A (Saint- 
Germain-en-Laye/Marne-la-Vallée) 
et deux sur la ligne B (gare du Nord- 
SaintRémy-tès-Cbevreuse). Enfin, 
dans ie métro, une rame sur deux en 
moyenne assurait le service, la ligne 
II (Les Lilas-Châtelet) étant paraly- 
sée et la ligne 7 (Villejuif- 
Aubervillieis) fonctionnent avec un 
train sur dix. 


Remaniements dans les services d’information de FR3 


■" De nouveaux remaniements viennent d’inter- 
venir dans les services d’mformatioa dé FR 3. 
Gilles Vaobourg, rédacteur en chef de FR 3-De- 
de- France depnis deux ans, qmtte ses fonctions et 
est remplacé par Philippe Dessaint, actuellement 
chef du bureau régional d'information (BRI) de 
Reims. Fernand Tarares, jnsqn’à prés e nt chef dn 
service politique de « Soir 3», y succédera & 
Reims, tandis qn’ André Heil, aqjonnFhni à FR 3- 
De-de-France, prend, par intérim, la tête du ser- 
vice politique de « Soir 3 ». 

Ces changements sont consécutifs, selon la 
direction de FR 3, « d m examen approfondi des 
conditions de fonctioimesoent et de répartition 
des tâches entre Pmfonnation nationale' et JSes ser- 
vices de l'information Paris-Ile-de-France », 
Gérard Saint-Paul, adjoint an directeur de 
l’information de FR3 et Jean-Claude Tmjmaua, 
directeur de Paris-De-de-France, devant « orga- 
niser la coordination et la complémentarité des 
différentes éditions dlnformatioa ». 


- L’annonce de ces nominations et mutations 
venant après les changements «fan* les régions a 
semé la consternation à l'intérieur de la draine, et 
surtout dans les rédactions de FR 3, où Gilles 
Vaubourg, ancien présentateur et rédacteur en 
chef-adjoint de « Soir 3 » (auprès de Christian 
Danriac, évincé dès le mois de mai dernier), béné- ^ 
Ode d'une grande estime professionnelle et per- 
sonnelle. Se déclarant « scandalisés » par cette 
éviction, les syndicats SNJ, CFDT et CGT de 
FR3 estiment, de leur côté, qe’fl s’agit <T« une 
nouvelle manifestation du mépris de la direction 
de la chah te à f égard des journalistes honnêtes et 
indépendants. Après la suppression de ses meü- 
lenres émissions (« Taxi », « Décibels », 

« Urbain »), FR 3 se prive de Pim de ses meilleurs 
cadres. En voulant à tout prix devenir la voix de la 
France, FR 3 va bientôt se retrouver sans corde 
vocale «.Gilles Vaobourg s’explique id sur ce qui 
apparaît comme une crise de FR 3. 


«J’ai choisi de parier, sans le 
moindre esprit de polémique, pour 
deux raisons. D’abord parce que 
mon éviction ne repose sur aucun 
critère objectif et professionneL 

Ensuite et surtout parce que les 
grandes lignes de la restructuration 
de FR 3 ne me semblent correspon- 
dre ni à l'intérêt de Pentreprise ni à 
celui du public. 



U direction d’EDF-GDF considé- 
rera comme acquis l’accord inter- 
venu le 9 janvier an soir si quatre 
organisations syndicales le ratifient 
-la CFTC et ta CGC l'ayant déjà 
paraphé. 

Seule la CGT reste donc actuelle- 
ment en grève et organise également 
des assemblées générales ce 12 jan- 
vier. La fédération CGT de Pénergk 
appelle à la poursuite de Faction pour 


Chronologie 
de décembre 

■La pubfication de la chronolo- 
gie du mois de décembre 1986 
est exceptionnellement .reportée. 
Elle psreSba dans ie Monde date 
dimanche 18-hmdi 19 janvier. 


«Monde» 
daté 1 M2 janvier 19S7 
a été tiré à 458658 exemplaires 


L’Europe prise dans les glaces 


Le temps s'est brusquement 
refroidi depuis le 10 janvier. Le 
thermomètre a encore descendu le 
1 1 et de nouveau dans la nuit du 11 
au 12 janvier. Le 12, très tôt dans la 
matinée, les tempé ra tures oscillaient 
de - 17°C à - 19*C à LuxeuiL Mul- 
house et Colmar, de - 13«C à 

— 150 à Strasbourg. Paris-Le Bour- 
get, Paris-Orly, Lille, Nancy, Lyon 
et atteignaient - 12,10 i Paris- 
Man tsouris. 

Même dans le Midi, le thermomè- 
tre a indiqué — 1 1°C à Montélimar, 

— 100 à Marseille et à Nîmes. En 
outre, ce froid inhabituel est rendu 
insupportable au sens pro pre du 
tenue par un veut extraordinaire- 
ment vident : le 11 janvier (e vent 
soufflait ea moyenne i ISO kilomè- 
tres à l’heure avec des rafales à 
185 km. Arbres cassés et pylônes 
renversés ont obligé- à interdire la 
circulat ion sur les routes côtières. 

Le froid très intense règne depuis 
pins d’une semaine sur l’URSS 
d'Asie et d’Europe et sur presque 
toute l'Europe : -400 à - 500 ea 
Sibérie, — 250 (an max imum !) à 
Moscou, - 300 à - 330 la nuit, et 

— 250 à - 220 eu Pologne, 

— 250 à — 200 d*ns fe nord de 
l'Allemagne, etc. 

Cette situation inhabituelle par sa 
durée et son intensité s’explique par 
la présence d’un puissant et grand 
anticyclone sur la Scandinavie et le 
nord de F URSS. Ces hautes 
rions engendrent des vents 
soufflant dn nord et de FesL 



telle situation ne peut changer en 
quelques jours, en particulier sur 
l'URSS, l’Europe et le Nord-Est de 
la France. Et d’autant moins que 
l'anticyclone va se renforcer par des 
hantes pressions venant d’Islande 
vers le 14 janvier. 

Sur le Sud de la France, en. revan- 
che, une dépression, qui était sur 
l'Espagne fe 11 janvier, atteindra 
le 12 au matin l'extrême sud, le 13 
toute la moitié sud de la France ai 
appâtant de la neige: L’ensemble 
de la France sera sous la neige très 
rapidement. Les températures vont 
un peu remonter le 13 janvier sur la 
moitié sud (non compris. les Alpes et 
le Massif Central), mais vont rester 
très basses sur la moitié nord 1 où se 1 
maintiendront des vents à. compo- 
sante est Le 14 janvier, il y aura un 
réchauffement très relatif de 30 à 
40. Mais, dès le 15, le rayonnement 
sortant dn sol neigeux va ramener 
les froids intenses. 

La France connaît en ce moment 
son troisième hiver froid consécutif. 
Mais,' en 1986, le froid était arrivé 
en février, janvier étant au contraire 
caractérisé par des températures 
supérieures - aux moyennes saison- 
nières. Il ne faut pas pour cela crier 
au changement de climat. Trois 
années en effet ne suffisent pas pour 
affecter des moyennes calculées sur 
de longues périodes, seules unités de 
compte valables pour étudier Je cli- 
mat. . . _ 


— Que vous reproche-t-on ? 

— Comment k savoir? Le seul 
motif invoqué tient au fait que 
Christian Bexnadac a eu l'impres- 
sion, lors de notre premier et unique 
entretien, que je nliadhérais pas à 
sou projet. Un grief pour le moins 
déroulant. D'abord, parce que cet 
entrcnenétaït sans objet, mon inter- 
locuteur «infirmant dès la première 
phrase les -rumeurs indiquant le nom 
de mon successeur. Ensuite, parce 
que M. René Han avait déjà pres- 
senti son remplaçant il y a plusieurs 
mois, sans toutefois obtenir la signa- 
ture de la présidente d'alors. 

» Mais fl est évident que la res- 
ponsabilité -de l'information dune 
une ville: ans», sensible politique- 
ment que Paris implique une mis- 
sion particulièrement délicate et très 
, exposée. Alors, je ne comprends pas, 
ou plutôt je comprends trop bien. 

— Que voulez-vous dire ? 

' — Vouloir instaurer, comme Fa 
confirmé Christian Bemadac, une 
conférence unique pour les rédac- 
tions de Paris- Ile-de-France, 
« Soir 3 * et le « 19 b£0 h », avec 
un seul et même responsable pour 
chapeauter l'ensemble, va à l'encon- 
tre de la mission régionale de la sta- 
tion Ile-de-France. Cest une initia- 
tive qui .relève «Tune statégie de 
jxscentiûliMtiogi, voire de ao 
pas, Ea aucun cas d’une volonté de 
fabriquer une télévision de p rox y, 
mité pta proche des habitants. 

* Alors -quTI -faudrait renforcer 
les moyens du journal-vitrine d’Ile- 
de-France, augmenter k nombre de 
cameramen (actuellement cinq 
équipes de tournage jour pour un 
bassm de 10 millions d'habitants) , ■ 
multiplia' peut-être ks points de dif- 
fusion dans les huit départements de 
la légion ou encore tenta de vraies 
expériences de télévision locale, 
l'obsession de la recentralisa tirai est 
une aberration, qui rappelle une 
mauvaise époque. EQe permet à 
l'évidence de laisser le champ libre à 
toutes -les expériences detéiévisioa 

sa-nêgkxL. Démar- 


che volontaire ou improvisation 
périlleuse ? Il est permis de posa la 
question. En tout cn«, reme r cier un 
responsable que l’on dit « bon pro- 
fessionnel. victime d'aucun ostra- j 
cisme politique » «ans même pren- * 
dre en compte son expérience du 
terrain et ses propositions traduit 
assez bien la volonté d'écarter un 
homme pas tout à fait dane le ton. 

— André Heil. l’un de vos 
adjoints, dont en apprend la promo- 
tion à la tite du service politique de 
• Soir 3» le serait-il davantage ? 

— Sa nomination, il est vrai, me 
surprend totalement. Ce confrère, 
qui vient à peine de Quitter la s tation 
FR 3 de QerixKmtVerrajid, où ü 
n'exerçait aucune responsabilité et 
qui avait été promu 0 y a quelques 
mois par la nouvelle direction, est 
certes^ un journaliste Énergique et 
ambitieux. U ne cache pas ses sym- 
pathies pour l’actuelle majorité, ce- 
que je respecte tout à fait. Mais le 
choix d'un confrère sans expérience 
et sa promotion-éclair prouvent de 
façon trop limpide les critères en 
cours à FR 3 : profil bas et épicerie 
politique. 

— Et la nomination des nouveaux 
chefs des BRI ? 

~ n faut éviter la caricature, et je 
ne doute- pas. par exemple, du 
sérieux et de l'indépendance de mon 
successeur. Mais Je mouvement de 
rond qui, depuis quelques mois et 
bien avant les autres chaînes affec- 
tent FR 3 a -clairement touché des 
booun« dont ou devinait là sensibi- 
lité à gauche ou un esprit (Tindépeo- 
trop affirmé. La liste, 
cspérons-le, est dose 

- Vos propos sont graves. Ne 
pceoex-vous pas de risques en par- 
lant aussi librement f 

~ J* crois mou propos mûrement 
P»é, honnête et modéré. Je crois ‘ 
sam dans une démocratie de porter^ 
un libre jugement sur le Ibncoonne- 
nient d une entreprise qui est par 
k télévision du public. Alors, 
pourquoi serais-je «"quiet ? 

Propos recuaflfa per 
-ANNICK COJEAN. 
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Gén. Bear. ... 

587 

580 

SX 

- 1 19 

■Gé&BUglqn .. 

546 

540 

634 

- 219 

GoOeMotare ... 

447 

4 » 

440 

- IX 

GeMttfc 

6770 

67 

M» 

- 132 

fldMnreotola 

43» 

42» 

42» 

- 262 

tan— -m. 

7610 

7640 

78 

4 1 19 

fWf 

41 U 

41» 

41 06 

- IX 

hoftaAlt .. 

901 

879 

877 

- 2 » 

ml (tentai. . 

10920 

110 

109X 

4 064 

UcaUrtad .. 

78 

77X 

77» 

7» 

- 026 

■ A ■ A 


795 

790 

plT 

383» 

387» 

367 

+ 096 

hto-Ytado .... 

16260 

16260 

ISS 

.... 

BinTiudrfri 

79» 

78» 

78 70 

- 1 

mrck 

919 

837 

840 

+ 268 

hhnuoaH .. 

774 

778 

775 

4 02S 

pfcMCeig. ... 

2MW 

20050 

2MH 

A • f • 

N— 

680 

602 

602 

4 379 

NonfcHpAo ... 

125 X 

12 e» 

128 20 

+ 065 

M 

»i 

203 

202 » 

+ 094 

PsudÉia .... 

1488 

14» 

14X 

- 053 

aa- ■_ 

> IBP MORS • 

4 » 

502 

Ml 

+ 060 

î— 

13260 

1»» 

129» 

- 248 

Umèe 

533 

618 

SX 

- 243 

tenta— ... 

640 

6(0 

640 

.... 

KoyalDtai ». 

625 

G2fi 

625 

m • « a 

BBoTncoZine .. 

X 

XX 

XX 

4 IX 

SlHtaaQ» .. 

89» 

8840 

87 

- 109 

EJiLutag* * ■ 

211 X 

223 B0 

225 

+ 638 

SU—,.. 

94X 

83 75 

94 

- 031 

aamaniA.fi. . 

24» 

23» 

2400 

- 107 

s— 

1» 10 

135 BO 

136 

- 007 

TJDX 

1» 

1 » 

1 »» 

+ 033 

ToMflCttpL .. 

24X 

24 K 

24 66 

- 140 

U— 

16» 

1641 

1541 

- 169 

UniLTta. ... 

309 X 

313 

313 

+ 1 13 

VèdRaare... 

575 

575 

575 

. . . . 

Vta» 

322 

313» 

313» 

- 254 

Wtt iDnp.p.. 

270 

m 

270 


XtmCorp. .. 

408 

40690 

408» 

+ 022 

&2mtkCorp. . 

114 

1l4 

1 116 

4 IX 


Second marché (aébedon) 


VALEURS 


Dmar 


VALEURS 


KtajJÉiOLTJL ... 

May 

Data 

DiuonAïuimt . 

DnMfrOfaLcoMrt. 

fju- ... j 

ramons u b i m i . . ■ 


Gom 


Dwniar 


VALEURS 



216 


GayDapanat ... 

LU. 

RUonnaqu» .. 
Ligd Bure ita mil 
LficfrtnwtaM 
Manitan 

■a-J-> ■ — i-y — 

MOftS) WBRvOÊB ■ 

Mâafei 

ALklfl 


262 


(tadLoota.. 
0n.6ett.ta. ... 

. - w a 

rKeP^eiU" ... 

fait Dam 

* - i 

narra 

Real 


SJÆfJL 
StorMuu . . . . 

SL£p, 

&EPJL 

SJLT.Goqé ... 

SorMorg 


Dendar 


1245 


1230 

1310 


SICAV («élection) 


9/1 


VALEURS 


A. A. A. 




AGf.AeeneinCV) 

AGJ.SOÛO 

ART. ECU 

A&F.knrioo* .... 

AOF.ORXL 

Agfie» 

Atafi 

ALTjOL 


AoeicfrVUar ... 
Amérique Gkatioe 
Anqétudt 


Bnd 


dote pu 

CPfMrAGFAcdute 


CamvKo 




F ■- 

uwgi 


EpergnJ 


EpnetKJbi 

p— .ir 

hSTOŒQ 




RnadTènmel 
fmdVttnBrê 
Renar Uv.|»2) 


• - . . 

1111 


(MHV 

RanEaFle 






1431503 # 

1746004. 

161834 

229914 




802734 


VALEURS 

EmUoc 

FratakidL 

i' 

tabia Epepa 

mt 89 

15249 » 

Perte* Geste 

612 » 

587 » 

w ee-i — 

rOTP'W ...... 

1 T 2 E 94 

tt 24 B 2 

PttiiuonaJïnki > • . • 

162761 

S» 70 

FtantacA— .... 

208 08 

2 » 75 

ftBBlMOM. 

748 » 

714 » 

P— A 

100978 

1009 78 

taoaroant qKsu ... 

705 S 915 

7059915 

P— J ........ 

GM»» 

5485596 

Hicapatt h*ue .... 

49934 » 

4993489 

PrV— B 1 

2228372 

2225372 

ftuiiu tanta .... 

5743 

548 25 

Durez 

11005 

OT 344 

tatac 

108 46 

H 4 

B—eTMeteridi... 

ES» 39 

582811 

tanta 

11793 

1 T 7 BQ 24 

971014 

teoiPte 

101713 

SM— 

13679 OC 

1351147 

SMmn KUBttDt 

7 » 32 

73157 

SNtaeéPuAte ... 

62938 

50637 

StffeMiPJIE 

453 B 2 

43324 

Th line 

U 3 UM 

H 2 BBX 

âNtadAttjMtt • 

DOM 40 

>198946 

âH—éTadhooL ... 

74472 

71095 

SKfteadMx 

1215388 

12057 52 

oP- * »- 

OTte 

1 W 376 

IfflBTB 

Sfetf.tiUBn 

398 32 

379 » 

SécnHten 

no» 67 

KO» 67 

flflCttlft Uni .. t 

mas 

1224038 

SnkefCWnBFt .. 

75887 

745 » 

Surirerire • . . . 

1371 40 

136844 

Sfifcetfe 

80429 

E»» 

EtaÉre 

80146 

78807 

S» 50 » 

383 M 

363 (2 

ShÉMI 

60248 

54744 

ta ..e. 

42104 

409 77 



22081 

2 M» 

SMftr 

40203 

39127 

SL-tt 

128777 

1210 a 

SLIA 

«602 

95404 

SNI 

123532 

11903 * 

Sri— tt.. 

53273 

61101 

s— ita ........ 

37961 

38483 


61815 U 

5030694 

Mllf 

S 4391 

99857 

Sopnre - 

120827 

1230 81 

fîiMta — l 

47129 

41992 

îtt—rie 

115358 

1120 X 

TaÉvta ........ 

538788 

616311 

UAP. tante. 

3»» 

3 » 11 



10628 

106288 

iMeeca 

47892 

457 X 8 

Udmfir 

1327 » 

1257684 

LKCnia 

141763 

1389714 

tUgmfte - 

89470 

8540 

ÜBhfipai 

1424 » 

1359 » 

UéflÇon 

29 » 91 

2822 B 4 

Utete 

2274 36 

21 » 574 

U— 

17371 

173 X 8 

UttemOéaetee ... 

«77 94 

VS 054 

va— Û 

51542 

RC 65 

lUAI. 

viDg ... ........ 

Bill» 

5895297 

Vtiag 

MD» 

MOB 

Med 

7733836 

7789941 


c : 
e : offert 

• : droit détreél 

d : demandé 


•à : nafebé continu. 
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48 U Monde • Marti 13 janvier 1987 


Madame, Monsieur, 


Ce que nous appelons une opportunité. 


* ^ 

: i il 


votre conseil financier rappellera peut-être une chance. 


Ml 



Prochainement, vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Paribas. 


GROUPE PARIBAS 


■ ■ • 

Une note dlnfonrstion (tâta C.OJB. n° 86-449 du 19.1286) est tenue gmuieementà bdlsposUon du publicaiiprèsdes ée^ssemencsdtti^dehvèiioedesealciiv. 

Téléphonez au (1) 46.24JL11 ou écrivez à Paribas -Actionnariat, 3 rue d’Antin - 75002 Paris. 
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